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LIBRAIRIE DE LEQUIEN FILS, à 


% QUAI DES AUGUSTINS, N° 47. 


SAR LE MAR Te TE Te Te OR OR Q/R RE ne QU Te Q/R AT Te Te 


MAGASIN 


r, DE 


ZOOLOGIE, 


JOURNAL 


DESTINÉ À ÉTABLIR UNE CORRESPONDANCE 


> 


ENTRE LES ZOOLOGISTES .DE TOUS LES PAYS, 


s 


en ET À LEUR FACILITER LES MOYENS 
DE PUBLIER LES ESPÈCES NOUVELLES OU PEU CONNUES 
QU'ILS POSSÈDENT ; 
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FOR PEUT DE L'ANNÉE 1833 (3° anNér). 


+ Le succès obtenu par le Magasin de. Zoologie nous en-— 

» gage à faire paraître cette année un volume de plus que 
% Vannée dernière, et à faire tous nos efforts pour justifier 
of la confiance de nos abonnés. Nous continuerons à ne rien 
négliger pour faire acquérir à notre journal l’importance 
qu'il doit avoir. 


; … Notre Magasin, seul journal qui existe en France sur la 
Zoologie, offre le plus grand avantage aux personnes qui 
veulent se tenir au courant de la science : il est spéciale- 


… ment destiné à faciliter aux zoolopistes la publication des 
| . espèces nouvelles qu'ils possèdent, et qui, souvent pré- 
-  cieusés, restent ignorées dans leurs cabinets, faute de 
moyens pour les faire connaître. 

Le Magasin de Zoologie offre encore aux naturalistes ua 


: Ce 9 


avantage important, et qu'aucun journal d'histoire natu- 
relle n'avait pu donner jusqu'à ce jour : c’est la facilité 
que nous accordons de souscrire séparément à à chacune 
des sections et même des classes du règne animal. 

Enfin notre meilleur Prospectus consiste dans la pu- 
blication des deux premières années de notre journal, 
qui renferment cent quatre-vingt-seize planches. ” 


PLAN DE L'OUVRAGE. 


Les naturalistes doivent envoyer franco, au bureau du 
Journal, la description des espèces qu'ils veulent faire 
connaître, avec une bonne figure, ou avec l’individu lui- 
même qui leur sera renvoyé exactement. 

Chaque auteur reçoit gratis, et à mesure de leur publi- 
cation, cinq exemplaires de la figure coloriée et du texte 
des espèces qu’il a décrites : de plus, il a droit à un tirage 
à part dont il paie seulement les frais de fabrication. 

Chaque planche ne représente qu’une seule espèce, à 
moins que le mémoire ne contienne la description de 
plusieurs espèces du mème genre, qui pourront alors être 
réunies sur une ou plusieurs planches : le texte de chaque 
espèce est imprimé isolément. De cette manière chacun 
pourra toujours classer les planches suivant la méthode 
qu'il préfère. 

Les descriptions et leurs figures forment autant de séries 
de numéros qu’il y a de classes dans le règne animal. Ces 
classes sont : 


re classe, Mammirères. 6e classe, ANNÉ1IDES. 
2e OIsEAUx. ne CRUSTACÉS. 
3e REPTILES. oc ARACHNIDES. 
4e Poissons. g° InsECTEs. 

5e Mozrrusques. 10€ ZooPHYTES. 


A 
PT MER 


Le Journal est divisé en sections auxquelles on peut 
s'abonner séparément : 


re section. VERTÉBRÉS, classes 1, 2, 3 et 4. 
2e Mozzusques et ZooPuytes, classes 5 et 10. 
3e AnrricuLsés, classes 6, 7, 8 et o. 
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Dans la troisième section on pourra souscrire à chaque 
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classe séparément, et même à chacun des ordres de la 


classe des Insecres. (rer ordre, Æptères ; 2°, Coléoptères ; 


3e, Orthoptères; 4, Hémipières ; 5°, Névroptères ; 6°, Hyÿmé- 
noptères; 7°, Lépidoptères; 8°, Diplères; 9°, Rhypiptéres.) 
Dans le courant de l’année, nous donnerons l'annonce 
des principaux ouvrages de Zoologie qui paraïîtront en 
F nn à l'étranger : nous donnerons une analyse rai- 
sonnée dé ceux dont il nous sera déposé un exemplaire. 


CONDITIONS DE L'ABONNEMENT. 


À partir de l’année 1855, le Magasin de Zoologie sera di- 
visé par volumes contenant chacun la valeur de {2 feuilles 
in-8° d'impression. La figure coloriée d’un animal vertébré, 
ou d’un invertébré d’une grosseur extraordinaire, ns 
tera pour une feuille : la figure coloriée d’un invertébré de 
grandeur ordinaire, comptera pour une demi-feuille ; une 


planche au trait, non coloriée, comptera également pour 


une demi-feuille. Nous avons été obligés de renoncer à 


. annoncer un nombre de planches fixe par volume, et de 
Vi cette manière nous pourrons dohner des mémoires qui 


_ auront peu de texte et beaucoup de planches, ou qui au- 
ront peu de planches avec un long texte, et nous serons à 
même de ne rien refuser de ce qui pourra intéresser la 
Zoologie. 

Le montant des abonnements doit être versé d'avance. 

Le prix de l’abonnement par volume est de 18 fr. pour 
Paris, et de 20 fr. pour la province, franc de port. 

Il paraïtra trois volumes en 1833. Les personnes qui 
s’'abonneront pour les trois volumes à la fois ne paieront 
que 51 fr. pour Paris, et 54 fr. pour la province. 


ABONNEMENTS AUX PARTIES SÉPARÉES. 


Pour chaque section séparée, le prix d’un volume de 
42 feuilles, composées comme il est dit ci-dessus, soit de 
planches, soit de texte, est de 20 fr. pour Paris, et de 
22 fr. pour la province. 

On pourra s'abonner séparément, au mêine prix, à 
chacune des classes de la troisième section. 

» Be prix de chacun des ordres de la classe 1x (Insectes) 


sera, toujours pour un volume de 42 feuilles, de 22 fr. 
pour Paris, et 24 fr. pour la province. 

Les auteurs des Notices pourront demander un tirage 
à part de leurs descriptions. Le prix est fixé à 2 fr. pour 
la valeur de 5 feuilles, planches ou texte. On ne pourra 
demander moins de 10 exemplaires de chaque description. 


On s’abonne à Paris, 
CHEZ LEQUIEN FILS» LIBRAIRE, 


QUAI DES AUGUSTINS, N° 47. 


MAGASIN DE ZOOLOGTE. 


PREMIÈRE ANNÉE. — 1831. 


Cette année contient la description de quarante Mollusques et 
de quarante Insectes; 8o planches avec ro feuilles de texte 
in-8. 25 fr. — 

On peut prendre séparément : 

Section des de 4o planches et 5 toutes de texte in-8. 

12 f. Ho €. — 

Section des Insectes ; £ planches et cinq feuilles de texte. 

12 fr. bo c. — 
DEUXIÈME ANNÉE. — 1832. | 

Cette année forme deux volumes in-8 , contenant 10 planches 
de Mammifères ; 9 d'Oiseaux; 1 de Reptiles; 18 de Mollusques: 
5 de Crustacés; 2 d’Arachnides; 55 d’Insectes; en tout r00 plan- 
ches, avec 25 feuilles de texte. 

Prix de l’année 1832. 35 fr. — 

Par la poste. 38 fr. — 


# D 
ÉTUDES Z00LCGIQUES, comprenant l’histoire et la descrip- 
tion d’un grand nombre d’animaux récemment découverts, et 
des observations nouvelles sur plusieurs genres déjà connus; par 
M. Isid. Grorrroy-Saint-HiLaire, D. M.P.,membrede l’Institut, 
professeur à l’Athénée royal, aide-naturaliste au Muséum, etc. 
Nous publions sous ce titre les notices dont M. Isid. Grorrroy 
enrichit chaque jour le Magasin de Zoologie. Chaque fascicule con- 
tient 10 planches coloriées avec leur texte imprimé sur grand 
in-8, vélin. Prix. 7 fr. bo c. — 
. Les deux premiers fascicules sont en vente. 


00 0 er © 
PARIS, IMPRIMERIE DE DECOURCHANT, 
Rue d'Erfurth, n° 1, près de l'Abbaye. 
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MAGASIN 


DE 


ZOOLOGIE 


DESTINE À ÉTABLIR UNE CORRESPONDANCE ENTRE LES ZOOLOGISTES DE 
TOUS LES PAYS, ET À LEUR FACILITER LES MOYENS DE PUBLIER LES 
ESPÈCES NOUVELLES OU PEU CONNUES QU'ILS POSSÈDENT ; 


LA é LA 
PUBLIE PAR F.-E. GUERIN, 
AUTEUR DE L'ICONOGPRAPHIE DU REGNE ANIMAL, 


Membre de la Société d'Histoire naturelle de Paris, et de plusieurs autres Sociétés 
savantes; l'un des auteurs de la Zoologie du Dictionnaire d'Histoire naturelle, du 
Voyage autour du monde de M. Duperrey, ete., etc., ete. 
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a 
A PARIS, 


CHEZ LEQUIEN FILS, LIBRAIRE, 
QUAI DES AUGUSTINS, N° 47. 


mon 


1833 . 
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SUR L'ANNÉE 18553. 


me 
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Al nous a été impossible, malgré le desir que. nous en 
avions témoigné , de publier plus de deux volumes pour 
l’année 1833. Ce n’est même qu’à une époque assez avan- 
cée de 1834, que nous faisons paraître la dernière livrai- 
son. Pour nous remettre au courant, nous ne donnerons 
qu'un seul volume en 1534; et si nos espérances ne sont 
pas trompées , ce retard sera réparé en 1935. 

Nous allons donner par avance un aperçu des travaux 
qui composeront le volume de l’année 1534, et qui seront 
continués dans l’année 1835. 

M. Is. Geoffroy-Saint-Hilaire, membre de l’académie 
royale des Sciences, aide-naturaliste au Muséum d’ÆHéstoire 
naturelle, etc., fera connaître plusieurs espèces nouvelles 
de mammifères et d'oiseaux. 

M. Valenciennes, professeur au Muséum d'Histoire na- 
turelle de Paris, collaborateur de Cuvier pour la grande 
histoire naturelle des poissons, ete., décrira un grand 
nombre de poissons , mollusques et zoophytes inédits ou 
non encore figurés. L 19 PE 

M. de Joannis , officier au corps royal de la marine, se- 
cond du Luxor, continuera ses Mémoires sur les mollus- 
ques qu’il a priset dessinés sur le vivant pendant ses voya- 
ses en Grèce et dans la Haute-Égypte. 

M. Rang décrira aussi un grand nombre de mollasques 
dont il a lui-même dessiné les animaux sur le vivant dans 
ses voyages en Afrique et en Amérique. Rarement les con- 
chyliologistes peuvent donner les figures exactes des ani- 
maux des coquilles qu'ils recueillent ; nous saisirons donc 
avec empressement toutes les occasions de publier les obser- 
vations de ce genre qui se présenteront, car ce sont, ces tra- 
vaux qui manquent le plus à la science des mollusques. 

M. d'Orbigny, arrivé récemment d’un voyage dans lin - 
térieur de l'Amérique, nous a promis d’enrichir notre Journal 
de descriptions d’espèces nouvelles d'animaux de toutes les 
classes , et d'observations curieuses sur leurs mœurs. 


vi SUR L'ANNÉE 1833. 


Nous donnerons la description d’un grand nombre de 
nouvelles espèces d’insectes rapportées, par M. Goudot , de 
Madagascar, pays si riche et encore si peu connu. 


M. Guérin va publier très incessaniment un travail sur 
la famille des Mélasomes , dans lequel chaque genre nou- 
veau sera accompagné de nombreux détails au trait, dessinés 
par lui-même. 

M. Chevrolat, qui dans un voyage récent a été à même 
d'examiner les principales collections entomologiques du 
Nord, et notamment celle de Fabricius, a recueilli un grand 
nombre d'observations qui le mettront à même de recti- 
fier beaucoup d’erreurs de synonymie. 

Enfin, nous possédons un grand nombre de descrip- 
tions d'insectes nouveaux et extraordinaires, données par 


MM. Gory, Percheron. Be Laporte, Westwood , etc. 


Cet aperçu , extrait des travaux qui sont à notre disposi- 
tion, peut donner une idée des richesses qui nous sont 
offertes : il convaincra nos souscripteurs que nous ne né- 
gligeons rien pour mettre notre Journal au premier rang 
dans la science, tout en conservant le plan de l'ouvrage, qui 
est de donner des descriptions de genres et d’espèces nou- 
velles, 

Le grand nombre de classes diverses que renferme le 
règne animal, l’ordre irrégulier que nous sommes obligés 
de suivre dans cette publication, enfin la facilité que nous 
laissons de souscrire à chaque partie séparée , ont empèché 
quelques personnes de bien saisir le mode établi pour la 
publication du Magasin : nous avons donc cru devoir don- 
ner un détail exact sur le plan de l’ouvrage, sur le contenu 
des trois premières années, et sur la manière dont les abon- 
nements à chaque partie séparée sont composés. 


Nous terminons en renouvelant ici nos remerciments aux 
naturalistes qui veulent bien concourir à la publication de 
ce Journal: il doit sans doute à leurs travaux l'accueil 
favorable qu’il a reçu dans le monde savant. 


ù -GUÉRIN. 


Lequien fils. 


PLAN DE L'OUVRAGE. 


Le règne animal est divisé en dix classes, ainsi qu'il 
SU :: | 

Classe I. MaMMIFÈRES. 
CET OrsEAUx. 
CI. III. + REPTILES. 
EI TEV Porssons. 
CRSCUN: Mozrusques. 
CI. VI. ANNÉLIDES. 
CL VII. CRUSTACÉS. 
CI. VIII.  ARACHNIDES. 
Cl: IX. InsecrTes. 
"XX. ZooPuyTes. 


Le chiffre romain placé à gauche en tête de chaque 
planche indique la classe à laquelle elle appartient; le 
chiffre arabe placé à droite indique Le numéro d’ordre dans 
la publication. Le texte porte en tête de chaque page le 
numéro de la classe et de la planche à laquelle il se rapporte. 
Chaque planche ne contient qu’une seule espèce, et chaque 
description ou mémoire est imprimé séparément, de ma- 
mière qne l’on peut les classer dans l’ordre que l’on veut 
adopter. 

Les personnes qui veulent faire relier les années à me- 
sure qu’elles ont paru, peuvent classer le texte dans l’ordre 
méthodique qu’elles ont adopté, et ajouter à chaque des- 
cription la planche qui s’y rapporte ; ou laisser les plan- 
ches en un volume séparé : dans ce dernier cas, elles doi- 
vent être placées d’après leur numéro d’ordre ; chaque 
texte portant en tête le numéro d'ordre, il sera facile de 
recourir de suite à la planche. 


VAE : PLAN DE L'OUVRAGE. | 


PREMIÈRE ANNÉE. — 1831. 


Cette année parut d’abord sous les titres de Magasin de 
Conchyliologie, et Magasin d’Entomologie ; elle contient : 


\ 


Icre Partie; Crasse V (Mollusques ), planches 1 à 40. : 
IIe Partie; CLasse IX ( Znsectes); planches 1 à 40. 


Ces planches ne portent pas le numéro de la classe. 


Chacune de ces deux parties forme 5livraisons de 8 plan- 
ches, à 2 fr. 5o c. ; en tout 70 livraisons. ER à 
Chaque partie se vend séparément. 12 fr. 5o c. 


DEUXIEME ANNÉE. — 1832. 


C’est à partir de cette année que le journal a donné des 
descriptions de toutes les classes du règne animal. Une nou- 
velle série de numéros a été mise aux classes V et IX (Mol- 
lusques et Insectes), de chacune desquelles il avait paru 
4o planches en 1831. ; 

Gette année se compose de 100 planches avec leur 
texte. Ces 100 planches sont divisées ainsi qu’il suit : 


Classe I. MammirÈres, PI, 1 à 10 10 
CI. IT. Orsraux, PI x,300 9 
Ci. II. ReEpPrTires, PILTT ec I 
C1. V. MozLrusques, PL Tr 2570 15 
CI. VII. CRuSTACES, BE ab 5 
CL VIII. ARACHNIDES, Pl. sr et 2 2 
CI. IX. nsecres. PL 1 à 55 55 

Fotals "se rs 100 


IVota. Les planches 51 à 55 se rapportent à l’Essai sur une classi- 
fication des hémiptères par M. De Laporte. 
Le prix de la deuxième année est de.. . . . . . . . . . 35 francs. 


PLAN DE L'OUVRAGE. 2, 1X 
TROISIÈME ANNÉE. — 1833. 


Nous avons annoncé qu’à partir de l’année 1833, le 
Magasin de Zoologie serait divisé par volumes contenant 
chacun la valeur de 42 feuilles de 16 pages d'impression. 
Les planches coloriées des animaux vertébrés comptent pour 
une feuille entière , ainsi que celles qui donnent la figure 
d’un mollusque, ou d’un insecte de grandeur extraordi- 
naire : les planches en noir, celles qui contiennent des ani- 
maux invertébrés d’une grosseur ordinaire, comptent pour 
une demi-feuille seulement. Nous avons adopté cette mesure 
pour n'être pas astreints à un nombre de planches fixe dans 
chaque Mémoire. 

Le prix de chaque ce est fixé à 16 fr. 
L'année 1833 contient deux volumes , ou 84 feuilles, 
savoir : 


GLasss Î (n®11à14),4 planch. représentant 4 feuilles. | & ‘ 
| Le texte représente 1. — 2 pag. } \ERE 
CL. II (nos 10 à 19), 9 planch., dont 1 phase Béilesé pag #1 13f.8 
“Le, textes 2.0 — P: 
Nota. Le no 15 n’a pas de planches. t s 
CL, I (n° 2 à 6), 5 planches, dont 1 en noir, 4 feuilles 8 pag. | de a 
Détexte 007. 2 — « — ri 
CL. V (n%19 à 37), 19 planches. . . . 13 use Le dr 
Le texte. . . . . 2 — Lu 
Nota. Les nos 21, 22, 26, 28, 30, 31, 36, 37, sont comptés 
pour une feuille entière. 
Da NE One r 0x planche}... .. ... « feuille 8 pag. 
Helfexste nv € — der 
CL. VIE (n® 6 a 15), 8 planches.. . . . 4 feuilles « pag. 
He lfexie. “O7 1 — 14 — | Sf: r4p. 
CL. VIEIL (nos 3 à 4), 2 planches. . . . . feuille « pag. 
Le texte.. . . . «@ — 4 — Hé An 
CL. IX (n°5 56 à 100), 45 planches. . . 24 feuilles 8 pag.}, 
Le texte. . . . g — 12 — te 
Nota. Les n° 56, 63, 66, 74 comptent pour une feuille 
entière. 
etre Mes tables et la préface, 20 een et 1 fi p. 


x PLAN DE L’'OUVRAGE, 


DIVISION DE L'OUVRAGE. 


Le Magasin se divise en 4 sections auxquelles on peut 


souscrire séparément. 


La 1'° section 
La 2° section 
La 5° section 
La 4° section 


comprend les 
comprend les 
comprend la 
comprend les 


classes 1,2, 3 et 4. 
classes D et 10. 
classe o. 


classes 6, 7, 8. 


Les abonnements aux sections séparées se prennent pour 
5o planches avec leur texte. Le prix est, pour les cinquante 
planches : 


Pour lasise sechon 24 2H BOÉT.: Ye: 
Pour a 2° section: 046,5 Re 5o 
Pour la 3° section. 10. 10e 18 « 
Pour'la 4e section Ne TS 15 « 


On peut souscrire séparément à chacun des ordres de la 
classe IX ( Znsectes), au prix de 22 fr. 5o c. pour cin- 
quante planches. 

D’après le détail ci-dessus, il résulte que les souscrip- 
teurs ont reçu : 


Pour la 1 section, : 27. 2007.07 99 paRehers 
Pour Îa:9e/sectiôn it Een 37 

Pour/la 5°\secHon "4 NPMERN UE 100 
Pour’ a 4e )Secton. "0 MeUrte . tt 


Les abonnés aux ordres séparés de la classe EX , ou troi- 
sième section, ont recu : 


2° Ordre, CoL£oPTÈRES.. . . . . , . . .« 82 planches. 
4° Ordre, HEÉMIPTÈRES. . 8 
5°: Ordre, NEVROPTÈRES. . . :.. 4 .{. . 2 
- 6e Ordre, HyMÉNOPTÈRES. . . . . . . . .  4- 
7° Ordre, LÉPIDOPTÈRES. . . . . . . . . 4 : 


PLAN DE L'OUVRAGE. XI 
teur de voir combien de planches il a à recevoir pour com- 
pléter sa souscription , et l’époque à laquelle il devra pren- 
dre un renouvellement, pour ne pas éprouver d’interrup- 
-tion dans l’envoi des livraisons. 


OBSERVATION. 


L'ordre et la division indiqués ci-dessus fixent d’une 
manière définitive et irrévocable l’ordre de publication du 
Magasin de Zoologie; et les conditions énoncées dans les 
prospectus antérieurs sont annulées. 


CSC 
Er AVE 


TABLE MÉTHODIQUE 


DES ESPÈCES ET DES GENRES DÉCRITS OU INDIQUES 
DANS L'ANNÉE 1933. 


LTD UV: 


ie Classe. — MAMMIFÈRES. 


Macacus arctoides. 

Cavra anstralis. 

SorEx flavescens. 
—  personatus. 


. 2° Classe. 


Lawrus arcuatus. 
. Musciéara luteocephala. 

= viridis. 

— rufo-olivacea. 
MyornErA caudacuta. 
Denprocozartes rubiginosus. 

— cuneatus. 
Dicoeux pardalotus. 


* Crwwnyris Adelberti, 


DaceLo fuscicapilla. 
Topus viridis, 


3e Classe. = REPTILES. 


Gerraosaurus oceliatus. 
— lineatus. 

PLatypacryLus cepedianus. 

UropreirTis ceylanicus. 


* Les espèces décrites sont en caractères romains ; 


Notice. 
Is. Geor. XE. 
Is. GEor. XIE. 
Is. GEor. XIE, XIV. 
Is. Gror. id. 
—— OISEAUX. 

Geof. St-H. XII, XIII, XIV. 
DELAFRESNAYE. . id. 
Cuvier. . id. 
DELAFRESNAYE. | id, 
DELAFRESNAYE. X. 
DELAFRESNAYE. XVI, 
Lichtenstein. XVET. 
Cuvier. XIT, XIIE, XIV. 
GERVAIS. XIX. 
DELAFRESNAYE. XVIII. 
Gmelin. XI. 
CocrEau. IV, V, VE 
- CocTEav. id. 
Péron. Ii. 
Cuvier. II. 


D Go O7 


celles qui sont seu- 


lement citées sont en italique. Les genres nouveaux sont précédés d’un 
astérisque. Le chiffre romain indique le numéro placé en tête de chaque 
page de la notice; le chiffre ârabe, celui de la planche. — Le nom de 
l’auteur qui a nommé l'espèce est en capitales, seulement quand il est 


l’auteur de la notice. 


XIV 


5e Classe. — MOLLUSQUES. 


Aumoxires Velledæ. 
CarocoLLA eolina. 
Buzmus olorinus. 
SorARIUM moniliferum. 
DErræxuLa adamantina. 
HErccina zephyrina. 
-Meranorsis Clementina. 
ToRNATELLA lacryma. 
Narica glaucina. 


TyLopina citrina ( siphonaire). 


Corus elventinus. 
Conus hieroglyphus. 
Cyrræa tremeza. 
esontropia. 
eglantina. 
Purpura sanguinolenta. 
truncata. 
Oriva polpasta. 
SrroMBus scalariformis. 
Carizzus pyriformis. 


+ 


6° Classe. 


Sicazion Maihilde. 
Estellæ. 
\—_— Herminiæ. 


7° Classe. 


PayrLosoma longicornis. 
clavicornis. 
communis. 
affinis. 
Freycinetn. 
laticornis. 
brevicornis. 

| punctata. 
Duperreyi. 
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MACAQUE. macacus. Lacep. 


Lorsque l’on compare dans leur ensemble les caractères 
sur lesquels repose ordinairement l'établissement des genres 
parmi les mammifères, et ceux qui servent de base à la 
distinction des genres ornithologiques, on trouve entre 
les uns et les autres des différences dont il importe de 
tenir compte, soit que l’on veuille apprécier avec exac- 
titude la valeur des divers groupes établis parmi les mam- 
mifères et les oiseaux , soit que l’on cherche à se rendre 
compte du degré assez différent de difficulté: qu’offrent la 
classification des premiers et celle des seconds. Les modifi- 
cations qui caractérisent les genres dans la classe des 
mammifères, portent le plus souvent, non-seulement sur 
les proportions et la forme, mais aussi sur les fonctions 
et le nombre des organes. Il suit de là que les genres 
mammalogiques sont pour la plupart bien limités, faciles 
non-seulement à reconnaître quand on les a déjà vus, mais 
même à déterminer par l'analyse, lorsqu'on ne les connaît 
point encore , et dans tous les cas susceptibles d’une des- 
cription exacte, précise, et vraiment caractéristique. 

Les caractères des genres ornithologiques sont au con- 
traire presque tous fondés principalement sur des diffé-. 
rences, souvent légères , de formes et de proportions : de 
à, la délimitation très imparfaite et très peu tranchée de 
ces genres ; de là , la difficulté immense, dans certains cas, 
de les définir d’une manière rigoureuse , et par suite de les 
déterminer avec certitude. Les mots plus ou moins, assez, 
un peu, ou des termes équivalens, se trouvent presque 
nécessairement dans les caractéristiques de beaucoup de 
genres, ou plutôt dans ces phrases abrégées qu’on décore 
du nom de caractéristiques, et qui ne donnent vraiment 
qu’une expression approximative , vague et insuffisante de 


l’ensemble des traits organiques qu’elles désignent. C’est ce 
1833. ë | 6 


Ex..:T Ecrarg: % 


qui est surtout vrai à l’égard de ces genres, presque infim- 
ment nombreux, que l’on comprend sous le nom de pas- 
sereaux dentirostres et de passereaux couirostres : genres qui, 
sauf un bien petit nombre d’ exceptions , offrent tous exac- 
tement les mêmes organes, en même nombre et avec les 
mêmes fonctions, mais avec des formes et des propoitions 
ün peu différentes, et qui, par suite, passent tellement 
dés uns aux autres par transition insensible, qu'il est 
à peine deux ofnithotogistes qui s'accordent à tracer pour 
le même groupe les mêmes limites. 

Il est cependant-quelques genres ornithologiques aux- 
quels ces considérations ne sont pas applicables, et dont 
les caractères, reposant èn partie sut des différènces numé- 
riques et fonctionnelles, sont nets, précis , et susceptibles 
d’être indiqués dans uné définition rigoureuse, Récipro- 
uemEnt, parmi les mammifères, il est quelques genres 
caractérisés seulement par dès différences de proportions, 
et dès lors ces genres deviennent, comme la plupart des 
groupes ornithologiques, üun sujet de graves difficultés. 
Tels sont, entre autres, la plupart des genres de la famille 
des Singes, fanulle qui, par cette raison même, est l’une 
de celles dont l'étude, au moins quant à la partie systé- 

matique , offre le plus de difhcultés , et serait certainement 
le plus en retard, si le haut degré d'intérêt qui s'attache 
aux animaux Îles plus rapprochés de l’homme par leur or- 
ganisation , n'avait de tout temps appelé sur eux, d’une 
manière toute spéciale , l'attention et l’intérêt des observa- 
teurs. 

Prènons pour exemple les Macaques : - ARE par leurs 
rapports naturels entre les Guenons d’une part, et les Cy- 
nocéphales de l’autre, ils ne se distinguent des uns et des 
autres que par des différences de proportion ‘très difficiles 
à exprimer avec précision, d'autant plus que le degré de 
différence n’est pas le même pour toutes les espèces. Aussi 
les zoologistes ont-ils été, à l'égard des Macaques, dans le 
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même embarras où ils se trouvent presque continuellement 

à l’égard des oiseaux , c’est-à-dire qu’ils n’ont pu ni dé- 
finir avec précision ce genre de Singes, ni s'entendre sur les 
limites qu’il convient de lui assigner, 

Ainsi les Macaques ont, comme les Cynocéphales , les 
Guenons et tous les autres Singes de l’Ancien-Monde, trente- 
deux dents, dont les formes générales sont aussi les mé- 
nes : on remarque seulement qu'un petit talon , qui man- 
que chez les Guenons , termine la dernière molaire de cha- 
que côté et à chaque mächoire, et que les canines supérieures 
sont arrondies et non point aplaties à leur face interne. 
L'angle facial est de {0° environ, terme moyen; mais il 
se trouve plus ouvert dans certaines espèces , qui, par cette 
modification, se lient aux Guenons, plus aigu au contraire 
dans quelques autres qui se rapprochent davantage des 
Cynocéphales , genre dont l’angle n’est guère que de 30 °.. 
Le museau est donc plus prolongé que chez les Guenons, 
plus court que chez les Cynocéphales ; mais la différence, 
très sensible pour certaines espèces, l’est très peu pour 

d’autres. Leurs habitudes lient aussi intimement Les Ma- 
caques avec les Cynocéphales et les Guenons , entre lesquels 
les place leur naturel farouche, indocile, destructeur, 

_ lascif, mais non point encore tout-à-fait féroce et lubri- 
que ; du reste, sous ce rapport comme sous tant d’autres, 
il ya des différences très remarquables entre les diverses 

espèces du genre, les unes tenant de très près par leurs 
mœurs et leur naturel aux Guenons, les autres aux Cyno- 
céphales, | | | 

Il suit de là qu'il est presque impossible de définir ri- 
soureusement le genre Macaque, genre comprenant des 
espèces assez différentes entre elles pour combler entière- 
ment l'intervalle, très grand en apparence, qui sépare 
les Guenons des Gynocéphales. De là aussi la difficulté de 
tracer exactement les limites qui séparent les Macaques de 
ces deux derniers genres, ct les opinions assez différentes 
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qu'ont émises successivement les auteurs sur les rapports 
de certaines espèces, par exemple de POuanderou, placé 
dans quelques ouvrages parmi les Cynocéphales, et des Ma- 
caques toque et bonnet-chinois, rapportés quelquefois aussi 
aux Guenons. é : | 

Ces divers rapprochemens, le dernier surtout, peuvent 
être appuyés de diverses considérations ; cependant j'ai 
cru ‘et je crois encore devoir adopter le genre Macaque 
tel que l’ont admis MM. Desmarest et Frédéric Cuvier ?, 
c’est-à-dire réunir dans ce groupe toutes les espèces qui 
ne se rapportent pas, par tous leurs caractères, aux Guenons 
et aux Cynocéphales. Seulement j'ai cru devoir établir 
parmi les Macaques trois divisions sub-génériques ou sec- 
tions , indiquant les différences remarquables d'organisation 
qui existent entre les diverses espèces de Macaques. Ces di- 
visions sont les suivantes: 


1° CERCOCÉBES. 


_ Les espèces de cette première section sont celles qui se 
rapprochent le plus des Guenons : plusieurs auteurs les ont 
même placées dans ce dernier groupe, et d’autres, les réu- 
nissant aux guenons dont le museau est le plus alongé, en 
ont formé, sous Le nom de Cercocebus, un petit genre par- 
ticulier qui suivait immédiatement les guenons. 

Les Macaques cercocèbes se rapprochent en effet de ces 
dernières par l’ensemble de leurs formes : leur museau est 
plus court, leur cerveau plus volumineux , leur corps moins 


: Voy. l'article Macaque du Dictionnaire classique d'Histoire na- 
turelle , t. IX, p. 584. 

? Ces divisions ont été adoptées par M. Lesson, dans son Complé- 
ment de Buffon, t. IV. — Dans le Manuel de Mammalogie, publié 
par le même auteur quelques années auparavant, les Macaques sont au 


contraire divisés en deux genres , les vrais Macaques, Macacus , et les. 


Magots , Magus. 


\ 
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lourd et moins trapu; la queue est aussi dans ces espèces 
plus longue que le corps. Enfin elles sont généralement 
plus douces. | 

. Aux espèces anciennement connues , il faut en ajouter 
une nouvelle que j’ai décrite récemment et figurée dans la 
zoologie du voyage de M. Bélanger :, sous le nom de 
Macaque roux-doré, Macacus aureus , et qui habite à la 
fois le continent et l’archipel de l'Inde. 


29 MAIMONS. 


Dans cette section , le museau s’alonge ; en même temps 
les formes deviennent plus lourdes , et la queue, beaucoup 
moins longue que le corps, est quelquefois même extré- 
mement courte. Les espèces depuis si long-temps connues 
sous le nom de Rhésus et de Maïmon sont les types de 
cette section ; j’y ai placé aussi l’Ouanderoû , que M. Lesson 
regarde, non sans raison, comme ne s’y rapportant pas 
d’une manière naturelle, et pouvant former une subdivi- 
sion distincte. : 

3° MAGOTS. 


Leurs formes différent peu des précédents , mais ils man- 
quent de queue. 
_ Ilest très remarquable que toutes les espèces des deux 
premières sections , c’est-à-dire tous les Macaques à queue, 
sont asiatiques ; au contraire , la seule espèce que lon 
connaisse dans cette troisième section , le magot (si l’on 
excepte quelques individus vivant sur le rocher de Gi- 


* Pages 58 et 76, planche II. Les caractères distinctifs de cette 
espèce peuvent être résumés ainsi : Dessus du corps d’un beau roux 
tiqueté de noir ; face externe des membres d’un gris clair; dessous du 
corps et de la queue, face interne ‘des membres , longs poils des joues, 
eris; face supérieure de la queue, noirâtre vers la base , grise dans sa 
portion terminale. ; 
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braltar ) appartient à l'Afrique, et ne se trouve point dans 
l'Inde. s 


L’absence de la queue a paru à quelques zoologistes, no-_ 
tamment à lillustre auteur du Règne animal, un caractère 
suffisant pour motiver, en faveur du Magot, l’établissement 
d’un genre distinct que l’on a nomimé Jnuus , et quelque- 
fois Magus. La différence de patrie est sans nul doute un 
motif de plus à l'appui de cette dernière opinion. Mais, 
outre que la présence ou l’absence d’une courte queue ne 
suffit pas pour séparer génériquement deux animaux aussi 
rapprochés par l’ensemble de leur organisation que le sont 
le Maimon et le Magot, cn peut dire que l’étroit mter- 
valle qui existe entre ces deux Singes, se trouve même au - 
jourd’hui entièrement comblé. Le Macaque dont la des- 
cription va suivre, et qui a été découvert il y a quelques 
années à la Cochinchine par M. Diard, a en effet en- 
core une queue, mais une queue seulement rudimentaire 
et se présentant sous la forme d’un simple tubercule : en 
sorte qu’il se trouve vraiment placé sur la limite du genre 
inuus où magus, et démontre la nécessité de le réuniraux 
Macaques. | 

Cette espèce m'a paru assez intéressante sous ce rapport 
pour que je revienne aujourd’hui sur elle, quoique l’ayant 
déjà décrite (mais non figurée) dans la Zoologie du voyage 
de M. Bélanger. 


Macaque ursin. Macacus arctoïides. Is. Geof. 


Cette espèce se distinguera toujours, au premier coup 
d'œil, par l’extrème briéveté de sa queue, qui n’a qu’en- 
viron un pouce de long. Elle offre un caractère non moins 
wanché , et qui suflirait seul pour sa distinction spécifique, 
dans son pelage presque entièrement composé de longs poils 
assez rudes, présentant un grand nombre d’anneaux alter- 
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nativement roux et noirs : d’où résulte une couleur générale 
brune-roussâtre tiquetée de noir. 

La coloration de la face, autant qu’il est possible d’en 
juger sur une peau desséchée et conservée depuis plusieurs 
années, présente un caractère très particulier. En effet, le 
nez se détache par une couleur noirâtre au milieu de toute 
la face qui est à peu près de couleur de chair; c’est, comme 
“on voit , le contraire de ce qui existe chez quelques Singes 
africains du genre Guenon. 

Cette espèce parvient à une assez grande taille. L’indivi- 
du d’après lequel a été faite notre description , avait en- 
viron deux pieds huit pouces du bout du museau à l’origme. 
de la queue; celle-ci, n’ayant qu’un pouce, ne forme donc 
pas même la trentième partie de la longueur totale. 

J'ai donné à cette espèce le nom spécifique d’arctoïdes, 
qui rappelle à la fois et ses longs poils bruns, comparables 
à ceux de l’ours bran (ursus arctos des auteurs), et l’é- 
tat rudimentaire de sa queue. L’individu que M. Diard a 
envoyé de la Cochinchine , et qui fait partie de la collec- 
tion du Musée d'histoire naturelle, est un mâle bien. 
conservé et parfaitement adulte. 

M. Frédéric Cuvier a donné, dans son Histoire D rinelle 
des Mammifères, la copie d’une figure qui lui avait été 
envoyée de l’Inde par M. Duvaucel, et d’après laquelle il a 
établi une espèce nouvelle sous le nom de Macaque de 
l'Inde, Macacus maurus *. Ce Macaque de l’Inde serait 
caractérisé , par rapport à notre Macaque ursin, par sa face 
entièrement noire ( d’où le nom de Aacacus maurus), sa 
queue un peu plus longue et quelques différences dans le 


1 M. Lesson , dans son Manuel de Mammalogie, p. 44, 
changé le nom de Macacus maurus en celui de Magus maurus , 
etFischer, dans son Dore mammalium , p. 50, l'appelle Simia 
Cuvieri. Ces deux auteurs n’ajoutent lle rien aux détails déjà 
donnés sur le Macacus maurus, et n’ont même connu cette espèce 
que par la figure publiée par M. Frédéric Cuvier. 
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pelage. Cependant il offre la plus grande analogie avec 
notre Macacus arctoïdes sous plusieurs autres rapports , 
et il serait très possible que tous les caractères distinctifs 
que je yiens de rappeler , et dont le nom de Macacus mau- 
rus rappelle le principal, ne fussent, en réalité, que le 
résultat de quelques erreurs dans le dessin communiqué à 
M. F. Cuvier, C’est un point de synonymie que les explora- 
tions des voyageurs nous permettront sans doute de dé- 
cider d’ici à peu d'années. En attendant, je n'ai pas 
hésité à introduire dans la science un mot nouveau pour 
le-Macaque que je viens de décrire: car s’il constitue une 
espèce nouvelle , il doit avoir évidemment son nom propre 
et spécifique ; ; et s’il se rapportait au Macacus maurus, 
il ne pourrait conserver cette dénomination, qui , dans ce 
cas, renfermerait en elle l'expression d’un caractère erroné. 


Isidore GEorFRoY-SAINT-HILAIRE, 
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COBAYE. cavia. ZLinn. 
C. AUSTRAL. €. australis. Is. Geoff. et d'Orb, 


Le genre Cobaye ne comprend encore dans l’état présent 
de la science qu’une seule espèce, l’Apéréa ou Cochon 
d'Inde, dont les variétés domestiques, si multipliées en 
Europe depuis plusieurs siècles, sont connues de chacun 
de nous, et dont le type sauvage, bien décrit par Azara, 
existe aujourd'hui dans toutes les collections mammalopgi- 
ques. Quant à l’espèce décrite par le prince Maximilien de 
Neuwied , sous le nom de Cavia rupestris, et que la 
plupart des auteurs ont rapportée au genre Cobaye, elle 
est devenue le type d’un petit groupe à part, le genre Kero- 
don, établi d’abord par M. Frédéric Cuvier * d’après le 
système dentaire, et que j'ai depuis confirmé par l’examen 
des autres systèmes organiques ?. 

£L’est au contraire véritablement au genre Cobaye qu’ap- 
partient un rongeur nouvellement découvert en Patagonie 
par M. d'Orbigny, et auquel ce savant voyageur et moi 
donnons le nom de Cobaye austral, Cavia australis. On ne 
le trouve en effet que dans la portion la plus méridionale 
de l’Amérique du sud, cette espèce ne s’avançant guère 
vers le nord au-delà du quarantième degré de latitude 
australe. 


1° Description de l'espèce: 


Le Cobaye austral a généralement les formes et les pro- 
portions de l’Apéréa. Les dents et les doigts sont en même 
nombre, et offrent , sauf de très légères modifications, la 
même conformation. Enfin, les poils, très longs sur le 


1 Woy. son ouvrage sur les Dents des mammiferes. 
? Dictionnaire classique d'Histoire naturelle, tom. IX. 
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dos, sont de même annelés de gris, de jaune et de noir. 
Il sera néanmoins toujours assez facile de distinguer le 
Cobaye austral par les caractères suivants. 

La taille du Cobaye austral est toujours moindre que 
celle de lPApéréa; les plus grands des individus qui ont 
servi de types à notre description, n'avaient pas même huit 
pouces de longueur totale. Leur pelage, composé en général 
de poils très longs, principalement sur la croupe, est aussi 
toujours beaucoup plus fin et plus doux au toucher. Quant 
à ses couleurs, elles ne sauraient fournir aucun caractère 
assez tranché pour qu'il nous soit possible de l’exprimer 
par une description. La différence est en effet si peu mar- 
quée, qu'il est presque nécessaire de placer à côté l’un de 
l’autre un Apéréa et un Cobaye austral, pour remarquer 
que le premier a une teinte rousse plus prononcée, et que 
le second tire un peu plus sur le noir dans la région dor- 
sale, et surtout sur la croupe, parce que les anneaux les 
plus foncés des poils sont chez lui d’un noir profond , et 
non d’un noir brunâtre. Du reste, comme chez l'Apéréa, 
toutes les parties supérieures offrent une teinte générale 
d’un gris jaunâtre tiqueté de noir, chaque poil étant cen- 
dré dans sa première moitié, présentant ensuite un anneau 
jaune assez étendu, et se terminant par un anneau noir. 
Les parties inférieures de l’abdomen et de la tête, la face 
interne des membres, l’intérieur des oreilles, les paupières, 
sont d’un blanc grisâtre. Les moustaches, plus longues 
que la tête, sont noires. 

Les ongles sont, de toutes les parties, celles qui nous 
ont paru offrir les meilleurs caractères distincüfs pour le 
Cobaye austral comparé à l’Apéréa. Ils sont plus longs et 
_surtout plus aigus que dans l’Apéréa, et diffèrent aussi par 
leur couleur, étant d’un noir profond dans la presque tota- 
lité de leur longueur : la pointe seule est un peu éclaircie, 
et tire sur le brun jaunâtre. 

Les jeunes sujets ressemblent généralement aux adultes : 
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seulement les divers anneaux noirs et roux des poils nous 
ont paru offrir des nuances un peu moins vives. 


2° Patrie et habitudes. 


D’après les observations faites par M. d’Orbigny sur le 
Cobaye austral , cette espèce se trouve liée par des rapports 
intimes avec l’Apéréa aussi bien par ses mœurs que par son 
caractère et son organisation. 


Le Cobaye austral est fort commun sur les bords du Rio 
Negro, vers le degré ,. ainsi que dans le 
voisinage de toutes les rivières au sud du Rio Negro. Plus 
au nord, l'espèce devient rare, et disparaît peu à peu. C’est 
vers le trente-nenvième degré que M. d’Orbigny a vu les 
colonies les plus avancées. 


C'est dans cette région et principalement sur les coteaux 
sablonneux et semés de buissons que vit le Cobaye austral : 
c’est là qu’il se creuse des terriers profonds qui viennent 
communiquer au dehors par plusieurs ouvertures. Ces 
terriers existent en très grand nombre dans le voisi- 
nage des lieux habités et cultivés ; ils sont plus rares au 
contraire dans les contrées désertes, sans doute parce que 
les Cobayes n’y trouveraient qu'une nourriture moins 
abondante. 

Ces petits animaux vivent par familles, et s’éloignent 
peu du lieu de leur demeure habituelle, Cachés pendant la 
presque totalité du jour, ils sortent le soir, cherchent leur 
nourriture, se jouent sur le sable, et montrent alors une 
grande activité. Au moindre bruit, ils rentrent dans leurs 
terriers, mais ne tardent pas à reparaître, si le calme et le 
silence se sont rétablis autour d’eux. Ils restent, assure- 
t-on, hors de leurs terriers pendant toute la nuit, et ne ren- 
trent que long-temps après le lever du soleil. Quand il 
leur arrive de sortir dans le jour, ils s’éloignent moins en- 
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core que pendant la nuit de leurs terriers, où ils se tien- 
nent toujours prêts à rentrer. 

M. d’Orbigny nous a aussi appris que le Cobaye austral 
et l’Apéréa se trouvent quelquefois dans les mêmes lieux, 
et paraissent vivre en bonne intelligence. Toutefois, ils ne 
se mêlent, ni dans leurs terriers, ni dans les mêmes 
buissons. | 

Le Cobaye austral a généralement les mêmes allures que 
l’Apéréa : sa course est cependant un peu plus sautillante. 
C’est un animal très vif, très craintif, mais d’un naturel 
doux , facile à apprivoiser, et qui pourrait très bien , si cela 
pouvait être utile, être réduit , comme son congénère , à la 
domesticité. Dans l’état naturel, il se nourrit de graines, 
de fruits et de jeunes pousses; on le voit quelquefois grim- 
per, à l’aide de ses ongles aigus, sur les branches des ar- 
bres pour en manger Le petits fruits. M. d’ Orbigny ajoute 
queles Apéréas ne grimpent au contraire jamais, ce qui s’ac- 
corde parfaitement avec la différence de forme signalée plus 
haut entre les ongles des deux espèces. 

La femelle du Cobaye austral fait dans le courant du 
printemps et de l’été plusieurs portées de deux petits : au 
contraire , elle ne produit point pendant l’automne et l’hiver. 
Les jeunes individus croissent très rapidement : ils sont, à 
trois mois, de la taille de leurs parents, et paraissent déjà 
aptes à la reproduction. 

Les Indiens Puelches donnent au Cobaye austral le nom 
de Sahal, et les Patagons , celui de Tireguin; mais les uns 
et les autres confondent d’autres espèces avec ce rongeur. 
Les Espagnols l’ont au contraire bien distingué, et l’appel- 
lent T'ucu-Tucu; mot imitatif du cri modulé que fait en- 
tendre de temps en temps le Cobaye austral. 


Isidore Grorrroy-SaINt-HiLairEe. 
21 juillet 1833. 
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MUSARAIGNE. sorex. Zinn. 


Nous avons déjà publié sur ce genre, aussi remarquable 
par son système dentaire et ses appare:ls de sensation que 
par la multiplicité de ses espèces, plusieurs articles ou 
mémoires qui embrassent l’ensemble de son histoire '. Nous 
complèterons ici ces premiers travaux en faisant représenter 
deux espèces que nous avons établies il y a plusieurs années, 
mais dont nous n'avions point encore trouvé l’occasion de 
publier les figures, quelque nécessaires qu’elles fussent. En 
effet , si l’histoire naturelle a souvent besoin d'emprunter le 
secours du dessin, c’est surtout à l'égard de ces genres dont 
les espèces, en nombre considérable, sont liées par des 
traits multipliés de ressemblance, et ne se distinguent 
guère que par de légères modifications de forme ou de 
volume, et quelques nuances de coloration, La classification 
et la détermination de ces groupes semblent défier lart 
du zoolosiste , et ce n’est pas trop d'appeler à la fois à 
notre aide le secours de figures exactes, et de descrip- 
tions précises ; les premières, utiles surtout pour exprimer 
la physionomie et les formes générales des espèces ; les se- 
condes, pour en spécifier et en déterminer rigoureusement 
les caractères. | 

Depuis que nous avons publié pour la première fois ces 
deux espèces de Musaraignes , et avec elles plusieurs autres 
sur lesquelles nous n’avons point ici à revenir, plusieurs 
zoologistes français et étrangers ont revu notre travail, les 
uns en adoptant , les autres en rejetant en partie les résultats. 
Nous ne doutons point que la publication de nos figures, si 


‘ Foyez l'article Musaraigne du Dictionnaire classique d'Histoire 
naturelle, t. XI, p. 313; un mémoire spécial dans les Mém, du Mus. 
d'Histoire naturelle, t. XV, et la Zoologie du Voyage aux Indes 
orientales, par Bélanger, p. 107. 
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elles eussent pu être jointes à notre premier mémoire, 
n’eût prévenu au moins quelques-unes des objections qui 
ont été faites , et par exemple les doutes que l’illustre auteur 
du Règne Animal * a élevés sur l'espèce que nous figurons 
et que nous allons décrire sous le nom de Musaraigne 
blonde; espèce que nous regardons comme l’une des 
mieux caractérisées, et peut-être même comme la plus 
distincte de toutes celles que comprend le genre. 


La MusarAlIGNE 8LONDE. Sorex flavescens. T. Geoff. 


PE r3: 
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Cette espèce, l’une des plus grandes du genre , a été dé- 
couverte au cap de Bonne-Espérance, par M. Delalande : 
elle habite spécialement la Cafrerie et le pays des Hottentots. 
La mort prématurée du célèbre voyageur auquel on doit la 
connaissance de cette Musaraigne a privé la science des 
observations qu'il avait faites sans doute sur elle, et spé- 
cialement sur ses habitudes , que nous sommes ainsi privé 
de rapporter dans cet article. 

La Musaraigne blonde nous est connue dans l’état adulte 
et dans le jeune âge. 

Dans l’état adulte, elle a quatre pouces et demi du bout 
du museau à l’origine de la queue, et celle-ci, Le courte 
qu elle ne l’est d'ordinaire chez les 1 Musaraignes , n’a qu'en- 
viron un pouce et demi, c'est-à-dire qu’elle forme le quart 
de la longueur totale de Fanimal. Elle a dans la couleur 
de son pelage un caractère qui lui appartient en propre, 
et qui la distingue surtout des autres grandes espèces du 
senre , les seules avec lesquelles on pourrait être exposé à 
la confondre. Celles-ci sont en effet généralement grises, 
tandis que la Musaraigne blonde, ainsi que l'indique son 


! Voyez la deuxième édition de cet ouvrage, 
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nom, à tout le dessus du corps et de la tête d’un blond 
roussâtre, d’une nuance agréable. Cette couleur se change, 
sur la face supérieure de la queue, en un cendré rous- 
sâtre très clair. Toutes les parties inférieures du cor Ps 
de la tête et de la queue , la région interne et la portion in- 
férieure des membres, et le tour de la bouche, sont d’un 
blanc lavé de cendré roussâtre. On remarque sur le devant 
du chanfrein , et sur le nez, une ligne longitudinale bru- 
nâtre qui tranche avec la couleur claire des parties voisines. 
Les dents sont entièrement blanches, et les ongles sont 
blanchâtres ; les oreilles proportionnellement aussi-longues, 
mais un peu moins larges que celles de la Musette, sont 
aussi de cette dernière couleur. La queue est remarquable, 
comme dans la plupart des grandes espèces non aquatiques, 
par quelques longues soies dirigées en arrière. Nous devons 
ajouter que la tête est plus allongée chez la Musaraigne 
blonde que chez la plupart de ses congénères. 

Les jeunes sujets , lorsque leur taille n’est encore qu’égale 
à celle de la Musette , diffèrent des adultes par une nuance 
plus foncée sur les parties supérieures du corps, et au con- 
traire, par une nuance plus éclaircie sur les inférieures ; 
tout le dessus de la tête, du corps et de la queue , de même 
que les parties externes et supérieures des membres, sont 
d’un brun presque gris, et la ligne du chanfrein est d’un 
brun noirâtre, tandis que toute la région inférieure du 
corps et le tour de la bouche sont d’un blanc presque gris. 
Nous avons remarqué chez le jeune, que les oreilles, 
blanches à leur base , sont brunes à leur partie supérieure ; 
le même système de coloration se retrouve chez l’adulte, 
mais 1l s’aperçoit moins facilement, parce que l’extrémité 
de l'oreille devient, avec l’âge, beaucoup plus claire, comme 
toutes les parties supérieures du pelage. Les dents sont de 
même couleur dans tous les âges. 

Cette description de la Musaraigne blonde peut être 
résumée ainsi qu'il suit : 
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Pelage d’un blond-roux en dessus , d’un cendré clair en 
dessous, chez l’adulte, mais plus foncé en dessus dans le 
jeune âge : oreilles assez grandes, non cachées dans les poils; 
queue arrondie, formant seulement le quart de la longueur 
totale. Longueur du corps et de la tête, chez l’adulte : 
quatre pouces et demi. 


La MusarAiene masquée. Sorex personatus. 1. Geoff. 
PTE G 


Cette espèce, comparée quant à sa taïlle à la Musaraigne 
blonde, se place presque à l’autre extrémité de la série. 
Très voisine de la Musette par ses proportions et par les 
couleurs de son pelage, elle est encore beaucoup plus petite 
qu’elle, et surpasse à peine en volume le Sorex etruscus, 
véritable nain des quadrupèdes européens". 

La Musaraigne masquée , habitante des Etats-Unis, ne 
se distingue donc des espèces européennes par aucun ca- 
ractère nouveau, mais seulement par une association non 
encore observée de caractères déjà connus dans d’autres 
espèces. Elle ressemble à la Musette par la couleur générale 
de son pelage. Cependant elle est, principalement sur la 
partie inférieure du dos, sur la croupe et sur la queue, plus 
brune et moins grise que ne l’est ordinairement celle-ci. La 
sorge et le dessous du corps sont d’un cendré blanchätre, 
et Les pattes sont d’un roussâtre clair ; la queue , légèrement 
carrée , est d’un brun foncé en dessus, et d’un fauve clair 
en dessous , et se termine par de longs poils d’un brun noi- 


‘ Le Sorex pulchellus de M. Lichtenstein, publie dans l Æppen- 
dice zoologique du voyage d'Orembourg à Boukhara ; pax le 
colonel de Mayendorf; l'espèce, connue seulement à l’état de momie, 
que j'ai décrite et figurée sous le nom de Musaraigne sacrée, Sorex 
religiosus (Foy.les Mém. du Mus., t. XV), et une ou deux autres 
espèces très peu connues, sont aussi un peu plus petites que le $'orex 


personalus. 
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râtre : elle est peu velue et écailleuse en dessous, mais tout- 
à-fait velue en dessus. Les ongles sont blancs, et les mous- 
taches sont en partie brunes et en partie rousses ; les dents 
antérieures , les seules qui me soient connues, sont blanches 
dans presque toute leur longueur ; mais la pointe des infé- 
rieures est noirâtre, et celle des supérieures rouge. Les 
oreilles ont à peu près la même forme générale que chez 
la Musette, mais elles sont beaucoup plus petites; aussi les 
poils les cachent-ils entièrement. Enfin (et ce dernier trait, 
quoique sans aucune importance par lui-même, doit être 
noté avec soin, parce qu’il peut servir à caractériser l’es- 
pèce ) toute la portion antérieure du muscau est, à 
l'exception de la lèvre, d’un brun noirâtre. 

En résumé , la Musaraigne masquée peut être caractérisée 
de la manière suivante : : . 

Pelage brun-roux en dessus, cendré-clair en dessous ; 
bout du museau brun-noirâtre en dessus : dents antérieures 
colorées à leur extrémité ; oreilles petites et cachées dans 
les poils ; queue un peu carrée, formant le tiers de la lon- 
gueur totale. 

Nous ne connaissons cette espèce que par un seul indi- 
vidu envoyé des Etats-Unis par M. Milbert, et qui a deux 
pouces de l'extrémité du museau à l’origine de la queue, 
longue elle-même d’un pouce ; et nous devons ajouter que, 
te de. SE de pouvoir examiner son crâne, nous 
n'avons pu acquérir la certitude qu'il füt Poe ce 
adulte. Néanmoins nous croyons pouvoir , sans crainte d’er- 
reur, resarder comme bien authentique l’espèce dont nous 
le considérons comme le type. En effet notre Sorex per- 
sonatus ne pourrait être confondu qu'avec deux de ses con- 
sénères , le Sorex parvus de Say, et le Sorex araneus. 
Or üil nous suflira de faire remarquer, à l’ésard de cette 
dernière espèce, qu’elle a toujours les dents antérieures 
blanches, et les oreilles très grandes, et apparentes à l’exté- 
rieur; ses proportions sont aussi un peu différentes de celles 
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denotre Musaraigne masquée. Quant au Sorex parvus, que 
nous ne connaissons que par les ouvrages des naturalistes 
américains, la question nous semble aussi très facile à ré- 
soudre : car dans cette espèce, d’après la description de 
Richard Harlan *, la queue ne forme même pas le quart de 
la longueur totale. 

A l’appui de ces considérations, que nous empruntons 
textuellement à notre mémoire sur les Musaraignes, nous 
pouvons aujourd'hui eiter l'opinion de M. Frédéric 
Cuvier. Ce célèbre zoologiste a tout récemment, dans son 
Supplément à l’histoire naturelle de Buffon *, consacré à la 
comparaison et à la détermination difficile des Musaraignes 
américaines , un chapitre spécial dans lequel il admet nos 
_déterminations. Il regarde en effet le Sorexæ parvus comme 
distinct du Sorex personatus, et pense que si ce dernier 
avait déjà été décrit par les zoologistes américains , il avait 
été confondu avec la Musaraigne commune ; espèce 
que Harlan croyait avoir retrouvée en Amérique, et qu'il 
avait décrite d’après des individus qui, suivant un autre 
zoologiste américain non moins distingué, Godman’, sont 
distincts, par plusieurs caractères, du véritable Sorex ara- 
neus. 

= Voy. la Fauna americana, p. 28. 


2 Tom.1l, p. 257. 
$ Voyez son American natural History, t. X. 
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SUR LE FOURMILIER À LONG BEC. 


Cuv. Gal. du Muséum. 


Dans les genres nombreux en espèces, il arrive souvent 
que quelqu’une d'elles présente dans ses formes des ano- 
malies qui semblent l’éloigner des espèces types, et en 
rendent la classification embarrassante. Lorsaqu’on recon- 
naît de ces singularités chez quelque espèce déjà décrite, 
mais omise par les descripteurs, on peut, je pense, sans” 
scrupule , les signaler par une nouvelle description. 

Plusieurs cas de cette nature se présentent dans le genre 
Fourmilier, Myothera. On a déjà séparé de ce grand genre 
les Brèves de l’ancien continent, d’après la forme de leur 
bec et les couleurs brillantes de leur plumage. Plusieurs es- 
pèces du Nouveau-Monde présentant ce même bec, mais 
avec un plumage sombre, leur sont néanmoins associées 
sous le om de Brèves du Nouveau-Monde, par Temminck, 
pl. col., art. Brève : tels sont le Roï des Fourmiliers, le 
grand Beffroi ; une nouvelle espèce (Ze Fourmilier flambé, 
Myotherastrigilata, Guv.; Myot.campanisona, Licht., cat. 
43). Parmi les autres espèces, Vieillot a encore séparé sous le 
nom générique de Conophage , Conophaga , Gal. 127, une 
espèce à bec un peu déprimé et élargi, à doigt externe 
réuni à l'intermédiaire jusqu’au tiers de sa longueur, mais 
présentant d'ailleurs tous les caractères de forme , même de 
mœurs des vrais Fourmiliers ; c’est le Fourmilier à orerlles 
blanches de Cayenne, Buff,, enl. 822-1, 2. T'urdus auri- 
tus, Gmel; le Conophage à oreilles blanches, Vieill. , Gal. 
127. M. Cuvierlui réunit Ze Pipra nœvia, Ginel.,enl.823-2. 
On doit encore y joindre Ze Conophaga nigro-genys., Less., 
tr. 393, qui est le Myothera perspicillata, Licht., cat 43. 

Ce petit groupe diffère un peu. des vrais Fourmiliers , 


comme on vient de le voir, par le bec et par la forme des 
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pieds. Or, j'ai remaïqué que , parmi ceux-ci , plusieurs es- 
pèces confondues jusqu'alors avéc toutes les autres avaient 
cependant les pieds conformés d’une manière toute diffé- 
rente. Ainsi, tandis que chez les brèves de l’ancien conti- 
nent et les espècès du nouveau qui leur correspondent 
(Turdus rex, etc. ), le doigt intermédiaire est réuni à l’ex- 
terne à sa base seulement , et tout-à-fait séparé de l’interne 
( caractère qui se remarque encore chez la plupart des vrais 
Fourmiliers d'Amérique, à bec droit, tendu, Turdus colma, 
T'. tarada, T'.cinnamomeus, etc. ; chez les espèces asia- 
tiques, les Fourmiliers capistrate, epilepidote grammiceps 
de Tem. , pl. col. ; chez les espèces à longue queue du Nou- 
veau-Monde, le Grisin, le Fourmilier châtain , Tem., 
pl. col.; les Myothera squamaiaet loricata, Licht., cat. 44, 
et même chez les Mérulaxes de Lesson , qui sont de vrais 
Fourmiliers à bec d’arada ); chez le Fourmilier Palikour, au 
contraire, espèce des plus fortes du genre, qui est le Turdus 
formicivorus, Gmel., Buif., enl. 700-1 , non-seulement 
le doigt intermédiaire est réuni à l’externe jusqu’à la se- 
conde articulation, qui s’y trouve même engagée , ce qui 
n’a pas lieu chez toutes les espèces citées ci-dessus; mais il 
est également soudé avec l’interne jusqu’à la même dis- 
tance, tandis que celui-ci est tout-à-fait libre chez toutes 
les espèces précitées. Chez le Werle à gorge rousse, Buff. ; 
Turdus pectoralis, Gmel. , véritable fourmiier à queue très 
courte, non-seulement le doigt intermédiaire est réuni à 
l’'interne jusqu’à la deuxième articulation , comme chez le 
Palikour ; mais, de plus, il est réuni à l’externe jusqu’à 
l’avant-dernière articulation , comme chez les Manakins. 
Ce caractère se retrouve encore absolument semblable chez 
le Manikup, Buff., enl. 907 ; Pipra albifrons, Gmel., qui 
est le genre Pithys de Vieillot, Gal., pl. 129, et qui me 
parait un vrai Fourmilier, comme l’ont aussi pensé Tem- 
minck et Lichtenstein (Cat.), quoique M. Cuvier en ait 
fait une piegrièche, qu'il rapproche du Geoffroy, Lanius 
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plumatus Shaw. Une troisième espèce que je vais décrire, 
le Fourmilier à long bec, Cuv., Gal. du Mus., offre en- 
core absolument la même conformation de pieds que ces 
deux dernières espèces, c’est-à-dire de vrais pieds de ma- 
nakins, et doit naturellement être placée près d'elles. 

Il me paraît donc assez naturel de grouper avec le Pali- 
kour ces trois dernières espèces à pieds de inmanakin, qui 
sont le Merle à gorge rousse, Turdus pectoralis, Gel. ; Le 
Manikup, Buff., enl. 707, Pipra albifrons , Gmel. ; et e 
Fourmilier à long bec, Cuv., Gal. du Mus., qui est Le 
Batara agripenne de Vieillot, Dict. : et en prenant tou- 
jours pour point de rapprochement la réunion des doigts, 
le genre Conophage, composé du F ourmilier à oreilles 
blanches, Buff. ; du Pipra nævia, Gmel. , enl. 823 , 2, et 
du Conophaga nigro-genys., Less. tr. 393, ou Wyothera 
perspicillata, Licht., cat. 43, suivrait tout naturellement 
les quatre espèces ci-dessus. Je suis étonné que la plupart 
des auteurs aient détaché de la famille des Fourmiliers, 
où Buffon les avait placées, ces dernières espèces formant le | 
senre Conophage de Vieillot, pour les placer avec les 
Gobe-Mouches; car, d’après l’ensemble de leurs formes, 
la longueur de leurs tarses et de leurs doigts, la briéveté 
de leur queue et de leurs ailes, et même leur genre de 
nourriture, qui consiste en fourmis selon Buffon et Cuvier, 
ils semblent bien plutôt appartenir à la famille des Fourimi- 
liers qu’à celle des Gobe-Mouches, qui, destinés à saisir 
leur proie en volant, et à peu marcher, par conséquent , 
ont presque tous les tarses de longueur moyenne, les nee 
courts et faibles, et les ailes alongées. 

Après avoir cité les espèces de Fourmiliers remarquables 
par la réunion plus ou moins prolongée de leurs doigts, à 
la manière des Manakins, je vais en décrire un qui, outre 
ce caractère, en offre un tout-à-fait étrange dans cette fa- 
mille : c’est une queue terminée par des pointes raides pres- 
que comme chez les Pics et les Picucules. 


LT 
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Descrierion. Le Fourmilier agripennne, WMyothera cauda- 
cuta, Nob.; Batara agripenne, thamnophilus cauda- 
cutus. Vieillot, Drct., vol. 3, p. 310; le Fourmilier à 
long bec, Myothera longirostris, Cuv., Gal. du Mus. 


Cet oiseau, quoique nommé assez récemment, je crois, 
par M. Cuvier, dans les Galeries du Muséum , Fourmilier 
à long bec, Myothera longirostris, me paraît absolument 
le même que Vieillot a désigné dans Ze Dictionnaire d’'His- 
toire naturelle, vol. 3, p. 310, sous le nom de Batara 
agripenne, T'hammophilus caudacutus. Ce dernier nom 
spécifique me parait préférable , d’abord, parce qu’il est le 
seul publié, et dès 1816; ensuite, parce qu'il exprime un 
caractère particulier à cette espèce , et unique dans toute la 


/ famille des Fourmiliers (une queue à pennes raides, et 


dont les tiges sont dégarnies de barbes à leur extrémité). Je 
suis très porté à croire que c'est encore cet oiseau que 
Lichtenstein a décrit dans son catalogue des Doubles de 
Berlin, sous le nom de yothera umbretta, p.43. IL est 
impossible de le décrire avec plus d’exactitude , sauf le ca- 
ractère des pennes de la queue qui aura pu lui échapper, et 
peut-être aussi à M. Guvier (ce caractère ne devenant bien 
sensible qu’au toucher). Quoique M. Vieillot ait fait de cet 
oiseau un Patara Thamnophilus, ce n’est pas un motif 
pour l’éloigner des Fourmiliers. On sait que dans son genre 
Batara, il avait compris plusieurs véritables Fourmiliers, 
tels que son Batara à cravate noire, T'urdus cinnamo- 
meus, Lat.; Merle à cravate, Buff., 560, 2 ; son Patara 
à front roux , Turdus rufifrons, Lat., Gmel. ; Merle roux 
de Cayenne, Buff., 644, 1, et autres que M. Cuvier n’a 
pas balancé à replacer dans les Fourmiliers. 

Le Fourmilier agripenne, Myothera caudacuta ,; Nob., 
est remarquable par un bec fort alongé , droit, tendu, dans le 
genre de celui des Fourmiliers à cravate, du Bambla*, ete. 


* Jest couleur de corne, noirâtre en dessus, plus clair en dessous , 
et mème blanchatre à la base de la mandibule inférieure, 
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Tout son plumage est d’une teinte presque uniforme de 
brun olivätré, un peu noirâtre sur la tête, passant au roux 
assez vif sur le bas du dos et les couvertures supérieures 
de la queue. La gorge et le haut du cou par-devant sont 
blanchâtres, un peu tachetés de brun; la poitrine est 
nuancée de roux, mais moins vif que celui du croupion ; 
tout le reste du dessous du corps est, comme le dos, d’un 
brun roux olivâtre ; la queue, qui est très étagée, est de 
cette nuance à sa base ; mais elle passe au noirâtre mat vers 
la moitié de sa longueur jusqu’à l'extrémité. Chacune de 
ses rectrices a sa tige dégarnie de barbes à sa fine pointe, et 
offre dans cette partie assez de force et de raideur pour ré- 
sister au doigt sans ployer , comme les rectrices des Pics à 
peu près. C’est là un de ces caractères que la nature a don- 
nés à un grand nombre d’oiseaux grimpeurs, uniquement 
dans un but d'utilité, pour que leur queue leur serve de 
troisième point d’appui lorsqu'ils grimpent le long des 
troncs des branches et même des rochers ou des masures. 
Plusieurs espèces, à la vérité, ayant comme ceux-ci des 
habitudes grimpantes, n’ont pas comme eux l'extrémité 
des rectrices raides , et dépassant les barbes en cette partie; 
mais alors on remarque que leur queue est presque tou- 
jours plus ou moins usée par le frottement. Si notre oiseau 
est un Fourmilier, comme l'ont pensé MM. Cuvier et 
Lichtenstein , c’est donc un Fourmilier grimpeur ; car on ne 
peut pas supposer que la nature en lui donnant des rectrices 
conformées absolument comme ceiles qu’elle a données 
pour cet usage aux Pics, aux Picucules, etc., ne lui en 
ait pas donné également la faculté. En le rapprochant des 
Picucules , et particulièrement du Dendrocolaptes turdi- 
nus, Licht. 16, on serait tenté de le placer dans ce genre 
si variable dans la forme du bec; mais il s’en éloigne par 
celle de ses pieds, car son doigt externe n’est point comme 
dans ceux-ci tout aussi long que l'intermédiaire (caractère 
qui se retrouve exactement le même chez toutes les espèces 
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de Picucules, depuis Ze Picucule bec en faucille jusqu’au 
Picucule fauvette). Ses pieds, comme je l’ai dit plus baut, 
sont conformés à peu près comme ceux des Manakins 
(voyez la figure ci-jointe , on en a dessiné un de grandeur 
naturelle ); c’est-à-dire que le doigt interne est soudé à 
l'intermédiaire jusqu’à la seconde articulation, et l’externe 
presque jusqu’à la quatrième. Ces doigts sont alongés et 
grêles , et les tarses sont plus courts et plus faibles que 
chez les Fourmiliers de sa grosseur , le Colma, le Pali- 
kour. 

Longueur totale, 7 pouces; du tarse, 8 lignes 1/2; 
du bec, prise de l’ouverture, 13 lignes ; de la queue, 
2 pouces O lignes. 

Cet oiseau vient du Brésil. 
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Le genre T'odier, Todus, L., tel qu'on l’a restreint de 
nos jours , et tel que l’ont défini les auteurs modernes, en 
prenant pour type le T'odier vert, T'odus viridis, Gmel., 
enl. 585, 1,2, et Vicillot, Gal., pl. 14, semblait n’offrir 
que deux caractères principaux : 1° des pieds de syndactyles 
où le doigt du milieu est réuni à l’externe presque aussi 
long que lui, jusqu'aux trois quarts à peu près de sa 
longueur, et à l’interne jusqu'au milieu (ce qui l’a fait 
ranger par M. Cuvier dans sa division des syndactyles ) ; 
et 2° un bec alongé, déprimé, linguiforme, et entier à son 
extrémité (caractère qui à déterminé M. Temminck à le 
placer dans ses insectivores, près des Gobe-Mouches et des 
Moucherolles.) 

À ces deux caractères vient s’en joindre un troisième, 
qui, à ce qu'il paraît, avait échappé aux observations jusqu’à 
ce jour , et que je viens de remarquer dans l'espèce du 
Todier vert. Il consiste en une denticulation très pronon- 
cée , quoique très fine sur les bords des deux mandibules 

dans toute leur longueur. En entr’ouvrant ces mandibules, 
on l’aperçoit facilement à l’œil nu ; mais avec la loupe on 
remarque que depuis la base jusqu'aux deux tiers environ, 
les bords de ces mandibules sont plutôt pectinés que den- 
ticulés; c’est-à-dire, que dans cet espace les deuts sont 
étroites, alongées et contiguës comme celles d’un peigne 
à dents serrées, dirigées obliquement en avant, et les in- 
terstices qui les séparent semblent n'être que des stries 
rapprochées. Vers le milieu du bec, ces stries ou mterstices 
s'éloignent un peu les unes des autres et deviennent moins 
obliques, et vers les deux tiers, elles sont perpeudiculaires 
et assez distantes pour former entre elles de petites dents 
à peu près aussi larges que longues, séparées alors par un 
intervalle notable. En approchant de la pointe du bec, ces 
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dents diminuent de hauteur, mais non de largeur. (Poj'ez 
la planche ci-jointe, lettre a , où le bec est figuré du triple 
de ses dimensions.) La mandibule supérieure offre à l’in- 
térieur une petite carène médiane assez saillante qui règne 
dans toute sa longueur jusqu’à la pointe, et la mandibule 
inférieure en offre deux à l’intérieur, également ure de 
chaque côté; mais elles s’oblitèrent en s’approchant de la 
pointe, après s'être lésèrement courbées en arc l'un vers 
l’autre. ( ’oy ez les figures b, e, où ces mandibules sont 
de grandeur naturelle. ) 

Quant à la conformation extérieure , je ne trouve pas 
très exact (au moins pour l'individu que j'ai dessiné) ce 
qu’en ont dit la plupart des auteurs , que ces mandibules 
étaient en lames aplaties et obtuses à l'extrémité; car cet 
individu sur lequel j'ai fait mes observations, et que je 
crois très adulte, a ses mandibules , surtout la supérieure, 
terminées bien décidément en pointe aiguë et non obtuse. 
La mandibule supérieure est effectivement déprimée dans 
son ensemble; mais l’arête en est fortement relevée et 
bordée de chaque côté d’un sillon parallèle partant des na- 
rines s’oblitérant vers la pointe: Ses bords sont comme re- 
levés en bourrelet de chaque côté, et, par ce moyen, se 
trouvent tomber perpendiculairement sur ceux de la man- 
dibule inférieure, qu'ils recouvrent dans sa longueur. En 
comparant ce bec à celui des Martins-Pècheurs, près des- 
quels le Todier vert me parait, d’après M. Cuvier, bien 
plus naturellement placé qu’avec les Gobe-Mouches, d’a- 
près M. Temminck, on pourrait lui appliquer ce que ce 
premier savant a dit du bec du Savacou, en le mettant en 
tête des Hérons : « Qu’en dernière analyse, on pouvait, mal- 

gré sa largeur démesurée, le regarder comme un bec de 
« Héron ou de Butor écrasé, puisqu'il en avait la force et 

les bords tranchans , les Savacous étant d'ailleurs de 
« vrais Hérons par leurs pattes et leurs mœurs. » Ainsi on 
pourrait, à la rigueur, regarder le bec du Todier vert, 
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moins celui que j'ai sous les yeux, comme un bec de 
Martin -Pêcheur écrasé, le Todier offrant d’ailleurs des 
points de contact très saillans avec les Martins-Pêcheurs, 
dont il a entièrement la forme caractéristique des pieds, et 
les mœurs à peu près analogues. Comme eux, il vit aux 
bords des ruisseaux et rivières ; comime eux encore, il fait 
son nid dans des trous ou crevasses le long de ces bords. On 
peut augurer du séjour habituel de ces oiseaux près des 
eaux, qu'ils doivent se nourrir d'animaux vivans où sur 
ces rivages où peut-être même dans les courans ; leur bec 
dentelé sur ses bords, muni dans son intérieur de trois 
petites carênes ou lames verticales, l’une en dessus, les 
deux autres en dessous, doit fournir au Todier vert un 
moyen puissant de saisir et retenir sa proie; et, d’après 
cette organisation particulière, sa nourriture devrait con- 
sister, ce me semble, en d’autres animaux qu’en mouches 
ou petits vers, comme l’ont pensé les auteurs. Et si, d’après 
leur petitesse ou peut-être leur impossibilité de plonger, 
‘les Todiers ne peuvent, comme les Martins-Pècheurs, saisir 
de petits poissons, on est naturellement porté à croire, 
d’après l'appareil tout particulier de leur bec, qu'ils doi- 
vent au moins se nourrir de larves aquatiques ou d'insectes 
assez forts et assez glissans pour que la nature les ait munis 
d’un bec serriforme propre à saisir et à retenir une proie 
qui leur eût échappé sans cela. Cette denticulation est un 
nouveau point de contact entre les Todiers et les Martins- 
Pécheurs , par une nouvelle espèce de Martins-Pècheurs de 
la Nouvelle-Guinée, que M. Lesson a décrite, et dont il fait 
son genre Symé, Syma (traité, p. 244), ayant pour ca- 
ractère un bec garni de dents aiguës et en scie sur ses bords ; 
c’est le Symé torotoro (Less. oo de la Coquille, pl. 3r Ds, 
fig. 1). 

M. Temminck regarde le Todier vert, comme l’unique 
espèce du genre 7'odier, tel qu'il l'a caractérisé dans son 
‘ Analyse du système général d'ornithologie. M. Cuvier 
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admet les mêmes caractères génériques dans la deuxième 
édition de son Règne animal ; mais, après avoir cité l’espèce 
du Todier vert, il lui adjoint Ze Todus cœruleus , Gmel., 
enl. 783,1. Mais est-ce bien un Todier? D’après la figure 
de Buffon , on le jugerait bien plutôt un Martin-Pécheur ; 
et M. Vieiliot l’a décrit comme tel., Dict. d’hust. nat, 
vol. 19, p. 412, sous le nom de Martin-Pécheur T'ounzi, 
après avoir dit à l’article Todier, vol. 34, p. 181, que 
c'était par erreur que Buffon décrivait cet oiseau comme 
Todier , et que c'était un Martin-Pècheur de la côte d’A- 
frique (le Tounzi des nègres de Malimbe ). 

M. Lesson , dans son Traité, pag. 250 , après avoir assi- 
gné au genre Todier les mêmes caractères que Temminck 
et Cuvier , donne pour espèces avec le Todier vert, le 
Todier gris, Todus plumbeus, Gmel., Desmarest, pl. 3. 
Je ne connais pas cet oiseau, et ne puis rien prononcer sur 
ses caractères génériques; mais je doute fort qu'il appar- 
tienne au genre 7'odier d'aujourd'hui, car il faudrait alors 
qu’il réunit à des pieds de Syndactyles un bec alongé, 
déprimé, entier à son extrémité, et, de plus, à bords 
denticulés (ce dernier caractère devant nécessairement faire 
partie essentielle de ceux du genre, puisqu se se remarque 
sur l’espèce type le Todier vert). 

Vieillot, Dict. d'hist. nat., vol. 34, p. 181 , art. Todier, 
après avoir posé les caractères du genre, y forme deux 
divisions d’après la forme des pieds; et dans la première, 
qui comprend Îles espèces à pieds syndactyles, conformés 
comme ceux des Martins-Pêcheurs , il n’admet que la seule 
espèce du Todier vert; dans la seconde, qui renferme 
celles où le doigt intermédiaire n’est soudé avec l’extérieur 
qu’à sa base et l’intérieur libre, il range Ze Todier tic tic, 
Todus cinereus, Lat., enl. 585, 3; le T'odier gris de 
blomb, Todus plumbeus, Lat. ; le T'odier tacheté, Todus 
rss Desm. ; Le Todick sylvain Todus sylvia, 
PBesm. , etc. Toutes ces espèces, qui n’ont de commun 
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avec le Todier vert que la forme générale du bec, sauf 
l’échancrure de l'extrémité qui ne se retrouve plus chez ce 
dernier , ont été remises par M. Cuvier avec les Mouche- 
rolles, dont elles ont les pieds et le bec échancré, et 
M Besson en a formé un petit groupe dans la famille des 
Gobe-Mouches, sous le nom de Todirostres. 

Je suis très porté à croire, comme M. Temminck, que 
le Tedier vert est l’unique espèce du genre caractérisé au- 
jourd’hui par un bec non échancré à la pointe et denticulé 
sur ses bords, et par des pieds syndactyles conformés 
absolument comme ceux des Martin-Pêcheurs, à moins 
que dans le nombre des espèces nouvelles rapportées cha- 
que jour du Nouveau-Monde, il ne s’en trouve quelqu’une 
réunissant ces trois caractères marquans. 

L'oiseau sur lequel j'ai fait mes observations et mes des- 
sins a le plumage tout à-fait analogue aux descriptions que 
les auteurs ont données du Todier vert ; c’est-à-dire que le 
dessus de la tête et toute la partie supérieure sont d’un 
beau vert. La gorge et le devant du cou sont d’un rouge 
carmin , bordés latéralement par un petit liseré blanc ; la 
poitrine et le ventre mélangés de blanc et de gris, et de 
jaune faible, les flancs rosés et les couvertures inférieures 
de la queue d’un jaune clair. Longueur totale À pouces ; 
du bec, 10 à r1 lignes. Ce bec, comme je l’ai observé plus 

baut, et comme on peut le remarquer sur les figures a a, 
b,c, n’est point obtus, mais terminé en pointe comme 
chez plusieurs espèces de Martin-Chasseurs. 

Un autre individu de ma collection est plus petit que 
celui-ci de presque un quart ; le bec n’a que 7 à 8 lignes de 
longueur , mais il est un peu arrondi à la pointe, et pré- 
sente par conséquent cette forme obtuse que les auteurs ont 
assignée au genre. Quant au plumage, il diffère du pre- 
mier, en ce que les lorums ou espaces-entre le bec et les 
yeux sont d’un jaune orange, en ce que le dessus de la tête 
et du cou est d’un vert sombre , que le rouge du devant 
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du cou est beaucoup moins large , que le liseré blanc laté- 
ral est plus large et plus prononcé, et terminé en bas de 
chaque côté du cou par une tache d’un jolibleu céleste. Fou- 
tes les nuances en général paraissent plus tranchées que chez 
le premier individu , et annonceraient un état plus adulte ; 
mais, d’un autre côté, le bec arrondi et non pointu à l’ex- 
trémité semblerait en contradiction avec ce que l’on observe 
chez les Martins-Pêcheurs et beaucoup d’autres oiseaux à 
long bec, qui dans leur jeune âge ont le bec beaucoup plus 
court et moins pointu que dans l'état adulte. Peut-être 
sont-ce deux races différentes? Si cependant les petits indi- 
vidus, outre les différences du plumage , avaient constam- 
ment le bec plus arrondi à la pointe et plus court que les 
gros, ce caractère serait suflisant , ce me semble, pour 
qu'on les regardât comane des espèces différentes. Je n’ai pu 
observer que deux individus dans ma collection. Les orni- 
thologistes à portée de pouvoir observer ceux du Muséum 
et des grandes collections de Paris, seront à même de faire 
de nouvelles observations sur ces deux races, et de recon- 
naître si quelque autre espèce que lè Todier vert réunit 
les caractères particuliers à ce genre. 
M. de Buffon a donné deux figures du Todier vert : 
l’une est conforme à toutes les descriptions , c’est le n° 1 de 
la planche 585. Sous le n° 2 de la même planche, il a 
figuré un second Todier, qui ne diffère du premier qu’en 
ce que tout le vert de la partie supérieure se trouve rem- 
placé par une nuance bleu clair. Du reste, les nuances du 
dessous étaient les mêmes, ce qui avait fait regarder ces 
deux oiseaux, par M. de Buffon, comme de la même es- 
pèce, mais de sexe différent ; il pensait que le bleu était le 
mâle. Ils venaient tous deux de Saint-Domingue. Ces 
oiseaux , particuliers aux Antilles, se trouvent non-seule- 
ment à Saint-Domingue, mais à la Martinique, à la Ja- 
imaïque, à Cuba, à la Guadeloupe. 

M. Florent-Prévost, aide-naturaliste au Muséum, et 
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de qui je tiens l'individu dont j'ai dessiné le bec, m'a dit 
avoir remarqué que chez plusieurs individus le bec était 
très variable en longueur, qu’il croyait que la tache bleue 
céleste de dessous l'oreille n’existait que chez les adultes, 
et indiquait peut-être le plumage du mäle en amour, 
qu'ils variaient également en grosseur, et que l’espèce de 
la Guadeloupe était la plus forte. Mais il ne m’a pas cité 
d'individus ayant toute la partie supérieure d’un bleu 
clair comme celui décrit et figuré par Buffon, pl. 585, 
n° 2. 

Ce charmant petit oiseau, probablement l’unique es- 
pèce du genre, et non moins intéressant par l’élégance de 
son plumage que par la singulière conformation de son bec 
et de ses pieds, est bien digne de fixer l’attention des na- 
turalistes, pour s'assurer des causes véritables des diffé- 
rentes variations qu'il offre dans son plumage, dans sa 
taille, et dans la longueur et la forme de son bec. 
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MÉMOIRE 


Sur la réunion prolongée des doigs externe et intermédiaire, chez plu- 
sieurs espèces de l’ordre des Passereaux, ne faisant pas partie des 
Syndactyles de Cuvier, ni du groupe composé des genres Manakin, 
Coq de Roche, et Eurylaime. 


J'ai décrit précédemment une espèce de Fourmilier, le 
Fourmilier à long bec, Cuv., ou Batara Agripenne, 
Vieill. , chez lequel j'avais remarqué une réunion des doigts 
externe et intermédiaire beaucoup plus prolongée qu’à l’or- 
dinaire. J'ai cité dans le même article deux autres espèces 
de la même famille, le Fourmilier à gorge rousse, Buff. ; 
Turdus pectoralis , Lath. ; et le Manikup de Cayenne, Buff., 
end, 707-1, ou Pipra albifrons, Gmel, qui, ainsi que le 
Fourmilier à long bec, m'ont offert cette anomalie dans 
la forme de leurs pieds, d’avoir les trois premières pha- 
langes du doigt externe entièrement réunies ou soudées à l’in- 
termédiaire, de sorte qu’une seule phalange, la quatrième 
de ce doigt externe, reste libre comme chez les Manakins, 
les Eurylaimes et plusieurs des Syndactyles de Cuvier. 

Cette remarque m’ayant fait examiner plus attentivement 
les pieds des différentes espèces de l’ordre des Passereaux 
que je possède dans ma collection , j'ai reconnu que ce ca- 
ractère se retrouvait chez un certain nombre d’entre elles, 
sans avoir été signalé toutefois dans leurs descriptions ; ainsi, 
par exemple, dans la première famille, celle des Pies- 
. grièches, je lai remarqué chez la Pie-Grièche à croissants, 
Lanius arcuaius, Cuv., Mus. de Paris; dans la seconde 
famille, celle des Gobe-Mouches, chez une espèce bien 
connue d’ailleurs, le Gobe- Mouche à gorge brune du 
Sénégal, Buff., enl. 565-3, ou Muscicapa melanoptera , 
Gmel ; chez deux autres espèces que je crois non décrites 
ou au moins non figurées, le Gobe-Mouche vert, Cuv., 
Mus. de Paris, et une petite espèce à plumage olivâtre, 
à huppe d’un jaune d’or, que je suppose être le Wuscicapa 
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luteo-cephala, Lesson, tr. 392; et enfin chez une qua- 
trième espèce à plumage roux-olivâtre, uniforme , à peu 
près comme chez le Gobe-Mouche vert, mais plus forte, 
et dont la classification générique me paraît difficile. 

Dans le genre Cotinga , que Cuvier rapproche des Gobes- 
Mouches, le Cotinga ouette, Ampelis carnifex , nous 
offre cette anomalie bien prononcée et telle que nous la re- 
marquons dans les Cods de Roche, 

Dans les Tenuirostres de Cuvier, le genre Dicée, Dicœum, 
Cuv. , in’en a encore fourni trois exemples. Le figuier rouge 
et gris, Vaill., afr. 3-136, Tem. col. , pl. 108-2, 3; le 
Dicée sanguinolent, Dicœum sanguinolenitum , Tem. eol. 
478-2 ; et le Dicée à plastron, Dicœum perdalodus, Cu. , 
Mus. de Paris, Motacilla hirundimacea , Shaw-114 , et qui 
est le Dicée à Ans noir , Dicœum atro-gaster, Lesson, 
Traité, p. 303 , se font remarquer tous trois par des pieds 
semblables. | 

Cette conformation particulière se remarque donc comme 
l’on voit chez un certain nombre d’espèces de différents 
genres appartenant eux-mêmes à quatre ou cinq familles 
différentes de Passereaux , et on peut en conclure, ce me 
semble , que ce caractère de réunion ou soudure prolongée’ 
du doigt externe avec l'intermédiaire, caractère d’après 
lequel M. Guvier a cru devoir rapprocher et grouper à la 
fin de ses Dentirostres les genres Manakin , Coq de Roche 
et Eurylaime , auxquels M. Lesson a donné le nom de 
Passereaux hétérodactyles, dans son Traité d'Ornithologie, 
perd toute son importance, puisqu'il se retrouve, comme 
je viens de le faire connaître , disséminé çà et là chez plu- 
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® Ces deux espèces font partie d’un sous-genre établi par M, Lesson, 

r. 391, sous le nom de HZoucherolles paroïdes, et qu’il caractérise 
ainsi : « Bec médiocre , comprimé, triangulaire , recouvert par les plumes 
du front qui s’avancent jusque sur les narines. » Mais M. Lesson , en y 


raggeant ces deux espèces, wa fait aucune remarque sur la Lutire par- 
ticulière de leurs doigts. 
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sieurs espèces de différents genres dans tout l’ordre des 
Passereaux. Je l’ai remarqué (seulement dans ma collec- 
tion) chez une douzaine d’espèces que je viens de citer. Il est 
bien probable que dans des collections plus nombreuses ou 
des musées publics , il se rencontrerait chez d’autres éncore. 
Par suite de ce fait, le groupe des Syndactyles de Cuvier, 
qui, dans son Règne animal, forme la deuxième grande 
division des Passereaux , composé de genres pour la plupart 
fort disparates entre eux , et rapprochés uniquement d’après 
ce caractère de soudure des doigts, devient aussi d’une un- 
portance bien équivoque ; car non-seulement les douze espè- 
ces citées ci-dessus présentent cette soudure aussi prononcée 
que chez un ou deux des cinq genres de ces Syndactyles , 
les Motimots et quelques Galaos; mais ces cinq genres ne 
présentent nullement entre eux la même conformation de 
pieds. Chez les genres Guépier, Martin-Pécheur et T'odier, 
les seuls des cinq qui mériteraient peut-être réellement ce 
nom de Syndactyles, non-seulement la soudure du doigt 
externe se prolonge jusqu'au-delà de la troisième pha- 
lange , mais le doigt interne même est soudé dans ioute 
l'étendue de sa première phalange, de l'articulation qui la 
suit etle commencement de la seconde. Ce doigt interne se 
trouve donc confondu dans l’ensemble de la patte jusqu’au 
de là de sa moitié, et, comme chez les espèces de ces trois 
genres, les premières phalanges sont beaucoup plus allon- 
gées que chez les Passereaux en général; les trois doigts, 
confondus dans une grande partie de leur longueur , ont 
‘en quelque sorte l’aspect d’un seul doigt, d’où sortirait 
vers la moitié de sa longueur le doigt interne, et vers les 
trois quarts le doigt externe. IL résulte de cette forme de . 
pieds toute particulière que ces oiseaux , au moins les 
Guëépiers et les Martins- Pêcheurs (comme l'observe 
M. Temminck}), ne peuvent ni marcher ni grimper, et 
saisissent leur proie ou en volant ou à la surface des eaux. 
J'ajouterai que leurs tarses et leurs doigts, au lieu d’être re- 
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couverts d’écailles ou squamelles larges et assez fortes 
comme chez les autres Passereaux, n’en ont que de très 
petites et d’une faible consistance. La plante de leurs pieds, 
au lieu d’être garnie d’une peau calleuse souvent munie 
d’aspérités, n’est revêtue que d’une peau molle, flexible et 
débordant les doigts de chaque côté quand l'oiseau est per- 
ché, tous caractères indiquant des pieds faibles et délicats 
chez les Guêpiers et Martins-Pécheurs. 

Les Motmots , qui forment le quatrième genre des Syn- 
dactyles, ne nous présentent plus du tout la même con- 
formation de pieds. D'abord le doigt externe n’est uni à 
lintermédiaire que par ses deux premières phalanges et une 
portion de la troisième, en sorte que la réunion n’a lieu 
que jusqu'à la moitié de la longueur du doigt; et quant au 
doigt interne , il est entièrement fibre ou n’est que très 
légèrement soudé à sa base. Chez ce genre , la réunion des 
doigts est donc tout-à-fait différente de celle des trois genres 
précédents, et est même moins prononcée que chez les 
genres Cog_ de Roche, Eurylaime et Manakin, qui, 
d’après cela, pourraient figurer à juste titre dans les Syn- 
dactyles à côté de ce genre Wotmot. 

Tandis que chez les quatre genres précédents, nous re- 
marquons des doigts antérieurs allongés , grêles, et un 
doigt interne beaucoup plus court que l’externe , nous trou- 
vons au contraire que chez les Calaos ; ces mêmes doigts 
sont d’une briéveté et d’une grosseur ae SE et que 
l’interne est aussi allongé que l’externe ; celui-ci n’est soudé 
à l’intermédiaire que dans la moitié dei sa longueur, et l’in- 
terne ne l’est qu’à sa base. Enfin , ces oiseaux, par la gros- 
-seur et la briéveté de leurs doigts, présentent une forme 
de pieds raccourcie, mais large, épatée et différant en- 
tièrement par conséquent de celle des autres Syndactyles, 
avec lesquels ils sont groupés. 

Un caractère qui est commun aux Syndactyles et qui me 
paraît cependant avoir échappé aux auteurs qui les ont dé- 
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crits , c’est d’avoir le pouce terminé par un ongle en général 

petit et plus court que celui du doigt antérieur intermé- 

diaire, qui, au contraire, est très développé et comme 

élargi chez les Guépiers, les Martins - Pécheurs et les 

Motmots ; moins chez le genre T'odier, quoique toujours 

plus grand que l’ongle du pouce, et dans le genre Calao, 

chez les petites espèces , le Calao tock, le Nasique, etc. 

Cet ongle du pouce est toujours plus court que celui du 

doigt intermédiaire ; mais, chez quelques grandes espèces, 

le Calao d’Abyssinie , le Cal. rhirroceros ; le Javanais , ces 

deux ongles me paraissent égaux. Ce caractère de l’ongle du 

pouce , plus faible et plus court que celui du doigt antérieur 

intermédiaire , se retrouvant dans les Passereaux , chez les 

genres Rollier, Rolle, Coliou, Piquebœuf, Engoulevent, 

Podarge, Martinet, Pianhau, Colibri et Oiseau-Mouche ; 

et celui des écailles ou squamelles des doigts, plus petites, 

plus nombreuses et plus égales entre elles, se retrouvant 
aussi chez plusieurs espèces autres que les Syndactyles, tels 

que les Ro/liers , les Colious, etc. ; ces deux caractères 
communs aux Syndactyles ne pourraient être employés à 

leur égard que comme caractères secondaires , en suppo- 
sant d’ailleurs qu'il ÿ en eût d’assez positifs pour établir des 
rapports directs et particuliers entre eux. 

Je suis loin de prétendre , d’après cela, que les caractères 
tirés de la forme des pieds soient de peu de valeur; je les 
crois , au contraire, plus constants et beancoup moins équi- 
voques que ceux tirés de la forme du bec qui, comme on 
sait, varie tellement dans la plupart des espèces, que les” 
genres se fondent les uns dans les autres, si on n’a égard 
qu’à l'observation de cet organe. Jai seulement cru recon- 
naître que la soudure prolongée des doigts externe et in- 
termédiaire était de toutes les modifications que peut subir 
la patte de l’oiseau , la moins importante et la moins carac- 
téristique , par cela même qu'elle se retrouve cà et là, et 
comme accidentellement, chez un certain nombre d'espèces 
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de familles et de genres différents n’offrant d’ailleurs au- 
cun autre point de contact entre elles. 
Dans un seul cas, cependant, cette soudure me Ds 
acquérir de l'importance comme pouvant faire présumer 
un mode particulier de locomotion chez les oiseaux. C’est 
lorsqu'elle se trouve réunie à des doigts dont l’externe est 
plus allongé que de coutume et l’interne plus court, et que 
tous sont armés d'ongles plus ou moins allongés, arqués et 
robustes, surtout dans le sens de la hauteur ; car alors elle 
devient uu motif de plus pour augurer que les oiseaux 
ainsi conformés sont destinés ou à grimper ou à se tenir 
cramponnés sur des plans verticaux , puisque toutes les 
espèces douées de cette faculté offrent cette Soudure plus 
ou moins prolongée, comme on peut l’observer d’abord 
chez les Pics et les Torcols ; puis dans les Passereaux 
grimpeurs, chez les Picucules, chez nos Grimpereaux 
communs et de muraille, chez les Sitiines , les Sitrelles, 
les Anabates , les Mniotilles, etc. ; et chez toutes ces 
nombreuses espèces destinées à se nourrir du miel des 
fleurs qu’elles pompent au moyen d’une langue terminée 
en pinceau ou en filets extensibles, et à l’aide d’un a 
allongé , fort, armé d’un ongle robuste qui leur sert à se 
tenir cramponnées aux branches dans une position plus ou 
moins verticale que nécessité souvent ce mode de nour- 
riture. Cette famille toute formée d’espèces exotiques, et 
que l’on désigne aujourd’hui par le nom de Melliphages ou 
Melliphagidées, se compose des genres Philedon, Ferdin , 
Manlhorine, des Goulins à langue terminée en pinceau, 
des PAPER des Souimangas, des Dicées héoro- 
taires ; et enfin de ces superbes Épimaques, qui , d’après : 
la forme de leurs pieds analogue à celle des genres ci-des- 
sus, doivent leur être associés. Suivant M. Swainson , ils 
semblent effectivement de vrais Souimangas sur une plus 
forte échelle. | | 
Ainsi donc , d’après ce que j'ai avancé ci-dessus que chez 
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un certain nombre d’espèces de différents genres de l’ordre 
des Passereaux, j'avais remarqué une soudure des doigts 
extérné et intermédiaire tout aussi prolongée que chez les 
Manakins, Coq de Roche et Eurylaimes, et même les 
Motmots dans les Syndactyles de Cuvier, je crois devoir 
décrire et figurer une ici rs inédite de chaque genre chez 
lesquels j’ai remarqué cette anomalie, en y joignant une 
figure exacte de la patte de chacune d’elles , et pour procéder 
avec ordre , je commencerai par la Pie-Gr nie à croissants. 
La Pre-Grièome à croissants, Lanius arcuatus. Geoff.- 
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Cette espèce a dans l’ensemble de son plumage beaucoup 
de rapports avec les femelles du genre Averano. Elle à 
effectivement comme celle-ci tout le dessus d’un vert- 
olive, sauf le dessus de la tête qui est noire jusqu’à la 
nuque , mélangé d’un peu de verdâtre sur le front et les 
lorums. On remarque sur les couvertures supérieures des 
aïles quelques taches couleur de rouille bordées de noir à 
leur extrémité, et formant comme deux bandes transver- 
sales sur chaque aile. Tout le dessous est d’un jaune soufre 
un peu verdâtre, couvert de petites bandes noires en forme 
d’écailles , ou de chévrons brisés, renversés. Chaque plume 
est bordée près de son extrémité, qui est jaune, par une de 
ces bandes noires en feston , larges d’une ligne à peu près. 
Le bec est très garni de poils à sa base ; la mandibule supé- 
rieure est d’un noir couleur de corne à pointe blanchätre. 
L'inférieuré est blanchâtre dans toute son étendue; lé- 
chancrure est très peu prononcée ; les pieds sont couleur de 
plomb , et le doigt externe ; soudé à l’intermédiaire par ses 
trois premières phalanges, n’a que la ve de libre, 
comme on peut le voir d’après le dessin joint à la figure sur 
la planche 12, fig. a. Cette espèce du Brésil fut rapportée 
au Muséum , par Lalande. Longueur 6 pouces 3 à 4 lignes. 


_ 
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Le Gose-Movucue À Hupre JONQUILLE, Muscicapa 
luteocephala. Nob. — Muscicapa luteo -cephala. 
Lesson, Traité, p. 392? — PI. 13. 


N'ayant point vu l'oiseau que M. Lesson a désigné par ce 
nom latin , ce n’est qu'avec doute que je l’ai citéen tête dé 
ma description. Cependant notre oiseau réunissant non-seu- 
lement les caractères qu’il assigne à son petit groupe des Mou- 
cherolles paroïdes, mais aussi les couleurs de plumage dont 
il décrit très succinctement un d’entre eux , son Muscicapa 
luteo-cephala , je soupçonne fortement que mon oiseau est 
‘le même, et j'aurais craint, en lui donnant un nom nou- 
veau, de conunettre la faute que je cherche le plus à éviter, 
celle de nommer une seconde fois un oiseau qui l’est déjà :. 


* Je répéterai encore ici ce que j'ai déja observé dans un article pré- 
cédent, que je vois toujours avec peine que l’on donne un nom à un 
oiseau que l’on croit non décrit, ou qu’on le désigne par celui que lui 
a donné quelque auteur étranger dans ces derniers temps , avant 
d’avoir consulté les ouvrages de nos ornithologistes français. Vieïllot a 
décrit, et souvent d’une manière fort exacte et fort détaillée, dansle Dic- 
tionnaire d'histoire naturelle de Déterville, nombre d'espèces améri- 
caines qu'il avait observées dans leur pays natal. 

La Bécarde habia, Psaris habia, Lesson, Centurie, pl. 59, ou 
Tangara double croissant du même (Traité d’Ornithologie,, p. 464) 
rest autre que l’Aabia noir et blanc , saltator melanoleucus , Vieïll. , 
Dict. ,t. 14, p. 105. Ilest impossible de ne pas reconnaitre dans la des- 
cription de ce dernier auteur, faite en 1817, le Tangara double crois- 
sant, Lesson. Il y est décrit comme n'ayant dans l’ensemble de son plu- 
mage que deux couleurs ; un noir profond sur tout le dessus du corps, 
la tête, les ailes et la queue, le devant du col et les deux croissants ; et 

un he pur sur les parties inférieures, avec la mandibule supérieure 
noire et Finferieure jaunatre. Or, cette description est tout-à-fait con- 
forme à celle du Tangara double croissant de M. Lesson, 7raité, 464. 
Depuis, il en a fait une Bécarde, l’a décrite de nouveau et fait figurer 
sous le nom de Bécarde habia (Centurie zool., -pl. 59); mais, dans 
cette nouvelle description et dans la figure qui y est jointe, il la repré- 
sente comme ayant un plumage nuancé de trois couleurs au lien des 
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Le Gobe-Mouche à huppe jonquille, qui n’est pas plus 
gros qué le Bec-fin à poitrine jaune , ou la Locustelle , est 
en dessus d’un vert olive ; les plumes du dessus de la tête, 


L 


deux seulement qu’il avait signalées dans sa première description , et ici 
elle est décrite et figurée comme ayant tout le dessus du corps depuis la 
nuque d’un joli gris. 

Je possède un individu dont le plumage est entièrement conforme à la 
description de Vieillot et à la première de M. Lesson, c’est-à-dire que 
mon oiseau a tout le dessus d’un noir profond bleuatre , ainsi que le col 
et les deux croissants, et le reste blanc avec le bec d’un jaune rougeätre, 
noir seulement à la pointe de la mandibule supérieure. Il est probable: 
que cette différence de plumage ne provient que de. celle du sexe ou de 
l’âge. Je suis étonné seulement que M. Lesson , donnant dans chacune 
de ses deux descriptions un plumage différent à cet oiseau, n’ait fait 
aucune remarque à ce sujet. Je croirais, du reste, qu'il serait plus 
convenablement placé avec les Habias où lavait rangé Vieillot, et d’a- 
bord M. Lesson, dans son Traité, qu'avec les Bécardes où cet auteur l’a 
mis depuis : son bec à arête élevée et arquée n’est pas celui des Bécardes 
ni même des Pachyrhynchus, qui en sont une subdivision, mais bien 
celui de certains Habias, tels que l’'Habia à cravatte noire et autres. 

Une seconde espèce de Tangara, le 7. achyphone de Such Swainson 
(Lesson , 7raité, 463, id., Centurie, pl. 56) , le même'que le 7u- 
nagra auricapilla, Spix, pl. 52, 1, 2, et le Muscicapa ga/eatu 
(Lichtenstein, 56) , avait été décrit par Vieillot , en 1819, dans le Dict. 
d'hist nat. ,t. 32; p.359, sous le nom de T'achyphone quadricolor, 
et cette description est probablement antérieure à toutes celles-ci. Mais 
quand ellé ne serait que contemporaine ou même postérieure , ce que 
je ne crois pas, pourquoi ne pas citer au moins comme synonyme le 
nom imposé par notre ornithologiste français dans un ouvrage qui est 
entre les mains de tous les naturalistes français ? 

Le Manakin militaire, Pipra miltaris Shaw, cité sous ce nom 
par Cuvier, Règne animal, dernière édition, et que M. Lesson vient 
de décrire et faire figurer dans ses Z/lus. de zool,, pl. 25, sous ce nom 
de Manakin militaire , est décrit par Vieillot, Dict.,t. 19, p. 167, 
sous Le nom de Wanakin à front rouge, Pipra rubrifrons ; sa descrip- 
tion est d’une grande exactitude, et son nom spécifique convient bien à 
cette charmante espèce , qui se fait remarquer par une petite huppe 
frontale d’un heau rouge , ainsi que le croupion ; le reste du dessus du 
corps noir de velours , ainsi que la queue dont les deux pennes mitoyennes 
sont très allongées, et par les rémiges secondaires d’un vert-olive. 
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- assez allongées en forme de huppe , laissent voir en s’entre- 
ouvrant sur la ligne médiane une bande longitudinale d’un 
beau jaune soyeux couleur jonquille , comme chez certains 
Tyrans. Tout le dessous est d’un jaunâtre un peu lavé de 
gris sur la gorge , le devant du col et la poitrine, Le bec est 
couleur de corne en dessus, la mandibule inférieure est 
blanchätre , les pieds couleur de plomb, Chez cette espèce 
brésilienne, le doigt externe est réuni à l'intermédiaire , 
non seulement par ses trois premières phalanges, mais 
même par l'articulation que suit la troisième : longueur 
4. pouces 5 lignes. V. le dessin de la patte, fig. a, pl 13. 

La seconde espèce, dans la famille des Gobe-Mouches, 
présentant la forme de pieds ci-dessus mentionnée ; n'étant 
pas éncore décrite à ma connaissance , mais je radin indi- 
quée dans le traité de M. Lesson, comme faisant partie de 
ses Moucherolles paroïdes, | jen débats ici une courte des- 
cription sans figure, ainsi que d’uné troisième espèce que 
je crois aussi inédite. 

Le Gose-Moucue vert, Cuvier, Mus. de Paris. 

Lesson, Zraité 397. 


Cet oiseau , long de 5 pouces 4 à 5 lignes , est à peu près 
de la grosseur du Manakin aux longues pennes dont il rap- 
pelle tout-à-fait le plumage vert uniforme de la femelle. Il 
est partout d’un vert olive obscur, plus clair sur la gorge, 
avec les ailes et la queue d’un brun olive; le bec estrecouvert 
à sa base jusque sur les narines par les plumes du front, et 
son ouverture est garnie d’un grand nombre de poils. ILest 
du Brésil. 

Une troisième espèce, que je nommerai Gosr-Mouce roux 
oLIVE, Muscicapa rufo-olivacea, est de la grosseur du Co- 
tinga bleu, {mpelis cærülæa : longue de 6 pouces 8 lignes e 
elle est comme la précédente d’une couleur uniforme olivé; 
mais cette teinte tire un peu sur le roux comme les ailes et la 
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queue de laprécédente, les couverturesmême des ailes et leurs 
pennes sont frangées de roux ; on voit même quelques plu- 
mes des scapulaires de cette teinte. La mandibule « supér ieure 
est couleur de corne, avec les bords blanchâtres jusqu'aux 
deux tiers de sa longueur ; la mandibule inférieure est de 
cette même nuance à la base, cornée à l'extrémité. Le plu- 
mage sombre de mon oiseau iii peut-être un jeune ou 
une femelle, et sa mandibule supérieure à arête arquée et 
comprimée, très garnie de soies à sa base, doit le faire rappro- 
cher, je pense, des Moucherolles paroïdes de M. Lesson. 

La quatrième espèce de Gobe-Mouches à à pieds de Ma- 
nakin, espèce décrite et figurée depuis long-temps, mais 
sans que l’on ait fait mention de cette forme de pieds, est, 
comme nous l’avons déjà dit, la MoucnEeRoLLE À coRrcE 
RoussE du Sénégal, Buff., enl. 567-3. Muscicapa melanop- 
tera, Gmelin, remarquable par son plastron d’un brun 
marron vif, bordé de noir sur la poitrine, de blanc sur la 
gorge; le ventre est de cette dernière couleur , ainsi qu une 
bande longitudinale sur l’aile près du dos, qui est gris ar- 
doise , ainsi que le dessus de la tête et du col; la queue 
noire avec la dernière plume latérale bordée extérieurement 
de blanc; les rémiges noires très finement lisérées de gris 
blanc. Cette espèce se fait remarquer par une paupière su- 
périeure membraneuse élevée au-dessus de chaque œil. 
C’est le Platyrhynque à collier, Vieil., dict., tome 27, 
p. 12. Du Sénégal. 

Sans m'éloigner de cette grande famille des Gobe-Mou- 
ches, dans le genre Cotinga , le Cotinga Ouette, Ampelis 
carnifex, Gmel., enl. 378 , m'a offert, dans la forme de ses 
pieds, une telle conformité avec ceux des Coqs de Roche, 
qu’en les comparant , je n’y ai pour ainsi dire trouvé aucune 
différence. Comme eux, non-seulement il a le doigt externe 
soudé par trois phalanges, ce qui ne se retrouve chez aucun 
Cotinga, mais il a également les tarses plus forts, les doigts 
plus allongés, le pouce et l’ongle qui le termine plus forts 
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également et plus longs à proportion que chez aucun d’eux 
(pl. 13,f.b). Et à tous ces caractères qui le rapprochent 
des Coqs de Roche s’en joint un dernier tout-à-fait particu- 
lier à ceux-ci, c’est d’avoir le tarse garni de petites plumes 
dans une partie de sa longueur : la couleur blanchâtre des 
pattes est encore la même et ne se retrouve chez aucun au- 
tre Cotinga. Le plumage lâche, de couleur brune et rouge, 
le rapproche encore des Coqs de Roche. Si lon compare 
ensuite le bec du Cotinga Ouette avec celui des autres Cotin- 
gas , on reconnaîtra sans peine que l’arète supérieure en est 
plus élevée, et par conséquent il n’est pas déprimé à sa base, 
mais, au contraire, comprimé dans toute sa longueur et tout- 
à-fait conforme au bec des Manakins avec lesquels cette espèce 
_aencore les plus grands rapports par la forme de ses ailes, 
dont les pennes sont si courtes que les primaires dépassent 
à peine les secondaires à leur pointe ; ce qui donne à l’aile 
du Cotingua Ouette la forme arrondie, voutée, de celle d’un 
Gallinacé, tandis que chez tous les Cotingas l’aile est allon- 
gée et pointue. Enfin ces ailes offrent une bizarrerie que 
M. Cuvier a indiquée dans son Règne animal, c’est que 
la quatrième rémige est raccourcie , rétrécie et comme ra- 
cornie à son extrémité , se courbant fortement en dedans à 
sa pointe ; la cinquième elle-même, quoique d'une forme 
à peu près ordinaire, est cependant plus courte qu’elle ne 
devrait être, et sa pointe se retourne un peu en dehors. 
Cette particularité est , ce me semble, un nouveau point de 
contact entre notre oiseau et les Coqs de Roche américains 
qui ont la première penne de l’aile brusquement rétrécie en 
forme de fil, à un pouce de la pointe , et aussi les Manakins 
dont plusieurs espèces offrent , dans la forme et la courbure 
en dedans de plusieurs pennes de leurs ailes, des bizarreries 
de ce genre tout-à-fait remarquables. : | 

Enfin les nombreux rapports que j’aperçois entre le Go- 
tinga Ouette et les Cogs de Roche et les Manakins, et d’au- 
tre part les diflérences qu’il me présente presque dans toutes 
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ses parties avec les Cotingas, me paraissent si frappants, que 
jesuis étonné qu’il ait été placé jusqu’à ce moment-ci dans le 
genre Cotinga. C’est, selon moi, un vrai Manakin à pieds 
de Coqde Roche, et faisant le passage de ceux-là à ceux-ct. 
Son-espèce de demi-huppe rouge, à plumes luisantes et ef- 
filées, se retrouve chez quatre ou cinq Manakins, et sa 

queue, légèrement arrondie à l’extrémité, diffère de celledes 
_Cotingas qui est pate un peu fourchue ; les pennes en sont 
élargies carrément à l’extrémité comme chez les Coqs de 
Roche; elles sont rouges terminées de brun; celles du Coq 
de oct , de Cayenne, sont orange à la base, et aussi ter- 
iminées de brun. La grande analogie que j'ai trouvée entre 
les pieds de ces oiseaux a été le premier motif de mes au- 
tres comparaisons, et je ne crois pas m'être trompé dans le 
rapprochement que j'en ai fait. 

Je puis placer ici une observation que j'ai faite sur une 
espèce de Manakin décrite et figurée dans ces derniers 
temps, par Temminck, col., 1792-1, sous le nom de Mana- 
KIN CHAPERONNÉ, Pipra pileata Natter. Sur la même plan- 
che, n° 2, se trouve aussi une autre espèce sous le nom de 
_Manaxin verni, Pipra chloris Natter. Ces deux espèces 
se distinguent, dit M. Temminck, de tous les autres Mana- 
kins par une queue plus longue et faiblement étagée. J’ai 
bien reconnu ce caractère dans une femelle du Manakin 
chaperonné que je ia mais jy en ai remarqué un au- 
tre qui avait échappé à M. Temuminck , et bien remarqua- 
ble chez un Manakin, c’est que le Ads externe au lieu 

d’être soudé par ses trois premières phalanges comme chez 
toutes les autres espèces et chez les Coqs de Roche, ne l’est 
que par la première et moitié de la seconde comme chez 
beaucoup de Becs-Fins et autres. On pourrait dès-lors éloi- 
_gner cette espèce du genre Manakin, mais il en à tout-à-fait 
le bec , la forme des doigts et des ongles et le faciès général, 
sauf la longueur de la queue; et d’ailleurs M. Temminck 
qui l’a jugé tel, est certainement une autorité à bien juste 
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titre recommandable parmi les Ornithologistes. C’est ici le 
cas de reconnaître, comme on est à même de le faire à cha- 
que pas, que la nature semble se jouer de nos systèmes et 
de nos méthodes , et que nous ne pourrons avoir une bonne 
classification que lorsque nous connaîtrons toutes les es- 
pèces. Le Manakin chaperonné et probablement le Manakin 
verdin, Col., 172, 1, 2, qui en est voisin par la forme allon- 
gée , un peu étagée de sa queue , doivent donc devenir dans 
le genre Manakin les types d’une sous-division , «ayant 
pour caractère non-seulement une queue longue et étagée, 
mais des pieds dont le doigt externe n’est uni à lintermé- 
diaire que par une phalange et demie, au lieu de l'être par 
trois comme chez tous les autres Manakins. 

Des trois Fourmiliers remarquables par la soudure pro- 
longée de leur doigt externe avec l'intermédiaire, j'ai décrit 
le Fourmilier agripenne ou à long bec, Cuvier. Le Mani- 
kup de Cayenne, figuré dans Buffon et Vieillot (galerie) 
Pipra albifrons, Linné, est bien connu. La troisième .es- 
pèce , le Merle à gorge rousse de Cayenne, Buff., enl., 644- 
2. Turdus pectoralis, Latham., a tout le dessus du corps 
d’un brun obscur, plus vif sur les aïles et la queue ; la gorge 
est d’un roux marron vif qui s'étend de chaque côté sous les 
yeux, et descend en s’éclaircissant sur la poitrine où il se 
fond insensiblement dans la teinte roux olivâtresqui cou- 
vre le ventre, les flancs et les couvertures inférieures /de la 
queue ; le bec est couleur de corne en dessus, la mandi- 
_bule inférieure est à la base de la même teinte, mais blan- 
che vers le bout, les pieds et même les ongles sont d’un 
blanc jaunâtre ; le tour de l’œil, dans l'individu que je 
possède , paraît nu et dégarni de plumes. ne 

Dans les Tenuirostres de Cuvier et dans le genre Dicée, 
trois espèces , comme je l'ai dit plus haut, se font remar- 
quer par des pieds à doigts soudés comme chez les Mana- 
kins. De ces trois espèces , une que je ne crois pas encore 
figurée, et qui n’est décrite que d’une manière très suc- 
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cincte , par M. Lesson, dans son traité, se fait remarquer 
non.seulement par la soudure de ses doigts externe et Imter- 
médiaire, comme chez les deux autres et les neuf espèces 
de Passereaux que j'ai citées ou décrites ci-dessus, mais 
encore par une forme de bec particulière, ce qui n'engage 
à joindre à sa description la figure de cet oiseau et le des- 
sin de son bec et de son pied. 


Le Dicée À pLAsTRoON, Dicœun perdalodus , Cuvier, 
Mus. de Paris. — Lx Dicée A PLASTRON NOIR, 
Dieœum atro-gaster , Lesson , Traité, 303. — Mo- 
tacilla hirundinacca , Shaw. 114. — PI. 14. 


Cette espèce a tant . rapports de Le avec le Dicée 
sanguinolent, Tem., » 47S- 2, qu'au premier abord on 
serait tenté de les Fo comme la même espèce, sauf 
quelque différence dépendante de l’âge ou du sexe, mais le 
Dicée à plastron présente, dans la forme de son bec, un 
caractère bien prononcé et qui ne se retrouve nullement 
chez le Dicée sanguinolent ni chez deux autres espèces que 
je possède. Outre que ce bec est plus large, plus fort et 
moins effilé que celui des autres espèces, sa mandibule su- 
périeure a, vers les deux tiers de sa longueur et sur ses 
bords, une petite saillie en forme d’angle obtus, comme on 
le remarque chez certains Peas 1e Fangara HT 
pette , les Pyrangas , etc., et, depuis cette saillie jusqu’ à la 
pointe, les bords sont finement denticulés, mais d’une 
manière bien plus prononcée que chez les autres Dicées, et, 
à l’aide de la loupe, on distingue très facilement cette denti- 
culation que je n’ai pu apercevoir chez les autres Dicées; à 
la mandibule inférieure, la partie corespondante seule- 
ment est aussi finement denticulée et ne l’est par consé- 
quent que sur le tiers de sa longueur vers sa à pOiE (Vor. 
pl. 14, fig. a. 0.) 


Tout i. dessus de l'oiseau et sa queue sont d’un noir bleu 
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luisant , les rémiges sont noires, très finement lisérées de 
blanc à l'extérieur ; la gorge, le devant du col et la poitrine 
dans toute sa largeur, d’une épaule à l’autre, sont d’un 
beau rouge carmin ; au-dessous de la poitrine on remarque 
une tache noire irrégulière entrant un peu à sa partie supé- 
rieure dans le rouge de la poitrine ; ses flancs sont gris, le 
milieu et le bas du ventre d’un blanc sale ; les couvertures 
inférieures de la queue sont couleur carmin plus clair. 
Outre ces trois espèces de Dicées, remarquables toutes 
trois par la soudure prolongée de leurs doigts externes, j'en 
‘possède une quatrième , mais qui ne présente pas comme 
eux ce caractère particulier aux Manakins ; des trois pha- 
langes réunies chez celle-ci il n’y en a que deux qui le 


soient, comme chez les Souimangas, les Philedons, ete. Ce 


Dicée, que je tiens de M. Temminck, est étiqueté par lui 
Dicœum flavum (Horsfeld ) ; il est effectivement d’un 
olive jaunâtre en dessus, gris en dessous , avec la gorge, le 
devant du col et les couvertures inférieures de la queue 
d’un jaune soufre. Je suis étonné que M. Cuvier, qui a 
formé ce genre, et M. Temminck qui l’a adopté dans ses 
planches coloriées, n’aient fait aucune mention de ce carac- 
tère qui parait commun à la plupart des espèces, et qui 
aurait pu servir à distinguer ces oiseaux des Souimangas à 


bec court avec lesquels ils ont tant de rapports, que M. 


Temminck les y avait d’abord réunis. 


F,. DE LarREsSNAYE. 
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ESSAI 


D'une division de l’ordre des Passereaux sn trois groupes principaux, 
d’après la forme des pieds, comme moyen de faciliter la classification 
des espèces douteuses d’après celle du bec :. 


Dans la classe des Oiseaux , l’ordre des Passereaux est si 
nombreux en espèces et en même temps si difficile à classer 
méthodiquement , que les moindres observations tendantes 
à faire reconnaître des points de contact ou d’éloignement 
entre les innombrables espèces dont il se compose, ne sau- 
raient être rejetées des ornithologistes, ne dussent-elles 
servir qu’à attirer l'attention des savants sur RE un de 
ces points négligés jusqu'alors. 

Dans cet ordre, la forme du bec varie tellement d’une 
espèce à l’autre , dans la plupart des genres et des familles, 
qu’on voit souvent ces genres passer insensiblement des uns 
aux autres par des espèces intermédiaires qui laissent dans 
une incertitude complète sur la place la plus naturelle à 
leur assigner. Les caractères pris de la forme des pieds 
m'ont donc paru mériter une attention toute particulière , 
et c’est surtout lorsque le bec présente de ces variations de 
formes tout-à-fait embarrassantes pour la classification 
qu’un examen attentif des pieds , des doigts, et surtout des 
ongles, devient indispensable , et peut souvent faire recon- 
naître à quel groupe il est le plus naturel de rattacher des 
espèces douteuses. Une étude et des comparaisons attentives 
de cette partie de l'oiseau sur un assez grand nombre d’es- 


1 Nous n'avons pas cru d’une absolue nécessité de donner, dans ce 
Mémoire , la figure des pieds des oiseaux cités : la plupart des espèces 
indiquées se trouvant communément dans les cabinets, il sera facile 
d'examiner la forme des pattes sur les individus eux-mêmes. Cependant 
nous ayons conservé à ce Mémoire son numéro d'ordre ; ainsi il y a , dans 
les planches des Oiseaux, une lacune entre les numéros "e et 16. 
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pèces que je possède m'ayant fourni quelques éclaircisse- 
ments de ce genre, je crois devoir indiquer ici les résultats 
dè mes observations. ; 

. Je rappellerai d’abord que chez les Passereaux , le plus 
grand nombre des espèces ont Le doigt externe réuni à lin- 
termédiaire par la première phalange, qui est comme sou- 
dée avec lui à sa base. Chez un certain nombre d’entre elles, 
cette réunion ou soudure a lieu par les deux premières pha- 
langes , et chez quelques-unes enfin le doigt externe est 
réuni par ses trois premières phalanges dans toute leur lon- 
gueur, et souvent, dans ce cas, le doigt interne est égale- 
ment engagé avec l'intermédiaire par la première de ses 
deux phalanges. Cette soudure par les trois premières pha- 
langes, qui a servi de base à M. Cuvier pour former la se- 
conde division des Passereaux (celle des Syndactyles), se 
retrouvant non seulement chez un autre petit groupe com- 
posé des genres Manakin, Fes de Roche et Eurylaime , 
qu'il a reportés à cause de cela à la fin de ses Dentirostres . 
mais aussi chez un certain nombre d’espèces éparses dans 
différents genres et différentes familles; cette forme, dis-je. 
ne me paraît pas constituer d’après cela, chez aucune de ces 
espèces, un caractère d’où dépende quelque faculté parti- 
culière de locomotion, ni même un genre de nourriture 
différent des autres, et dès-lors elle devient une des modi- 
fications les moins importantes des pieds des Passereaux. 

Mais, en comparant les pieds , et surtout les ongles des 
nombreuses espèces de cet ordre, on peut, ce me semble, 
y remarquer trois genres de formes distinctes, d’où dépen- 
dent pour eux trois différents modes de locomotion et de 
nourriture , et auxquelles se rattachent plus ou moins inti- 
mement toutes les espèces qui le composent. 

On reconnaîtra facilement d’abord que la plupart des es- 
pèces ont la faculté de se tenir perchées dans une position 
plus ou moins horizontale sur les branches les plus flexibles 
même des arbres et des buissons, en sautant avec agilité de 
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l’une sur Pautre, mais toujours sur la partie supérieure de 

ces branches; si plusieurs d’entre elles descendent à terre 

et parcourent le sol pour y chercher leur nourriture, elles 

ne s’y tiennent que momentanément; elles passent toujours 
la nuit perchées sur les arbres ou arbustes, y construisent 

léur nid et s’y tiennent même une partie de la journée. On 

pourrait en quelque sorte appeler Passereaux-Percheurs les 

espèces de cette première division. 

Celles de la seconde, au contraire, ne se perchent ja- 
mais , ou très rarement; elles se tiennent constamment à 
terre dès qu’elles ne volent pas; elles en parcourent sans 
cesse la surface pour y chercher leur nourriture, qu’elles 
_ne trouvent que là; elles nichent dans les herbes qui la 
recouvrent, et y passent la nuit sans se percher. On pour- 
rait désigner les espèces de cette seconde division par le nom 
de Passereaux-Marcheurs. 

Enfin , parmi les espèces de la troisième division , les unes 
se tiennent habituellement cramponnées sur les troncs et les 
grosses branches des arbres, ou sur les rochers , ayant le 
corps dans une position verticale où même renversée ; elles 
peuvent les parcourir ainsi dans divers sens, même en des- 
sous des branches, soit en s’aidant comme point d'appui 
de l’extrémité de leur queue, dont les pennes sont ter- 
minées à cet effet en pointes raides chez quelques-unes, 
soit sans le secours de leur queue, mais à l’aide de leurs 
doigts et de leurs ongles conformés pour cet usage : les au- 
tres de la même division, privées.de la faculté de grimper , 
ont au moins la possibilité de se tenir long-temps crampon- 
nées aux troncs et aux branches d’arbres , quand leur mode 
de nourriture les y oblige. Toutes les espèces de cette troi- 
sième division pourraient s'appeler Passereaux-Grimpeurs, 
et à bien juste titre , car, parmi elles , se rencontrent bien plus 
de genres doués de cette faculté que dans l’ordre même des 
Grimpeurs, où je n’en connais que quatre : les Pics, les 
Porcols , les Picumnes de Temminck et les Perroquets. 


If. N° 12: 

En établissant ainsi, dans l’ordre des Passereaux, trois 
grandes divisions basées sur trois modes différents de loco— 
motion et de nourriture , je suis loin de vouloir offrir une 
nouvelle méthode de classification de cet ordre. Je n’ai eu 
d'autre vue que de faire remarquer qu’il existe aussi trois 
modifications principales dans la forme des pieds des Pas- 
sereaux de chacune de ces trois grandes divisions, afin 
que lorsque des espèces étrangères : douteuses nous offri- 
ront l’un ou l’autre de ces modes d'organisation , nous puis- 
, sions naturellement en augurer qu’elles ont de Paffinité par 
leur genre de vie, leurs née , avec telle ou telle de nos 
espèces déjà connues, et dès-lors il sera peut-être plus facile 
de les grouper naturellement dans la série des espèces. 

J’observerai d'abord que, dans ces trois divisions, la forme 
des ongles devenant , suivant leur longueur, leur grosseur 
et leur courbure , tout-à-fait caractéristique, et cette partie 
de l’oiseau n’atteignant ses dimensions naturelles que lors- 
qu’il est tout-à-fait adulte, l’examen de ces parties chez de 
jeunes individus pourrait quelquefois induire en erreur. 

Les espèces de ma première division, que j'appellerai 
Passereaux-Percheurs, et qui sont sans nulle comparaison 
les plus nombreuses de toutes , présentent parmi elles deux 
modifications dans la forme de leurs pieds, auxquelles se 
rattachent des habitudes et un mode de nourriture un peu 
différents ; ainsi une partie d’entre elles pourrait aussi bien 
être réunie aux Passereaux-Marcheurs qu’à ceux-ci, quoi- 
que se tenant perchées la nuit, souyent même une partie de 
la journée, nichant ou sur les arbres ou dans les trous de 
ces arbres : la nature les ayant destinées à trouver une 
partie de leur nourriture à terre, et par conséquent à par- 
courir souvent la surface du sol, leur a donné en même 
temps une forme de pieds analogue à ces deux fonctions 
différentes , et se rapprochant de celle des oiseaux unique- 
ment marcheurs. Aïnsi leurs tarses sont élevés, leurs doigts 
robustes , allongés , surtout le doigt du milieu , qui dépasse 
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toujours de beaucoup les doigts latéraux. Les ongles sont 
en général peu courbés, surtout chez les espèces qui cher- 
chent leur nourriture daus les prairies et les marais‘; la 
plupart vivent en troupes, parcourant les campagnes , 
s’abattant dans les champs cultivés, les prairies, les marais 
ou autres localités favorables à leur genre de nourriture : 
telles sont les espèces des genres Merle, Turdus, les 
Siournes d'Afrique , les Étourneaux , les Martins, les 
Bruants , les Corbeaux , les Pies, les Gears, les Cho- 
quards et les Craves, et en Amérique, les Cassigues , et 
toute cette nombreuse famille des Troupiales et Quiscales. 

Les espèces qui méritent plus particulièrement le nom 
de Passereaux-Percheurs sont toutes celles qui se nourris- 
sent de baies, de fruits mous, de graines ou d'insectes 
qu'ils saisissent au vol, ou en s’abattant à terre pour les 
saisir lorsqu'ils les y découvrent ; elles se tiennent habituel- 
. lement perchées, trouvant souvent leur nourriture sur les 
arbres mêmes, et si elles descendent à terre pour saisir un 
fruit, une semence ou un insecte, elles n’y restent pas, 
elles remontent bientôt sur les arbres. La plupart de ces 
espèces ont les tarses courts à proportion du volume de 
leur corps, les doigts également courts et faibles. Le doigt 
du milieu n’est pas aussi allongé que chez les espèces du 
groupe précédent, et le doigt externe, au contraire, est 
presque aussi long que lui ; les ongles sont également plus 
courbés que chez la pren des espèces marcheuses du pre- 
mier groupe. 

Nos Pies-Grièches d'Europe, quoique se nourrissant de 
Scarabées et même de petits reptiles et de petits mammi- 


fères , se tiennent cependant habituellement sur les arbres 


et les haies, et n’en descendent que pour saisir leur proie. 
Elles sont donc essentiellement oiseaux percheurs du se- 


1 Ces espèces ont toujours les doigts plus longs et plus grêles, et Les 
ongles moins courbés que les espèces qui vivent ae nos champs cultivés , 
telles que les espèces du genre Corvus. 


- 
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cond groupe , elles en ont entièrement la forme de pieds; 
dans la même famille, au contraire, les Bataras ou Pies- 
Grièches d'Amérique appartiennent évidemment au pre- 
mier groupe, ainsi que notre Merle; ils se tiennent tou- 
jours , suivant d’Azara et Vieillot, dans les halliers les plus 
épais et les plus fourrés , et jamais sur les arbres; ils ne se 
nourrissent que d’inséctes, qu’ils cherchent la plupart du 
temps à terre comme nos Merles. Aussi remarquons--nous 
chez eux des tarses plus forts et plus élevés , des doigts plus 
robustes et Heron plus allongés que chez nos Pies-Griè- 
ches européennes. di 

Dans la famille des Merles, qui, chez nos espèces euro- 
péennes , nous offre des tarses élevés , des doigts fort allon- 
gés et des ongles très peu courbés, un groupe composé 
d'espèces indiennes et africaines, que M. Temminck a dé- 
signées par le nom de Turdoïdes, et M. Cuvier par celui 
de Merles Pies-Grièches, parce qu’ils en ont en effet les 
mœurs et les habitudes , nous en offre aussi les tarses et les 
doigts plus courts, les ongles plus courts et plus courbés. 

Tous les oiseaux de la famille des Gobe-Mouches , qui ne 
vivent pour la plupart que d’insectes qu’ils attrapent au vol, 
appartiennent à cette section des Percheurs proprement dits; 
leurs tarses sont généralement courts, leurs doigts le sont 
aussi ; ils sont faibles , et le doigt externe est presque aussi 
long que l'intermédiaire. Ils le sont également chez les 


! 


Écherilleurs, les Choucaris, les Cotingas , les Piauhaus et. 


les Tersines, tous genres que M. Cuvier a rapprochés des 
Gobe-Mouches ; ainsi que les Coracines, les Averanos, les 
Gymnodères et les Gymnocéphales , chez lesquels les doigts 
sont plus allongés, mais toujours dans les mêmes propor- 
tions entre eux que chez les Percheurs. Ces dernières grandes 
espèces se nourrissent en partie de baies et de fruits. 

Cette briéveté des tarses et des doigts des Gobe-Mou- 
ches me semble devoir faire exclure de leur groupe le genre 
Conophage de Vieillot , formé du Fourmilier à oreilles blan- 
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ches de Cayenne de Buffon, et de deux autres espèces, 
dont l’une est le Myothera Perspicillata de Licht.; Cat. 
Vieillot, Guvier et M. Lesson les ont placées dans la famille 
des Gobe-Mouches ; maïs la seule inspection de leurs tarses 
et de leurs doigts très allongés, de leurs ongles peu arqués, 
les en éloigne évidemment, et la briéveté de leur queue, 
leur genre de plumage , joints à leur noutriture , qui se com- 
pose de fourmis, selon M. Cuvier, en font de véritables 
Fourmiliers. Ce sont seulement des Fourmiliers à bec un 
peu plus élargi qu’à l'ordinaire. 

Ce serait bien plutôt ici qu’il faudrait placer, ce me 
semble , les Rolles et les Rolliers, que dans le genre Cor- 
vus : leurs tarses très courts, leurs doigts assez allongés, 
mais grêles , l’externe étant presque aussi long que l’inter- 
médiaire , leur pouce petit n’ayant qu’un ongle faible plus 
petit que celui du doigt intermédiaire , qui, au contraire, 
est fort allongé et comme contourné en dedans, nous repré- 
sentent absolument la même forme que ceux de toutes ces 
grandes espèces baccivores, et s’éloignent entièrement de 
celle de toutes les espèces du genre Corvus; et si les Rolliers 
ont dans la forme générale de leur bec quelques rapports 
avec celui des espèces de ce genre, les Rolles, qui ne sont 
pour ainsi dire qu’une section des Rolliers, en ont un au 
contraire qui les en éloigne entièrement, et qui, par sa 
grande largeur et sa dépression, se rapproche entièrement 
de celui de ces baccivores, des Piauhaus, des Averanos, etc. 
C’est donc près des Piauhaus que les Rolles et Rolliers me 
paraissent le plus convenablement placés; leurs pieds sont 
absolument les mêmes, et la petitesse du pouce et de son 
ongle se rencontre même dans les pieds des Piaubaus comme 
dans ceux des Rolles et Rolliers. 

C’est encore ici, je crois, que devraient être placés ces 
oiseaux à doigts soudés par les trois Prorners phalanges du 
doigt externe , et que M. Cuvier a groupés à cause de cela 
à la fin de ses Dentirostres (les Manakins, les Coqs de Roche 
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et les Eurylaimes ). J'y placerais également ce nouvel oiseau 
de Madagascar, formant le genre Eurycère de Lesson 
(l’Eurycère de Prévost, Lesson), si remarquable par son 
bec ressemblant à un bec de Toucan un peu raccourci. 
Tous ces oiseaux, d’après la forme de leurs pieds, d’après 
leur nourriture frugivore et insectivore (les Coqs de Roche 
et Manakins), ou seulement insectivores (les Eurylaimes), 
se trouvent naturellement placés, les premiers à la suite de 
nos Percheurs baccivores , et les Eurylaimes , d’après leur 
- bec énorme en largeur, dans la famille des Gobe-Mouches 
ou près des Procnias. Ces derniers, les Eurylaimes, selon 
M. Raffles, se nourrissent d’insectes et de vers près des 
rivières de Sumatra, construisant leurs nids sur les bran- 
ches flexibles et tombantes au-dessus de ces courants. 

Les Drongos, qui vivent en général d'insectes qu’ils sai- 
sissent au vol, nous présentent encore les mêmes pieds ; 
nos Loriots, qui ne se nourrissent que de baies et de 
fruits mous, tels que merises, fraises, etc., et ne descen- 
dent presque jamais à terre , trouvant en partie leur nour- 
riture dans les arbres, ont également les tarses et les doigts 
courts et faibles. | " 

C’est encore ici le cas de parler du Loriot prince-régent , 
ce magnifique oiseau de l’Australasie , dont les plumes 
soyeuses et veloutées de la tête et du col rappellent tout- 
à-fait les Paradisiers. MM. Temminck et Cuvier le rangent 
avec les Loriots, d’après la forme de son bec; mais ses 
pieds l’en éloignent totalement: ses tarses sont incompara- 
blement plus élevés et plus forts ; et les doigts sont égale- 
ment plus longs et plus robustes, l’intermédiaire surtout 
qui dépasse de beaucoup les latéraux : à peu près égaux 


entre eux, comme chez toutes les espèces qui cherchent 


leur nourriture à terre. Enfin, quoique le Prince-Régent 
ne soit guère que de la grosseur de notre Loriot, ses pieds 
semblent par leur force devoir appartenir à un oiseau du 
double plus fort. Cet oiseau a de plus un caractère qui 
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l'éloigne encore des Loriots: c’est une langue terminée en 
pinceau, comme chez les Philedons. M. Swainson en a 
formé le genre Séricule , et lui a adjoint le Paradis 
orange. | 
On le trouve communément sur les bords de la rivière 
Paterson , à la Nouvelle- Hollande, dans les broussailles 
épaisses, dit Temminck. Cette demeure semble indiquer 
que, comme nos Merles, ces oiseaux trouvent leur nour- 
riture à terre au pied des buissons, et ne la cherchent pas 
sur les arbres élevés comme nos Loriots. Du reste, la forme 
de leurs pieds les rapproche tout-à-fait de la famille des 
Corvus autant que celle des pieds des Rolles et Rolliers les 
en éloignent. Je suis étonné que M. Temminck , ce savant 
observateur, les ait classés dans les Loriots sans avoir eu 
égard à l'énorme disproportion de leurs tarses et de leurs 
pieds. C’est auprès des Pirolles de Temminck et du Glau- 
cope cendré que le Prince-Régent doit être placé, selon 
moi. Ses pieds sont absolument les mêmes que ceux du 
Glaucope cendré, cet oiseau de la Nouvelle-Zélande re- 
marquable par deux petites caroncules tombantes au coin 
du bec, comme chez nos Pintades; or, on sait que les 
Glaucopes sont des oiseaux essentiellement marcheurs, et 
que Cook les avait pris pour des espèces de poules, la pre- 
mière fois qu’il Les vit à terre sur les côtes de la Nouvelle- 
Zélande. 
Pour en revenir à lénumération de nos Passereaux-Per- 
cheurs , la nombreuse famille des Tangaras, qui vivent de 
graines et d'insectes , la plupart de nos Fringilles ont encore 
les pieds faibles de cette division : les Becs-fins, tous ceux 
au moins désignés par Temminck sous le nom de Becs-fins 
sylvains et Becs-fins muscivores , s’y rangent également ; les 
espèces qui , telles que le Rouge-Gorge, la Gorge-Bleue , les 
Rubiettes enfin, cherchent à terre des vermisseaux et des 
insectes terrestres pour s’en nourrir, ont déjà les tarses plus | 
élevés, les doigts plus allongés. 
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Les Engoulevents et Hirondelles, qui ne saisissent qu’en 
volant les Mouches et les Phalènes dont ils se nourrissent, 
ont les pieds très faibles, surtout le pouce et l’ongle qui 
le termine, et viennent de droit se ranger dans nos Passe- 
in  bpeboi î 

Les oiseaux de ma seconde division, que ] ‘appellera 
Passereaux-Marcheurs, ne se perchent pas, ou ne le font 
que très rarement ; ils ont une conformation de pieds 
et surtout d’ongles qui semble s’y opposer. Ils ont en gé- 
néral les doigts assez robustes, très séparés dès la base, 
et paraissant un peu renflés aux articulations, ce qui 
est produit par la plante de leurs pieds, plus épaisse en 
cette partie que chez les autres oiseaux. Leur doigt anté- 
rieur intermédiaire est toujours allongé et dépasse de beau- 
coup les latéraux, qui sont au contraire courts, surtout 
-l’externe , si on le compare à celui de tous les autres Passe- 
reaux ; hé tous, l’ongle du pouce est fort allongé, sou- 
vent plus que le pouce Linie , droit ou très légèrement 
courbé. Les ongles antérieurs sont courts ou allongés , mais, 
dans tous les cas, toujours très peu arqués et faibles; j'en- 
tends par ongles faibles ceux qui ont peu d’élévation verti- 
cale, et qui depuis leur base diminuent sensiblement de 
grosseur jusqu’à la pointe en forme d’épine. Il est évident 
que cette forme particulière de pieds à doigt du milieu 
allongé et à doigts latéraux courts, doit être favorable à la 
marche chez les oiseaux , puisque nous la retrouvons chez 
la plupart de nos (ali og, et parmi les Échassiers , chez 
le Coure-Vite, les Glaréoles , etc. Et l’on pourrait divin 
guer dans nos Passereaux-Marcheurs deux groupes, dont l’un 
serait formé des espèces habitantes des plaines et des mon- 
tagnes ou des forêts , telles que nos Alouettes , les Motteux , 
les Bruants de neige et le Grand-Montain, les Brèves et les 
Fourmiliers, qui tous ont les doigts et les ous plus courts 
et plus bas ce groupe serait en quelque sorte le re- 
présentant des Gallinacés , tandis que l’autre réunirait 
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toutes les espèces habitantes des herbes, des prairies et 
des marais, et qui ont les tarses plus élevés, les doigts et les 
ongles plus allongés, plus grèles, telles que les Pipits ou 
* Anthus, les Lavandières et Bergeronnettes ; et en espèces 
étrangères , les Merions, les Passerines et Veuves: ce groupe 
nous représenterait ainsi les Échassiers de rivage. : 
Après avoir décrit la forme des pieds de mes Passereaux- 
Marcheurs, je citerai les différents faits que leur obser- 
vation m'a présentés, comme je l'ai fait à l’article des 
oiseaux percheurs. Ainsi, après-avoir comparé aux pieds 
des Bergeronneîtes ceux des Enicures de Temminck, ces 
oiseaux noirs et blancs et à queue fourchue de Java, j'ai 
trouvé une si grande conformité dans les tarses, les doigts 
et les ongles , qu’il m'a paru que, malgré la différence de 
leur bec plus renflé en dessous, on ne pouvait les grouper 
ailleurs que près d’elles, plutôt que dans la famille des 
Merles où MM. Vieillot et Cuvier les ont placés, ou que 
dans celle des Drongos, auxquels M. Lesson les réunit, 
dans son Traité d’ornithologie. À cette conformité entière 
dans 11 forme des pieds des Enicures et des Bergeronnettes 
se joint encore celle des habitudes : car, au rapport de 
MM. Horsfield et Temminck, ces oiseaux , particuliers aux 
îles de Java'et de Sumatra , se rencontrent toujours près des 
ruisseaux et des torrents, courant avec célérité sur leurs 
rives pour attraper au vol les insectes qui voltigent sur 
leurs bords, en balançant leur queue à la manière des Ber- 
seronnettes ; il ne faut que comparer un instant ces oiseaux 
pour reconnaître entre eux les rapports les plus intimes. Les 
Enicures sont des Lavandières cu Bergeronnettes à bec plus 
| _gros et à queue fourchue, mais dont les pieds , le genre de 
- vie et le mouvement particulier de la queue sont entière- 
ment semblables. | 


M. Temminck , trompé, à ce qu'il parait, par la grande 
ressemblance du bec de deux alouettes voisines de notre 
Alouette calandrelle avec celui des Fringilles, les a décrites 


CL: ÎE N° 15. 


et figurées dans une de ses planches coloriées, faisant suite 
à Buffon, l’une sous le nom de Gros-bec croisé, Fringilla 
cruciger, pl. 269, n° r, et l’autre sous le nom de Gros- 
bec oreillon blanc, Fringilla otoleucus , mème pl., fig. 2 
_et3. M. Temminck n'avait sûrement pas examiné les pieds ; 
car il eût reconnu qu'ils sont absolument semblables à ceux 
des Alouettes calandrelle et Mirafre, c’est-à-dire à doigts 
et ongles antérieurs assez courts pour des alouettes, mais 
dont l’ongle postérieur, presque droit, quoique plus court 
que chez les autres espèces, »ena RE le caractère. Je 
citerai, à l'appui de mon observation, la description de 
l’une de ces deux espèces (le Gréndhes oreillon blanc) 
donnée de la manière la plus précise par Lichtenstein (Cata- 
logue des doubles du musée de Berlin, p.28) sous le nom 
d’Alauda Melanocephala , Alouette à tête noire. M. Tem- 
ininck, en décrivant ces deux espèces comme du genre Frin- 
gille , observe toutefois qu’elles offrent une particularité qui 
ne se retrouve pas chez les autres Fringilles, c’est que les 
grandes couvertures des ailes sont presque aussi longues 
que leurs pennes. Or, on sait que ce caractère est tout-à- 
fait particulier aux Alouettes ; et si ce savant ornithologiste , 
si habile observateur, eût seulement jeté un coup d'œil 
sur les pieds de ces oiseaux, il n’eût pas hésité, sans nul 
doute, à les ranger dans les Alouettes près de la Calan- 
drelle , de la Mirafre et de l’Alouette bateleuse. 

Dans le genre Bruant, nous avons vu que deux espèces 
européennes , le Bruant de neige et le Grand-Montain, ci- 
tées dans mes Passereaux -Marcheurs, et remarquables, 
comme les Alouettes et les Pipits, par l’ongle de leur 
pouce très allongé et presque droit, et_les ongles antérieurs 
très peu détbeel , étaient tout-à-fait privées de la faculté de 
se percher. M. Vieillot a fait de ces deux espèces le type de 
son genre Passerine démembré des Bruants, parce que ces 
espèces n'offrent pas comme eux un tubercule osseux à l’in- 
térieur de la mandibule supérieure. Il leur a associé beau- 
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coup d'espèces américaines; une d’elles, la Passerine agri- 
pénne, Vieillot, Emberyza Oryzivora, Gmélin , l'ortolan de 
riz, Buffon, est privée, selon Vieillot, de la faculté de se 
percher, et il s’en estassuré par lui-même pendant son séjour 
en Amérique. Or, cette espèce ne nous présente plus un bec 
conformé comme celui des Bruants, mais assez gros, conique 
etse rapprochant de celui des Fringilles; quant à ses pieds, 
ils ont tout-à-fait les caractères de ceux de mes Passereaux 
marcheurs riverains ; leurs doigts sont très longs, très ou- 
verts, -et les ongles sont aussi fort allongés, très grêles et 
peu arqués. Si l’on compare les pieds de cet oiseau avec 
ceux des Veuves africaines, telles que la Veuve à épau- 
lettes, Emberyza longicauda (Lath.), la Veuve chrysoptère 
Vieillot, Zoxia macroura, Gmel,, qui est le Père noir à 
longue queue de Buffon , 183-1, ou Moineau du royaume 
de guida , et la W’euve parée, Lesson , qui est, je crois, une 
variété de la J’euve [en eu , Buffon , pl. 647, Emberyza pa- 
nayensis, Lat., on est frappé de la grande similitude qui 
existe entre toutes leurs parties. | 

_ Quant aux mœurs, la Passerine agripenne est, selon 
Vieillot, qui l’a observée dans son pays natal , une véritable 
habitante des prairies et des herbes. Elle se tient sans cesse 
dans les prés humides et les marais dont les herbes sont 
d’une certaine hauteur ; elle chante , couche et niche à terre; 
et sielle se perche sur ün buisson, ce qui lui arrive rare- 
ment, son maintien indique qu’elle est dans une position 
forcée. Elle construit son nid avec des-feuilles et des herbes 
 grôssières à l’extérieur, et des herbes fines à l’intérieur. Il 
est facile de reconnaître dans ce genre de nid un rapport 
de plus avec les Bruants, et surtout avec les Bruants de 
roseaux et de prés, qui ont aussi les pieds et les ongles con- 
formés comme ceux de cette passerine. Or, les Veuves à 
épaulettes du Cap, d’après les récits des voyageurs et -de 
Levaillant, construisent leurs nids dans les roseaux , et se 
réunissent même en famille pour nicher, au point que 
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trente à quarante nids se trouvent quelquefois réunis sur la 
même souche de roseaux. IL est plus que probable que, 
nichant ainsi dans les roseaux, ces Veuves doivent ha- 
biter et chercher leur nourriture dans des terrains hu- 
mides et couverts d’herbes, comme la Passerine agripenne 
ou Pinson de riz, avec laquelle elles ont tant de rapport 
par leurs doigts et leurs ongles allongés, grêles, peu cour- 
bés. Les autres Veuves citées ci-dessus, ayant la même 
forme de pieds, sont probablement habitantes des mêmes 
terrains , èt oiseaux-marcheurs comme celle-ci. On sait que 
les Veuves subissent deux mues chaque année, et que le 
mâle, perdant avant l’hiver son plumage coloré de la mue 
d’été, et les plumes allongées de sa queue , en prend un 
tout-à-fait semblable à celui de la femelle. La Passerine 
agripenne nous offre aussi la même particularité. 

Je retrouve encore ce même genre de pieds des Veuves 
chez le Gros-bec oryx, Loxia oryx, Lat.; chez le Jau- 
noir où Gros-bec de Coromandel, Loxia capensis , Lath. ; 
et enfin chez le Fringille ignicolor, Vieïll. Ces trois oiseaux 
offrent encore la même forme de bec de ces Veuves ; ils en 
ont le plumage soyeux et légèrement crèpu. Le Gros-bec 
oryæx se tient habituellement près des ruisseaux, dit Vieillot, 
et dans les marais couverts de joncs et de roseaux. On y 
voit, dit-il, un grand nombre de ces oiseaux faire leurs nids 
près les uns des autres ; ïls les attachent à la tige des plantes 
aquatiques , leur donnent une forme hémisphérique , et 
placent l’entrée au centre. Le Jaunoir se tient également, 
dit Vieillot, aux bords des rivières , et se perche sur les 
buissons qui les bordent. L’Oryx , le Jaunoir et l’Ignicolor 
subissent aussi, comme les Veuves, deux mues par an, et 
les mâles se revêtent avant l’hiver d’un plumage semblable 
à celui de la femelle , et, chose étonnante, tous ces mâles, 
tant des Veuves que des Gros-becs ci-dessus désigiés, 
et de la Passerine agripenne , si différents de plumage entre 
eux pendant l'été, en prennent un avant l'hiver presque 
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semblable chez tous, et très voisin de celui de nos Alouettes 
ou de notre Bruant Proyer. 

Si l’on considère maintenant que les plumes très déve- 
loppées de la queue des Veuves n'étant que des ornements 
très variables dans chaque espèce, puisque chez l’une (la 
Veuve à épaulettes), six des couvertures , outre les douze 
peunes de la queue, ont ce grand développement qui lui 
donne l’aspect d’une queue de Coq, tandis que chez d’au- 
tres, ce sont seulement les douze- pennes de la queue, et 
chez d’autres, enfin , les quatre ou même les deux inter- 
médiaires seulement, on n’hésitera pas un instant à regar- 
der ces trois Gros-becs des auteurs comme congénères de 
ces trois Veuves , avec lesquelles ils n’ont d’autre dissem- 
blance que l’absence des longues pennes à la queue , et dont 
ils ont d’ailleurs le bec, les pieds, le plumage soyeux et 
sauffré , la double mue où tous les mâles prennent un plu- 
mage presque semblable, et enfin les mœurs, puisqu'ils 
pichent en famille dans les roseaux , et paraissent se tenir 
habituellement dans des sols marécageux etremplis d'herbes 
bautes. Les uns et les autres, d’après leur conformité de 
pieds et d'habitations avec la Passerine agripenne, et 
malgré leur bec voisin de celui des Fringilles, doivent être 
regardés comme de vraies Passerines de roseaux, et se 
rangent naturellement dans notre groupe des Passereaux- 
Marcheurs riverains. Linné avait fait de ces Veuves des 
Emberyza , et avec raison, ce me semble. M. Lesson, dans 
son Traité, réunit en un petit groupe , sous le nom d'Oryx, 
les trois Fringilles ci-dessus ; maïs c'est avec les Veuves 
. mêmes qu’il eût ‘dû les ranger ; il ne fait d’ailleurs aucune 
mention de la forme de leurs pieds. 

Le développement de la queue étant chez ces Veuves, où 
plutôt ces Passerines de marais, un simple ornement 
comme on en rencontre à chaque instant chez quelques es- 
pèces de. Gobe-Mouches, de Prongos, de Rolliers, de 
 Promerops, etc. , je pense qu al est quelques Veuves, dans 
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le nombre de celles réunies d’après ce caractère superficiel , 
qui ne présentent pas la forme de pieds des trois espèces 
citées ci-dessus ; on devrait les considérer alors comme de 
vraies Fringilles à longue queue. Telles sont peut-être la 
Veuve Dominicaine , la Veuve au collier d’or, etc. 

Les Emberyzoïdes de Temminck nous offrent beaucoup 
d’analogie avec la Passerine agripenne et avec nos nouvelles 
Passerines de marais, dans la forme de leurs pieds et de 
leurs ongles. Chez l’'Emberyzoïde longicaude de Temminck, 
qui est la Passerine à Na étagée de Vieillot , la longueur 
de la queue composée de pennes étroites, nlannete et très 


étagées rappelle celle de quelques-unes d’entre elles , et de- 


vient une preuve nouvelle des rapports qui existent entre 


ces Emberyzoïdes, les Passerines de l’Amérique Senten- 
trionale et les Veuves d'Afrique. Toutes ces espèces , malgré 


les différences que présente la forme de leurs becs, ne 
peuvent être séparées génériquement, ce sont toutes de 
véritables Passerines des herbes et des roseaux qui ont 
touteS’les mêmes genres de pieds et d’habitudes maréca- 
geuses. 

Le Pinson aux yeux rouges de l'Amérique septentrionale, 
Fringilla erythrophthalma, L. Gmel. , dont Vieillot a fait 


le genre Touit d’après son cri, et qui a été classé tantôt 


dans les Bruants, tantôt dans les Fringilles, d’après la 
forme de ses pieds à tarses élevés, à doigts et engles égale- 
mentallongés et peu courbés , et d’après ses habitudes pres- 


que terrestres , puisqu'il niche à terre et y cherche sa nour- 


riture la plupart du temps , est tout-à-fait oiseau marcheur, 
et se rapproche bien plus des Bruants où Passerines de 
Vieillot que des Fringilles. Il vole difficilement, vu la 
_briéveté de ses ailes , ne se tient guère que dans les buissons, 
et en cela se rapproche encore des Emberyzoïdes de Tem- 
minck, dont M. Swainson fait le senre T'ardivola. 

La plupart des Passerines américaines de Vieïllot, la. 
Passerine à queue pointue entre autres, Fringilla cauda- 
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cuta, Wilson, dont la queue est terminée en pennes 
pointues comme chez la Passerine agripenne, et qui nous 
én offre aussi le bec. La Passerine des vergers, Fringilla 
soctalis, Wilson; la Passerine havana, Vieillot; la Pas- 
serine jacobine, Æmberyza hyemalis, nous présentent 
toutes des tarses longs et grèles , des doigts semblables avec 
des ongles antérieurs faibles, et l’ongle du pouce presque 
droit, comme chez nos Alouettes. 

On peut encore citer parmi les espèces étrangères appar- 
tenant à notre division des Passereaux marcheurs, et en 
particulier au groupe des Marcheurs riverains , l’Etourneau 
de la Louisiane, dont M. Vieillot a fait le genre Stour- 
nelle. Gette espèce, bien voisine de nos Étourneaux, vit 
toujours à terre dans les pâturages, et ne se perche que 
lorsqu'on la force à quitter le sol. Elle niche près de terre 
dans les herbes touffues ; elle offre tout-à-fait le caractère 
de pieds des oiseaux Marcheurs riverains, et ses tarses et 
ses doigts sont robustes et alongés ; le pouce est également 
fort long, comme chez d’autres Marcheurs, tels que le 
Pipit-Sentinelle du Gap, les Brèves, etc., et terminé par 
un ongle également fort alongé , très peu courbé ; les ongles 
antérieurs ont la même forme. Aussi Gmelin a-t-il appelé 
cet oiseau Alauda magna, à cause de la forme de ses ongles 
probablement , et de ses habitudes terrestres. 

Cest encore ici le lieu de parler des Mérions, Malurus , 
genre établi par M. Vieillot, adopté par Temminck, qui, 
comme on sait, y a réuni des espèces paraissant un peu 
disparates , et n’offrant réellement de commun entre elles 
que des ailes fort courtes et une queue plus ou moins 
_ étagée. 

_ L'examen des pieds pourrait servir, je pense , à établir 
quelques subdivisions dans ce genre. Les oiseaux qui le 
composent sont cités par les auteurs comme vivant dans 
les terrains couverts de jonchaies , de roseaux, qu’ils escala- 


dent sans cesse, et d’où ils font entendre és chant quel- 
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quefois assez mélodieux. On voit que ces habitudes les 
placent tout de suite dans notre groupe des Marcheurs 
riverains, et près des Passerines et des Veuves africaines. 

Cependant M. Temminck leur réunit, sous le nom de 
 Mérion bridé, col. 385 , un oiseau qui se rapproche tout- 
_à-fait par ses tarses et la forme de ses pieds, du Motteux, 
surtout des espèces de grande taille d'Afrique, telles que 
le Motteux fourmilier, le Traquet montagnard, Vaill., 
et le Traquet rieur d'Europe. Je trouve absolument les 
mêmes proportions dans la forme des pieds, du bec, des 
ailes et de la queue du Merle podobé; Turdus ery- 
thropteris, Gmel., et ces deux oiseaux africains doivent 
être, je pense, des oiseaux Marcheurs, mais de ce groupe 
de Marcheurs de plaines et des lieux élevés et arides , 
comme nos Motteux, dont ils ont tout-à-fait le genre de 
pieds; ils n’en diffèrent que par une queue plus alongée , 
étagée, et par des ailes plus courtes ; ils pourraient donc 
prendre le nom de Mérions-Traquets. | 

Le Merle flûteur d'Afrique, au contraire, T'urdus tibi- 
cen, Silvia africana, Lath:, qui est aussi ur Mérion pour 
Temminck, nous présente , avec des tarses assez robustes, 
des doigts alongés terminés par des ongles très peu arqués, 
comme chez les Marcheurs riverains: aussi se tient-il habi- 
tuellement dans les roseaux et les grandes herbes, d’où il 
fait entendre ces sons flûtés qui lui ont valu son nom. Une 
autre espèce africaine comme lui, remarquable par un plu- 
mage presque semblable, mais plus petite d’un uers , le 
Malurus ruficeps Ruppel, nous offre encore le même genre 
de pieds et probablement les mêmes habitudes ; le Mérion 
longibande de Java, Malurus marginalis, Tem., pl. 65, 
f.2, avec un plumage assez analogue à celui. du Merle 
flûteur , nous présente des tarses et surtout des doigts si 
alongés avec des ongles si peu courbés , qu’ils semblent des 
pieds d’Échassier de rivage. Son bec se rapproche de celui 
des Pipits ; la tête, de forme étroite et alongée, le plumage 


# 


Cr HW. No 15. 


mème, semblent indiquer que cet oiseau ,. comme le Mérle 
flüteur, comme nos Farlouses, est destiné à parcourir 
des terrains couverts d'herbes hautes et humides, Le Mé- 
rion galactole de Temminck, pl. 65-r, de la Nouvelle- 
Hollande , nous offre encore les mêmes caractères, et doit 
être aussi un habitant des herbes. Ces Mérions peuvent done 
s'appeler Mérions des herbes ou riverains, comme le pre- 
mier groupe Mérions des plaines; ils en différent évidem- 
ment par la forme des pieds et surtout des ongles. 

Quant au Mérion à tête bleué ou superbe, Motacilla 
cranea, Gmel. ; que Vieillot a figuré dans sa Galerie, pl. 163, 
etau Mérion élégant, tous deux de la Nouvelle-Hollande, 
et auxquels M. Cuvier trouve des becs de Traquets , ils me 
paraissent encore différer un peu , par les pieds ; des deux 
grolpes ci-dessus. Ils ont avec des tarses très élevés , et en 
même temps très grêles, les doigts fort petits, l’externe 
réuni à l'intermédiaire par deux phalangés, et les ongles 
_plus courbés ; peut-être ces deux espèces, dont là première 
a servi de type à M. Vieillot pour former le genre, et qui 
se rapprochent du reste , pour la petitesse de la taille, du 

Capocier, du Pinc-Pinc de Levaillant ; ét de la Fauvette 
blonde du Sénégal, Motacilla subflava , Ginel., tous trois 
classés dans les Mérions par les auteurs, devraient-elles 
former. un autre petit groupe, d’après la remarque de 
M. Cuvier, surtout si elles ont d’autres habitudes que les 
Métions rivérains , et que ceux que je suppose devoir être 
Mérions des plaines, d’après la ressemblance de leurs pieds 
avec ceux des Motteux. Tant qu'on n'aura pas de notions 
certaines sur les mœurs et le genre de nourriture des espèces 
étrangères, leur classification sera toujours d’une difficulté 
insurmontable. 

Parmi les Ténuirostres de Cuvier , la Huppe nous pré- 
sentè un genre de pieds et surtout d'ongles tout-à-fait ana- 
logue à ceux des Alouettes, et c’est’ le seul fait de ce genre 
dans toute cette division nombreuse des Passereaux. Chez 


Cr. I. N° 15. 


cet oiseau effectivement , et ses congénères étrangers , l’on- 
gle du pouce est tout aussi droit que celui des Alouettes 
Calandre et Cochevis, avec lesquelles il a même la plus 
grande ressemblance. Les ongles antérieurs sont courts, 
assez courbés à leur arête supérieure ; maisils sont fortement 
creusés en gouttière en dessous , et leurs bords inférieurs 
s’élargissant vers la pointe en forme de cuillère, particulière- 
ment à l’ongle du milieu , il en résulte que ces ongles ont 
beaucoup moins de courbure en dessous qu’en dessus. 

Cet oiseau a, comme l’on sait, des habitudes tout-à-fait 
terrestres : ilest presque toujours à terre dans les prairies 
et autres lieux humides; il s'y promène sans cesse pour 
y déterrer les insectes, les vers et les larves dont il se nourrit. 
Il ne se perche guère que momentanément pour faire en- 
tendre son chant monotone , et probablement la nuit pour 
dormir. C’est enfin un Passereau marcheur , par les habi- 
tudes et par la forme des pieds. HE 

Îl est aisé de reconnaître que cette grande division des 
Ténuirostres de Guvier ne se compose pour ainsi dire que 
de deux grandes familles, c’est-à-dire de Passereaux grim- 
peurs , tels que les Sittelles, Sittines, Picucules , Grimpe- 
veaux, Mniotilles, Anabates, d’une part; et de l’autre, de 
Passereaux melliphages , tels que Philédons , Souimangas, 
Épimaques, Héorotaires, Pomathorins , Dicées, Guitguits, 
Colibris et Oiseaux-Mouches. Or, des oiseaux qui , tels que 
nos Huppes, réunissent des habitudes tout-à-fait terrestres 
à des pieds de Marcheurs, et entièrement différents de eeux 
des deux groupes précédents, méritent une attention toute 
particulière de la part des observateurs; malgré les rap- 
ports de leur bec grêle et courbé avec celui des Epima- 
ques , des Souimangas, ils ne peuvent être groupés avec ces 
Melliphages; ils doivent constituer dans cette division des 
Ténuirostres une famille à part tout-à-fait distincte ; par ses 
mœurs et la forme de ses pieds, de toutes les espèces de la 
division. Si l’on établit cette famille sous le nom d’Upupées, 
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comme l’a fait M. Lesson, ou d'Épopsides, comme Vieillot, 
elle ne doit être composée, selon moi, que du seul genre 
Huppe, et l’on ne doit pas y réunir , comme l'ont fait ces 
auteurs , les Épimaques , les Falcinelles , le Promérops du 
Protea , et les Polochions de Vieillot, qui sont nos Phi- 
lédons. 

Je ne puis passer sous silence, surtout en faisant un exa- 
men particulier des pieds des oiseaux , le genre Ménure de 
la Nouvelle - Hollande. Tout est extraordinaire dans cet 
oiseau, si remarquable par la forme de sa queue qui res- 
si à celle d’une lyre. Ses pieds ne le sont pas moins 
pour l’ornithologiste. Chez cet oiseau , que la forme de son: 
bec fait ranger près des Merles par M. Cuvier, et qui pa- 
rait un géant dans ce groupe, les tarses sont forts et très 
élevés, les doigts antérieurs presque d’égale longueur ; tous 
trois sont armés d'ongles énormes peu arqués, obtus à l’ex- 
trémité ; ces ongles ont cela de remarquable , qu’à leur base 
ils sont plus larges que les doigts mêmes, vers le milieu de 
leurs phalanges , et qu'ils sont plats en dessous , et non creu- 
sés en gouttière comme chez la plupart des Passereaux ; l'on- 


ole du pouce est énorme commè ceux des doigts antérieurs. 


Cette conformation indique , ce me semble , que cet 


oiseau doit chercher sa nourriture à terre , que ce doit être 
probablement sur un sol difficile à parcourir, vu la hau- 
teur, la grosseur de ses tarses et la force de ses ongles. Ces 
ongles si robustes lui servent peut-être à gratter la terre 
des grandes fourmilières pour trouver sa nourriture. C’est 
dans les forêts d'Eucalyptus et de Casuarinas qui cou- 
vrent la surface entière des montagnes Bleues à la Nou- 
velle-Hollande, qu’habite principalement le Ménure-Lyre. IE 
aime les cantons rocailleux et retirés ; il s’y rend le matin 
et le soir , et reste tranquille pendant le jour sur les arbres 
où il est perché. Les pieds de cet oiseau si remarquable le 


rangent tout-à-fait dans notre division des Passereaux 
marcheurs. | 
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M. Lesson rapproche du Ménure un nouvel oiseau du 
Chili, dont il fait le genre Mégalonyx. Get oiseau est re- 
marquable par des tarses et des doigts énormes pour sa 
taille, et surtout par ses ongles également disproportionnés 
en longueur, dans le genre de ceux du Ménure ; mais ils 
ve sont pas aussi larges à leur base , et ils sont plus com— 
prunés. Il serait d’un grand intérêt d'apprendre quel est le 
mode de nourriture de ces deux espèces, et si elles ont 
quelque analogie par leurs mœurs et leurs aliments, comme 
elles en ont par la forme de leurs pieds. 

La troisième division des Passereaux , que j'ai appelés 
Passereaux grimpèurs, peut se diviser en deux groupes : 
l'un est formé des espèces qui peuvent réellement grimper 
le long des troncs d’arbres ou des rochers, soit à l’aide de 
leur queue armée de pointes raides, telles que les Picucules 
et notre Grimpereau ; soit sans le secours de leur queue, 
mais à l’aide d’un pouce très alongé, armé d’un ongle éga- 
lement fort long et très arqué , telles que les Sittelles , les 
Sittines, les Sittines anabatoïdes, les Grimpereaux de mu- 
raille , les Mniotilles et probablement les Anabates et quel- 
ques Synnalaxes. L'autre groupe se compose des espèces 
qui , he pouvant grimper, peuvent au moins se tenir cram- 
ponnées sur les branches dans une position plus où moins 
verticale, quelquefois même renversées pour pomper le sue 
desifleurs dont ils se nourrissent : tels sont les Philédons, 
les Souimangas , les Epimaques, les Héorotaires, les 
 Dicées. | 

Chez les espèces grimpantes, eomme chez ces derniers, 
le pouce ‘ainsi que l’ongle qui ke termine, sent toujours re- 
marquablement longs et forts à proportion des doigts anté- 
rieurs. J'entends par ongles forts ceux qui , très comprimés 
latéralement, ont au contraire beaucoup de hauteur dans 
le sens vertical, et conservent cette hauteur jusque auprès 
de la pointe, comme on peut le remarquer chez les Pics, 
oiseaux, comme l’on sait , essentiellement grimpeurs. 
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Ce caractère, commun à tous mes Passereaux grim peurs, 
de la longueur du pouce et de son ongle, ne se retrouve’ 
nullement chez les Picucules. Il semble que la nature pré- 
voyante, et économe de ses moyens, leur ayant accordé 
dans les pointes très raides qui terminent leur queue un 
aide puissant pour se maintenir verticalement , ait jugé inu- 
tile d’y en ajouter un second, celui d’un pouce fort alongé, 
qu'elle a réservé au contraire à ceux qui ne sont pas pour- 
vus d’une queue à baguette raide formant point d'appui. 

Dans toutes les espèces de ces deux groupes existe un 
caractère qui, paraissant insignifiant chez les Syndactiles 
comme chez la plupart des Passereaux chez lesquels il se 
rencontre, comme je l’ai observé précédemment, semble ici 
acquérir une véritable importance : c'est celui de la soudure 
plus où moins prolongée des doigts latéraux avec l'inter- 
médiaire. Il semble que cette réunion des doigts antérieurs 
par leur base, contribuant à les maintenir dans une position 
plus parallèle entre eux et en ligne droite avec le pouce, - 
facilite le mouvement d’ascension de ces oiseaux, car nous’ 
le remarquons d’abord, dans l’ordre des Grimpeurs, chez 
les Pics et les Torcols, qui, n’ayant qué deux doigts an- 
térieurement, linterne et Flintermédidire, les ont néan- 
moins réunis par da première phalange de linterne ; et, 
dans nos Passereaux grimpeurs, chez les Picucules et les Sit- 
tines, le doigt externe est soudé par ses deux premières 
phalanges , et l’interne l'est aussi par la première. Chez les 
Sittelles , le Grimpereau de muraille, le Grimpereau com - 
nun, la soudure à lieu par une phalange et demie de 
l’externe , et par la première de l’interne. Chez tous les Mel- 
liphages, auxquels je joins les Epimaques d’après M. Swain- 
son , l’externe est uni par les deux premières phalanges. 

Un autre caractère commun à ces deux groupes est que, 
chez eux, le doigt latéral externe est toujours beaucoup 
plus alongé que l’interne, quelquefois autant que l’inter- 
médiaire : ce qui se remarque chez les Picucules, qui ont 
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alors l’interne extrémement court. Les Sittelles, Sittines, 
Grimpereaux tachydromes, nous offrent ce caractère presque 
aussi marqué que chez les Picucules, et il devient moims 
prononcé à mesure que les oiseaux sont moins aptes à 
grimper. Il existe néanmoins chez tous les Melliphages..et 
se retrouve très prononcé chez les Épimaques. Ce double 
caractère sépare nettement ce groupe des oiseaux mar- 
cheurs, qui ont, au contraire, les doigts séparés à leur 
base, les latéraux à peu près égaux et BEAHEONE plus courts 
que l'intermédiaire. 

Les doigts antérieurs sont alongés déliés dans les espèces 
grimpantes ; dans celles qui ne font que se cramponner au 
contraire , comme les Melliphages, les Anabates, ces doigts 
sont assez courts, robustes, mais toujours armés d'ongles 
forts et très arqués. Le pouce est alors long, robuste, et 
paraît beaucoup plus fort à proportion des doigts pre 
que chez les autres Passereaux. On sait que tous les Melli- 
phages sont obligés, pour pomper le suc des fleurs dont ils 
se nourrissent, de se tenir souvent dans une position plus 
ou moins verticale, ou même renversée en arrière , et dès- 
lors ce pouce vigoureux leur devient nécessaire. Nas le 
retrouvons très prononcé chez les Épimaques, et ici il 
semble indiquer, d’une manière non douteuse, que ces 
oiseaux sont aussi du nombre des Melliphages. Ils ont en 
effet (les espèces à queue courte principalement, telles que 
l'Épimaque royal de la Nouvelle-Hollande) tout le facies. 
des Souimangas, et n’ont nul rapport avec les Huppes à 
pieds d’alouette, près desquelles on les avait placés à cause 
de leur bec grêle et arqué. Mais on sait combien la forme 
du bec peut induire en erreur si on l’employait seule comme 
moyen de classification ; car dans le genre Picucule par 
exemple, une espèce se bit remarquer par un bec de Pro- 
merops, et une autre par un bec de E auvetté, une autre 
E par un bec de Sittelle , etc. 

D’après la conformation de leurs pieds, les Oiseaux de 
Paradis eux-mêmes devraient être rapprochés de ces Épi- 
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maques et de tout ce groupe des Melliphages, et être 
éloignés de la famille des Corvus où on les range, quoi- 
qu'ils n'aient avec eux aucun rapport de mœurs ni de 
forme. Leurs pieds, actuellement qu’on les connaît, nous 
offrent la plus grande analogie avec ceux des Épimaques et 
Philédons. Leur, pouce et l’ongle du pouce sont très forts, 
comparés aux doigts antérieurs ; le doigt externe est presque 
aussi long que l'intermédiaire, et lui est uni par les deux 
premières phalanges, comme chez ces espèces. 

Monsieur Lesson, qui a observé et tué des Oiseaux de 
Paradis à la Nouvelle-Guinée , a remarqué que ces oiseaux 
se tenaient toujours sur le sommet des plus grands arbres ;: 
ils n’en descendaient que pour se soustraire aux rayons brü- 
lants du soleil, sous le large feuillage du teck ; et c’est au 
lever et au coucher de cet astre que cet oiseau cherche sa 
nourriture, qui consiste en fruits de cet arbre de teck, et 
en une espèce de figue appelée dans le pays amihou. 

D’après ces détails de M. Lesson , les Paradisiers sont 
oiseaux frugivores, se tiennent habituellement perchés 
dans les arbres, et y trouvent même leur nourriture sans 
être obligés d’en descendre ni de la chercher à terre. La 
conformité de leurs pieds avec ceux des Melliphages semble 
indiquer que leur mode de nourriture les oblige à se &nir 
souvent cramponnés aux branches. Dès-lors ces oiseaux ne 
marchent probablement que très rarement ; ils devraient 
donc , dans un ordre de classification naturel, se trouver 
éloignés des espèces du genre Corvus, qui, comme on sait, 
sont oiseaux marcheurs, et trouvent leur nourriture princi- 
palement à terre. 

Les Mésanges ayant, comme l’on sait, la faculté de se 
tenir cramponnés aux branèhes, même en-dessous, doivent 
naturellement prendre place ici: aussi ont-elles, comme 
les Melliphages, les doigts antérieurs courts , robustes, et 
armés d’ongles forts et courbés. Chez la Mésange rémiz, 
Parus Pendulinus , ces doigts sont presque d’égale longueur 
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et armés d'ongles singulièrement forts, et arqués à la ma- 
mière des Martinets. La Mésange moustache forme avec 
celle-ci un petit gr oupe de Mésanges riveraines, puis- 
qu’elles se tiennent habituellement au bord des eaux, 
dans les roseaux et les jonchaies , y construisent leurs nids ; 
offrant dans la forme de leurs doigts plus alongés, plus 
grèêles , quelque différence avec ceux des autres espèces, que 
lon peut appeler Mésanges sylvaines, et s’en servant peut- 
être, comme les Rousseroles, pour se tenir perchés verticale- 
ment le long des tiges glissantes des roseaux. Toutes ces 
Mésanges ont toutefois pour caractère commun de mes 
Passereaux grimpeurs, d’avoir l ongle du pouce très déve- 
loppé et le plus grand de tous. 

Le genre Falconelle de Vieïllot, formé sur une espèce 
de Pie-Grièche huppée de la Nouvelle-Hollande, a Falco- 
nelle à front blanc, Vieill., Gal., pl. 137, Lanius fron- 
tatus Latham , Teint col. 77, et dont M. Cuviér a 
fait dans son Règne tél uue petite subdivision des Pies- 
Grièches, sous le nom de Pie-Grièches Wésanges, à cause 
de ses rapports de plumage avec notre Mésange charbon- 
nière , nous présentant en outre une forme de pieds difté- 
rente de ceux de la plupart des Pies-Grièches, et absolu- 
ment semblable à ceux de nos Mésanges sylvaines, on 
peut en augurer que cette Falconelle, Lanius frontatus, 
a probablement comme elles a faculté de se tenir cram- 
ponnée aux branches. 

Une autre Pie-Grièche d'Amérique, le Tangara ver- 
deroux , Buffon , T'anagra guyanensis, Gmef. , me paraît 
de toutes les espèces de Pies-Grièches que je connaisse , 
la seule qui, comme la Falconelle , réunisse à des doigts 
cotrts, mais robustes et armés d’ongles fortement re- 
courbés, un bec élevé très comprimé et fort peu crochu 
à son extrémité, et dès-lors il me paraît naturel de Îa 
rapprocher d’elle dans la série des Pies-Grièches. D’après 
leur forme de pieds, voisine de celle des Mésanges, il serait 
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possible qu’elles eussent comme elles la faculté de se tenir 
cramponnées aux branches. 

Les Pies-Grièches Hirondelles ou Langrayens, qui, comme 
on,sait, ont un vol analogue à celui des Hirondelles, dont 
elles ont en effet les ailes alongées et pointues , et qui volent 
sans. cesse le long des côtes qui bordent la mer des Indes, 
ont des tarses et des doigts courts, mais robustes et armés 
d'ongles forts et très recourbés : ce qui me ferait présumer 
que, comme nos Martinets, elles se cramponnent et ni- 
chent peut-être sur les rochers de ces côtes. 

Je retrouve encore le même genre de pieds de Mésange 
chez deux genres de la famille des Becs-Fins, mais quin’ont 
ni les pieds ni le bec des espèces de cette famille : ce sont 
les genres Ægythine de Vieillot, Ægvythine quadricolor, 
ou le Figuier vert et jaune de Buffon, Wotacilla typhia, 
Gmelin , et le genre Hylophile de Temminck, se compo- 
sant d'espèces brésiliennes ; lHylophile thoracique et F'Hy- 
lophile oreillon tacheté. Ces deux groupes, l’un indien, 
l’autre brésilien, doivent, ce me semble, être rapprochés 
l’un de l’autre ; ils offrent des rapports évidents dans leur 
forme trapue, leur bec en cône alongé plus gros que chez 
les autres Becs-Fins, mais très pointu en alène, et dans. 
leurs pieds de Mésange , et je serais très porté à croire que, : 
comme celles-ci , ils ont la faculté de s’accrocher aux bran- 
ches, peut-être aux fruits des conifères, pour en extraire les. 
graines. 

Le genre Oxyrhynque, Oxyrhynchus PR lOxy- 
rhynqueen feu, Temminck, col. 125 , que cet auteur a placé 
en tête de ses Avndautéles. avant les Sittelles, Sittines, 
Picueules, etc., me paraît bien plus convenablement placé 
près de ces Passereaux grimpeurs qu’à la suite des Troupiales, 
où les range M. Cuvier à cause de leur bec conique. La 
brièveté et la force de leurs tarses, leurs doigts robustes 
munis d'ongles forts et très courbës, èomme chez les Mé- 
sanges, me faisaient soupçonner que cet oiseau, vu la 
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forme même de son bec‘très effilé et en alène à la pointe , 
était, comme elles, doué de la faculté de se tenir cramponné 
aux branches d’arbres, soit pour saisir sous les écorces les 
larves et insectes, ou pour extraire les semences de leurs 
fruits à la manière des Becs-Croisés, qui se nourrissent de 
semences de conifères. Une particularité que j'ai observée 
dans l'aile de cet ciseau vient me confirmer dans cette 
supposition. La première penne de son aile a ses barbes 
extérieures transformées en petits -crochets : de substance 
cornée , raides , et résistant au doigt quand onde passe sous 
l’aile de dedans en dehors. Cette particularité tout-à-fait 
remarquable et qui ne se retrouve , à ma connaissance, 
mais d’une manière moins prononcée , que chez une autre 
espèce d'oiseau, l’Hirondelle des jardins, Tem., col. 161-2, 
ne peut servir à ces oiseaux qu’à se maintenir dans une po- 
sition verticale, soit sur des troncs d’arbre ou des rochers. 
Lorsque l'oiseau est dans cette position, les ailes légèrement 
entr'ouvertes, les petits crochets qui, lorsque l'aile est 
pliée dans l’état de repos, ont leur pointe dirigée en de- 
dans, les ont alors dirigées en dehors, et doivent néces- 
sairement , par leur application sur un plan vertical quel- 
conque , contribuer à retenir l’oiseau dans cette posture. C’est 
certainement là un de ces caractères de forme que la nature 
n’accorde aux espèces que-dans un but d'utilité, et non un 
simple ornement, comine les huppes de certaines espèces , 
les panaches des Oiseaux de Paradis, les développements 
extraordinaires de quelques plumes de la queue ou de toute 
autre partie que nous retrouvons chez tant d'espèces. 

Dans les Becs-Fins, ce petit groupe que M. Temminck x 
si judicieusement distingué sous le nom de Becs-Fins rive- 
rains, et qui se compose de la Rousserolle, de la Phrag- 
mite, et enfin de toutes les espèces de Fauvyettes de 
roseaux, outre les caractères de la queue étagée et des ailes 
courtes arrondies , que leur assigne M. Temminck, m'en a 
offert un bien sensible et bien générique dans la forme des 
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pieds des espèces. Toutes ont les tarses grêles et très élevés, 
les doigts alongés, séparés dès la base, et le pouce est armé, 
comme chez les Passereaux grimpeurs, d’un ongle très long, 
arqué etcomprimé; les ongles des doigts antérieurs, et surtout 
celui du doigt intermédiaire sont aussi fort longs et courbés. 
IL est facile de saisir ici la différence de ces ongles destinés 
à soutenir ces oiseaux quand ils escaladent les tiges glis- 
santes des roseaux, de ceux des Passerines et des Veuves 
de roseaux que j'y associe, qui, bien que alongés, sont 
fort peu élevés dans le sens vertical, peu arqués, s’amin- 
cissent dès la base, comme je l’ai observé plus haut , et sont 
tels enfin qu’il convient pour des oïseaux destinés à mar- 
cher sur des terrains humides couverts de grandes herbes. 
Ces ongles très prononcés des Becs-Fins riverains ou 
Rousserolles, uniquement destinés à les retenir quand ils 
se cramponnent verticalement aux tiges des roseaux , m'ont 
paru un caractère suffisant pour placer ce groupe d’oiseaux 
à la suite de mes Passereaux grimpeurs, et devient un ca- 
ractère d’autant plus important chez ce petit groupe, 
que je le retrouve non-seulement chez la Rousserolle et 
l’Effarvatte que j’ai citées, mais chez les Becs-Fins Phrag- 
mite, aquatique , à moustaches noires, Bouscarle, ou Syl- 
via, et chez deux espèces africaines , la Fauvette Isabelle, 
Sylvia Bœticata, Vieillot , et la Fauvette pavaneur de Le- 
vaillant, Sylvia brachyptera. Je suis étonné que M. Lesson, 
en formant dans son traité le genre Rousserolle, qui n’est 
autre que le groupe des Becs-Fins riverains de Temminck, 
leur ait réuni les Becs-Fins muscivores de ce dernier , ou 
Pouillots, qui habitent les bois et non les roseaux, et qui en 
différent, quant aux formes, par une queue coupée carré- 
ment ou légèrement fourchue et non étagée, par des ailes 
alongées et par des doigts et surtout des ongles, celui du 
pouce entre autres , beaucoup plus courts et plus arqués. IL 
net dans ce groupe des Rousserolles , la Fauvette coryphée 
d'Afrique, Sylvia coryphans, Vieïillot, qui en a effecti- 
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vement les aïles courtes et les tafses alongés; mais $es 
pieds et ses ongles sont ceux des Traquets où des Becs- 
Fins rubiettes. Pour connaître sa vraie place , il faudraït sa- 
voir si elle habite les joncs ou les bois. 

: Nous retrouvons encore chez les Thriothores dé Vieillot , 
ces oiseaux américains à plumage de Troglodytes, et ha- 
bitants des rivages et des roseaux , à peu près li même cof- 
formation de pieds que chez les Rousserollés; ils ont le pouce 
très alongé, ainsi que l’ongle qui le termine : aussi sont- 
ils, comnie les Rousserolles, dans l’habitudé de se ténir 
sur les tiges des roseaux et des plantes aquatiques , en les 
saisissant en travers avec leurs pieds, et les parcoutant ainsi 
de bas en haut par petits sauts , comme notre Effarvatte. 
Ces Thriothores sont : le Thriothore à long bec , Vieillot, 
Galerie , pl. 168 ; le Thriothore des rivages, Vieillot , ou Tro- 
glodyte de la Louisiane, Buffon, pl. 530 = 1 ; le Coraya, 
Buffon , 7o1- 1 et autres; enfin une espèce nouvellement 
découverte à l’île de Guam aux Mariannes, dans le voyage 
de l’Astrolabe, et que MM. Quoy et Gaymard ont appelée 
Thriothore Rossignol , Thriothorus luscinius, à cause du 
chant agréable qu’il fait entendre du milieu des roseaux et 
des bambous où il se tient habituellement. Cette espèce, 
plus forte que le Thriothore à long bec, à aussi le bec en- 
core plus alongé et un peu courbé. kil 

M. Cuvier trouvant dans la réunion ou soudure des doigts 
antérieurs de deux espèces d'oiseaux , les anciens Promé- 
rops à bec rouge , ou Moqueurs, Upupa Erythrorhynchos 
Gmel. , et le Promérops namaquois de Levaillant, des rap- 
ports avec les pieds des Syndactyles, les a réunis à ce 
groupe dans sa dernière édition du Règne Animal, et les 
a rapprochés du genre Guépier. Si l’on considère un instant 
les pieds de ces oiseaux , il est facile de reconnaître l’énorme 
différence qui existe dans là forme de leurs doigts et sur- 
tout de leurs ongles. Il est bien certain que les Syndactilés, 
et surtout les Guêpiers , d’après la brièveté de leur pouce, 
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et surtout de l’ongle de ce pouce, et d’après la forme élargie 
etun peu contournée de celui du doigt antérieur intermé- 
diaire , ne peuvent être supposés oiseaux grimpeurs; ils en 
sont effectivement bien éloignés, et ne peuvent être consi- 
dérés que comme oiseaux percheurs. Or, les Promérops 
moqueurs ou à bec rouge et le Namaquois nous présentent , 

avec des tarses courts et robustes, un pouce alongé , muni 
d’un ongle très fort, c’est-à-dire élevé, comprimé et très 
arqué , et plus grand que les ongles antérieurs. Ceux-ci sont 
conformés de même, et ces pieds enfin offrent dans leur 
ensemble tous Les caractères qui constituent un oïseau doué 
de la faculté de grimper ou de se tenir fortement cram- 
ponné. En comparant ces pieds avec ceux des Picucules, 
on y retrouve la même soudure des doigts ; elle est même 
plus prolongée chez ces derniers, et dans la force des tarses 
et des doigts, et surtout des ongles de ces Promérops on 
trouve des moyens de se tenir cramponné, plus puissants 
encore que chez ces Picucules. De plus enccre , les plumes 
de la queue, le plus souvent usées chez ces deux Promérops, 
indiquent que si ces oiseaux ne peuvent, comme les Pics, 
grimper par un mouvement d’ascension , ils sont au moins 
dans l'habitude de se tenir cramponnés aux branches , peut- 
être pour se nourrir du suc des fleurs , comme les Épima- 
ques de Cuvier, dont ils ont le bec: ; ils en ont aussi le 
plumage brillant et métallique ; leur queue très alongée, 

très étagée, les rapproche de l’Épimaque à parements bi 
sés, et d’après la forme de leurs pieds, qui tiennent le imi- 
Du entre ceux des Picueules et des Épimaques , il est bien 
plus naturel, ce me semble , de les laisser avec ces Épima- 
ques où on les avait placés d’abord , que de les réunir aux 
Guüêpiers, dont toutes les parties, excepté le bec , sont en- 
tièrement différentes. Ils pourraient former une sous-di- 
vision des Épimaques sous le nom d'’ Épimaques africains , 
et prendre place dans cette grande famille des Melliphages , 
loin des Huppes avec lesquelles on les avait groupés an- 
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ciennement , et que l’on doit isoler dans la division des 
Ténuirostres , comme les seuls Ténuirostres marcheurs et à 
pieds d’alouette. | a 

: Je dois ajouter à cette liste de Passereaux grimpeurs, les 
Becs-Croisés, remarquables par des tarses et des doigts ro- 
bustes armés d’ongles triangulaires, alongés , très forts et 
très acérés ; ils s’en servent pour se tenir suspendus aux 
cônes des arbres résineux, pendant qu’ils en extraient les 
semences dont ils se nourrissent, au moyen de leurs man- 
dibules terminées en crochets. 

Les Piquebœufs, auxquels la nature a donné l'instinct 
le plus bizarre que l’on puisse imaginer, celui de se percher 
sur le dos des buffles et autres ruminants d'Afrique , et 
d'extraire avec leur bec, en pinçant la peau, lés larves 
d’œstres qui s’y logent'et dont ils font leur nourriture, sont 
pourvus de tarses et de doigts tout-à-fait robustes ; les doigts 
sont d’une brièveté extraordinaire, l’externe est soudé par 
ses trois premières articulations ; et tous sont terminés par 
les ongles les plus forts et les plus arqués que l’on puisse 
rencontrer dans tout l’ordre des Passereaux et même des 
Grimpeurs. Ce sont de vrais crampons arqués en demi- 
cercle, élevés et comprimés ; ils servent indubitablement à 
ces oiseaux à se maintenir sur le cuir épais des grands qua- 
drupèdes pendant qu’ils leur rendent un service aussi bi- 
zarre. 

Les Colious, ces oiseaux qui ont de commun avec les 
Martinets d’avoir un pouce très court et grêle muni d’un 
petit ongle soudé en dedans du tarse et versatile, ont par 
conséquent la faculté , par suite de cette conformation , de 
se suspendre aux branches pour dormir la tête en bas et 
pressés les uns contre les autres. Ils marchent, comme les 
Martinets, en s'appuyant sur la longueur du tarse, etgrim- 
pent à la manière des Perroquets, en s'aidant de leur 
tarse. 


- 


Je terminerai ces observations par un rapprochement de 


, 
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deux genres d’oiseaux dont la forme du bec est peut-être la 
plus opposée que l’on puisse trouver dans toute la ciasse, 
les Colibris et les Martinets. Chez les premiers le bec est en 
cylindre grêle, alongé, quelquefois presque aussi long que 
tout le corps. Chez les seconds ce bec est à peine saillant 
au-delà du front, et d’une largeur prodigieuse. Cependant 
ces deux genres ont les plus grands rapports de confor- 
mation dans toutes les autres parties. À l’intérieur, ce sont 
les seuls Passereaux dont le sternum, très grand , soit sans 
échancrure. A l'extérieur, des doigts antérieurs très courts, 
presque égaux , armés d'ongles très crochus, avec le pouce 
petit; des ailes excessivement alongées , étroites et très 
étagées, et une queue généralement fourchue, se font re- 
marquer chez ces deux genres. Aussi les Colibris, comme 
les Martinets, sont presque toujours se balançant dans les 
airs , et volent avec une rapidité incroyable. Cette énorme 
différence dans la forme du bec, d’une part, et de l’autre, cette 
grande analogie dans toutes les autres parties extérieures et 
intérieures, dans l’usage continuel d’un vol facile et rapide, 
sont ure preuve évidente que les modifications dans la 
forme du bec des Passereaux sont bien insuffisantes , quel- 
quefois même. trompeuses , pour établir d’après elles une 
classification naturelle, et que nous devons sans cesse y 
joindre l’examen des autres parties et surtout des pieds. 


F. DE LAFRESNAYE. 
Decembre 1833. 
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PICUCULE. penprocoLapres. Herm. 
P. rumeINeux. D. rubiginosus. De Lafresnaye. 


Le grand Picucule du Paraguay, Dendrocopus major? 
Vretor, Dict., t. 26, p. 118. — Trépadore grande, 
AZzarA. 


Cette grande espèce de Picucule , voisine par sa taille de 
celle connue sous le nom de Picucule à gorge blanche, 
Vres. Dict., vol. 26, p.117; Dendrocolaptes decumanus, 
Izie., Srix , 87, en diffère néanmoins par des pieds et sur- 
tout par un bec beaucoup plus forts; par des ailes plus 
longues à proportion du corps, et par une teinte de plumage 
fort différente. 

Après l’avoir comparée à la description et à la figure du 
Dendrocolaptes falcilostris de Spix,.pag. 86, pl. 88, dont 
elle a effectivement la longueur et la couleur du bec, j'ai 
trouvé qu'elle en différait , et par la courbure plus pronon- 
cée de ce bec, et par la teinte du plumage. C’est donc avec 
le grand Picucule du Paraguay de Vieillot, Dict. , vol. 26, 
p- 115, que notre oiseau m'a paru avoir le plus de rapports ; 
car cet auteur le décrit comme ayant tout le dessus du corps 
d’un roux vif, couleur de tabac d'Espagne, le bec long de 
deux pouces, élevé et très comprimé, couleur bleu fort 
pâle , ce qui va très bien à notre espèce ; mais il ajoute qu’il 
a, sur le devant du col et de la poitrine, des lignes alon- 
gées, noirâtres , ce que le nôtre ne présente nullement , et. 
nous pensons d’après cela que l'espèce est peut-être encore 
inédite. 

Cet oiseau offre au premier aspect, dans la couleur de 
son plumage, un caractère particulier qui le fait facilement 
distinguer des trois ou quatre grandes espèces du genre. 
Une teinte uniforme, d’un roux vif nullement mêlé d’o- 
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livâtre , revêt toute la partie supérieure depuis la nuque 
jusqu’à l'extrémité de la queue ; le dessus de la tête, au 
lieu de nous présenter, comme chez la plupart des espèces, 
des flammettes de couleur claire sur un fond noir ou rem- 
bruni , est au contraire d’une nuance roussâtre, sale, plus 
claire que le dos; on y distingue à peine la fine tige de 
chaque plume, d’une nuance un peu plus claire. Les plu- 
mes du méat auditif sont d’un roux plus prononcé ; le der- 
rière du col et ses côtés le sont moins que le dos, et au 
bas du col, par derrière, quelques plumes se font encore 
remarquer par leur fine tige un peu plus claire, mais d’une 
manière peu saillante. Le haut du dos et tout le dessus du 
corps, les ailes et la queue ne présentent plus qu’une teinte 
uniforme d’un roux vif s’éclaircissant vers l’extrémité des 
ailes et se rembrunissant au contraire vers celle de la queue. 
Les quatre premières pennes de l’aile ont leur barbe in- 
terne noirâtre à un pouce de leur pointe, mais les quatre 
suivantes ont au contraire cette pointe d’un roussâtre clair, 
ce qui fait paraître l’aile , quand elle est ployée , plus claire 
à sa fine pointe que tout le reste du dessus de l'oiseau. 

Ces ailes sont beaucoup plus longues que celles du Picu- 
cule à gorge blanche (d’un pouce caen ; elles en ont six 
étant ployées, et atteignent jusqu'aux deux tiers de la 
queue ; elles n’en atteignent que le tiers chez le Picucule à 
gorge blanche : la queue au contraire est plus courte que celle 
de l’espèce ci-dessus, n’ayant que quatre pouces trois lignes 
au lieu de quatre pouces cinq lignes. Elle est surtout beau- 
coup moins étagée chez le Picucule à gorge blanche ; la 
première rectrice latérale n’a que deux pouces dix lignes, ce 
qui laisse un imtervalle de dix-neuf lignes depuis sa pointe 
jusqu’à celles des deux rectrices intermédiaires. Chez notre 
oiseau, au contraire, les latérales ont trois pouces quatre 
lignes, ce qui ne laisse qu’un intervalle de onze lignes depuis 
leur pointe jusqu’à celle des intermédiaires. Ces différences 

notables dans la longueur comparative des ailes et de la 
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queue, et dans la forme plus ou moins étagée de celle-ci, 
seraient plus que suffisantes pour faire distinguer nettement 
ces deux espèces, si d’ailleurs on voulait attribuer aux loca- 
lités seules leurs différences de taille et de plumage ; diffé- 
rences qui se remarquent chez tant d'espèces du Nouveau- 
Monde, et qui y proviennent effectivement des localités 
basses ou montueuses. 

Le bec , qui est d’une force vraiment remarquable, est 
d’une teinte blanchâtre dans toute sa longueur , tandis que 
chez les deux plus grandes espèces connues, le Picucule à 
gorge blanche, Vieill. , et le Picucule de Cayenne, Buff., 
ent. 621; Gracula Cayennensis, L. ; il est d’une couleur 
de corne noirâtre ; il a deux pouces. de long depuis les 
plumes du front , cinq lignes de hauteur près des narines, 
et présente plus de courbure que celui du Picucule à gorge 
blanche. : 

Tout le dessous est d’un roux un peu moins vif que le 
dessus , d’un roussâtre lavé à la gorge et formant des stries 
longitudinales de cette couleur, sur le milieu de chaque 
plume de la poitrine et du ventre , le long des tiges. Ces 
stries sont comme ponctuées de brun de chaque côté , lége- 
rement sur la poitrine, d’une manière plus prononcée sur 
le thorax et le ventre, mais n’y formant nullement de 
bandes transversales comme chez le Picucule à gorge blanche. 
Le bas des flancs et les couvertures inférieures de la queue 
sont d’un roux uniforme. 

Les tarses et les doigts très robustes sont d’un bleu de 
plomb prononcé ; la longueur totale de l'oiseau est de 
10 pouces 9 lignes; mais j'ai reconnu que le préparateur 
Jui a fait perdre près d’un pouce par le montage. Il vient de 
Buenos-Ayres, et je me le suis procuré chez M. Dupont. 


F. De LarREsNayE. 
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PICUCULE. penprocOLaPrTEs. //erm. 
P. À sec EN coin. D. cuneatus. Licht. Catal. p. 17. 


Quoique cette petite espèce soit indiquée par une phrase 
linnéenne , dans le catalogue des doubles de Berlin , par le 
professeur Lichtenstein , cet ouvrage étant très peu répandu 
en France, j'ai cru que les ornithologistes français en ver- 
raient ici avec intérêt une description détaillée jointe à une 
figure exacte. 

Cette espèce peu connue, voisine par sa petite taille, la 
brièveté de son bec, et surtout par la forme entièrement 
semblable de la queue, de celle désignée sous le nom de 
Picucule Fauvette, Dendrocolaptes sylviellus, Temm. 
col., en diffère toutefois par un caractère bien tranché et qui 
la fera facilement distinguer de toutes les autres espèces du 
genre : c’est un bec dont la forme se rapproche, d’une part, 
de celui des Sittelles, c’est-à-dire que la mandibule infé- 
rieure se retrousse assez fortement vers la pointe, tandis que 
la mandibule supérieure, qui se termine en pointe arrondie, 
et même déprimée, comme chez les Étourneaux , et qui 
s’abaisse vers les deux tiers de sa longueur par une dépres- 
sion marquée, donne à ce bec une forme toute particulière. 
Cette espèce vient compléter en quelque sorte la bizarrerie 
du genre Picucule, qui nous offre , dans presqué toutes ses 
espèces, les formes de bec les plus variées , tout en conser- 
vant chez toutes la plus rigoureuse uniformité dans celles 
des pattes, de la queue, et même du plumage. Elle con- 
firme également ce que j'ai déjà observé plusieurs fois , que 
. dans la plupart des genres des Passereaux , la forme du bec 
varie tellement chez les espèces d’un même genre ,qu’on 
ne peut guère établir de caractères génériques basés sur cet 
_ organe, dans cette grande division. 
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Notre Picucule à bec en coin, Dendrocolaptes cuneatus, 
Lichtenstein , offre, comme je l’ai dit plus haut, dans son 
ensemble , les plus grands rapports avec le Picucule Fau- 
vette. Cependant, outre la grande différence dans la forme 
du bec , il est encore d’une plus petite taille , et le plumage 
offre des différences notables. Le dessus de la tête, du col 
et du dos , au lieu d’être comme chez le Picucule Fauvette 
d’une teinte olive uniforme, assez vive , est au contraire 
d’un brun sombre sur ces parties; une bande peu pro- 
noncée et très étroite, d’un roux clair, forme un sourcil 
qui se prolonge vers la nuque. Les rémiges secondaires, au 
lieu d’être , comme chez le premier, d’un roux vif, sont 
encore d’un brun sombre. La queue , absolument de même 
forme que chez le Picucule Fauvette , et terminée par con- 
séquent par de longues pointes noire en spirales , en 
diffère par la couleur un peu plus foncée. Quant au dessous 
du corps, il diffère entièrement chez le Picucule Fauvette : 
une teinte uniforme, olive roussâtre, Pe claire que celle 
du dos, s’étend depuis la gorge jusqu'aux couvertures in- 
férieures de la queue, qui sont rousses. Chez le Picucule à 
bec en coin, la gorge et le devant du col sont d’un roux 
clair assez vif, et chaque plume est finement bordée de 
noirâtre. Sur la poitrine , la teinte roux clair n’occupe plus 
que le milieu des plumes, en forme de flammettes, comme 
chez la plupart des Picucules. Ces flimmettes déinerit 
de plus en plus étroites vers la région abdominale, et dis- 
paraissent entièrement sur le bas-ventre. Les couvertures 
inférieures de la queue sont d’un roux peu prononcé. Cette 
espèce vient du Brésil. 
, GA 9 F. DE LarrEsNayE. 
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MART IN-CHASSEUR. paceLo. ZLeach. 


Le genre Martin-Chasseur , Dacelo, Leach , est certaine- 
ment une des coupes les mieux motivées dans le genre 
Martin-Pêècheur , puisqu'elle est basée sur des différences 
notables dans la nourriture, la nidification et les mœurs 
d’un certain nombre d’espèces de ce genre. Les unes, en 
effet, destinées à se nourrir de petits poissons ou autres pe- 
tits animaux aquatiques , sont par cela même fixées pour 
ainsi dire aux bords des ruisseaux, des rivières et des 
marais ; elles font leurs nids dans des trous en terre, sur ces 
rivages ; ce sont de véritables Passereaux riverains. Les 
autres , au contraire , destinées à se nourrir de lombrics, de 
larves et d’insectes morts , se tiennent constamment dans 
l'épaisseur des forêts, près des lieux humides et frais : elles 
sont exclusivement des pays chauds, Ces derniers détails 
sont de M. Lesson, traité d’Ornith., p. 245. J’ajouterai 
qu’elles nichent dans des trous d’arbres morts, et qu’on n’a 
encore trouvé aucune espèce de cette seconde division dans 
le Nouveau-Monde {chose digne de remarque). 

M. Leach est dede le premier auteur qui ait appliqué un 
nom générique (Dacelo) aux espèces de cette seconde di- 
vision ; mais c’est bien antérieurement à lui que notre cé- 
lèbre voyageur français , Levaillant , avait déjà observé dans 
son voyage en Afrique, qu’une espèce, qu’il soupçonnait 
le mâle du Martin-Pécheur à tête grise, se tenait constam- 
nent dans les bois , ne se nourrissait que d'insectes, et ni- 
chait dans des trous d’arbres. Il l’appelait , à cause de cela, 
Martin-Chasseur. W est fâcheux qu'une découverte aussi 
importante en ornithologie , que nous devons entièrement 
à un compatriote , voyageur intrépide et des plus zélés pour 
l’histoire naturelle , ne soit consacrée , comme lui étant due, 
par aucun souvenir, et finisse peut-être par être ignorée 
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comine lui appartenant uniquement , parce qu’à l’époque où 
Levaillant écrivait, on était loin de multiplier les genres 
comme on l’a fait depuis, et qu'il se contenta de distinguer 
son oiseau par un nom spécifique. En conservant au genre 
le nom latin Dacelo de M. Leach, il faudrait au moins 
faire suivre le nom français de celui de Levaillant, et dire : 
Genre Martin - Cnasseur (Levaillant), Dacelo (Leach), 
puisque Levaillant est le premier qui ait reconnu et nommé 
une espèce Martin-Chasseur. 

Maintenant, quels sont les caractères extérieurs au 
moyen desquels on puisse distinguer nettement les Martins- 
Chasseurs des Martins-Pècheurs ? 

M. Leach, prenant pour type du genre Dacelolé M artin- 
Pécheur géant, Alcedo Fusca, Gmelin , en établit ainsi les 
caractères : Rostrum crassum, letragono-conicum, fauce 
ad oculos hiante, mandibula superiore longiore, apicem 
versus late utrinque emarginata. » Ces caractères: géné-! 
riques , surtout celui de l’échancrure de la mandibule. su- 
périeure , conviennent parfaitement aux Martins-Chasseurs 
séant, Gaudichaud, à gros bec (Voy. Duperrey), au 
Martin-Pécheur de Coromandel, etc.; encore, dans ce 
“dernier, commencent-ils déjà à s’affaiblir beaucoup ; mais 
dans beaucoup d’autres espèces cette échancrure, ainsi que 
le caractère de la grosseur générale du bec ‘compte à sa 
brièveté , diminuent progressivement jusqu” à notre espèce 
en question , le WMartin-Pécheur à coiffe brune, chez le- 
quel ils sont très peu sensibles , quoique cette espèce, que 
je soupçonne fortement d’être Martin-Chasseur de Le- 
vaillant , en soit un bien réellement, d’ après le témoignage 
des voyageurs. Temminck , en adapie le genre, en base 
les caractères distinctifs sur le genre de plumage, en gé- 
néral mollet et non lusiré, et sur la forme alongée de la 
queue, trouvant que celle du bec est trop variable pour 
être admise comme caractère générique. Ainsi il regarde 
comme Martin-Pêcheur proprement dit, son Martin- 
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Pècheur double œil, Æ/cedo diops, col. 292, qui, selon 
lui, vit sur les bords des eaux, et pourvoit à sa nourriture 
à la manière des autres Martins-Pêcheurs; et cependant 
cette espèce a le bec plus élargi, plus renflé en dessous 
que notre Martin-Chasseur à coiffe brune; il en est de 
même de son Martin-Pècheur Lazuli, col. 508, qui a le 
bec encore plus court et plus large. Son Omnicolor, les 
Martins- Pécheurs smyrnien , à téle verte, etc., sont 
encore pour lui des Martins-Pêcheurs, malgré la longueur 
et le renflement inférieur de leur bec. 

Vieillot, tout en adoptant le genre Dacelo de Leach comme 
troisième subdivision , n’y rangeait avec le Martin-Pécheur 
géant que deux ou trois espèces, et il formait ses deux 
premières subdivisions , la première , des espèces à bec droit, 
efilé, pointu et anguleux, ayant sur la mandibule supé- 
rieure une arête distincte et déprimée, telle qu’on la re- 
marque chez notre espèce européenne; et la seconde, des 


A 4 


espèces à bec épais, large à sa base, à mandibule infé- 


rieure renflée en dessous. 


\ 


M. Cuvier, dans son Règne animal, distingue également 
les espèces à bec droit, pointu, comme celui du nôtre , de 
celles à mandibule inférieure renflée, et il ne regarde 
comme Martins-Chasseurs que celles à mandibule supé- 
rieure crochue au bout, habitant la Nouvelle - Hollande 
et les terres voisines, telles que le Martin-Pêcheur géant, 
le Pulchella, col. 277; le Cyanotis, col. 262; le Gaudi- 
chaud, Quoy et Gaymard. } 

M. Lesson, dans son Traité, regarde comme du genre 
Dacelo toutes ces espèces à bec renflé en dessous, dont 
Vieillot, Cuvier et Temminck ne faisaient qu’une subdi- 
vision des vrais Martins-Pêcheurs, et il leur assigne pour 
caractères génériques un bec épais, large à sa base, à man- 
dibules égales, à bords minces coupants : la mandibule 
supérieure droite , inférieure renflée en dessous. Il resarde 
toutes ces espèces comme recherchant les lieux frais et hu- 
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mides des forêts et des marécages, où ils vivent de fom- 
brics, de larves et d'insectes mous. Il fait un troisième 
sous-genre, sous le nom de Choucalcyon, dés espèces à 
bec très renflé, très ample, à mandibule supérieure éva- 
sée, échancrée vers la pointe , qui est robuste et unciforme. 
Il n’y range que les Martins-Chasseurs géant et Gau- 
dichaud. ETS ; 

Je pense qu'après avoir retiré comme soüs-genres où 
subdivisions, des Ceyx, les Symé, Less., toutes les es- 
pèces restantes peuvent être naturellement divisées en deux 
sections ou genres; la première comprenant toutes les es- 
pèces à bec droit, effilé, tétragone, ayant, comme l’a ob- 
servé Vieillot, une aréte déprimée sur la mandibule supé- 
rieure (caractère qui me paraît le plus sûr et le plus facile 
à saisir, aucune espèce reconnue comme Martin-Ghasseur 
ne présentant ce caractère ). Ges espèces , bien entendu , res- 
teraient dans le genre Martin - Pêcheur proprement dit. 
Toutes celles au contraire dont la mandibule supérieure, 
plus ou moins large et déprimée à la base, est plus ou moins 
arrondie en dessus, mais n’offre jamais d’arète distincte et 
déprimée , et dont la mandibule inférieure est plus ou 
moins renflée en dessous, formeraient le genre Martin- 
Chasseur, Vaillant; Dacelo , Leach, et comprendraient par 
conséquent non-seulement la seconde division des Martins- 
Pécheurs de Vieillot, de Cuvier et de Temminck, qui sont 
des Martins-Chasseurs pour M. Lesson, ‘Tr. d’Orn., p.245, 
mais encorc les Choucalcyons de ce dernier, ses 7'anysep- 
titres (Alcedo dea), ses Tordirostres et ses Mélidores (Mar- . 
tin-Chasseur à gros bec , Less., Zool. de la Cog.), qui tous 
paraissent habitants des forêts, et ne sont point ichthyo- 
phages comme toutes les espèces de la première division. 


Casse El. PL. 18. 


LE MARTIN-CHASSEUR A COIFFE BRUNE. JJacelo fusci- 
capilla. DE Larresnavr. 


(Martin-Chasseur Levaillant. Vretccor. Dict. t. 19, p. 419?) 


C’est avec certitude de cause que je range cet oiseau dans 
le genre Martin-Chasseur; car je tiens de feu Lalande, 
préparateur au Muséum, qui m’en procura un individu à 
son retour d'Afrique , qu’ilne l’avait jamais rencontré qu’à 
plusieurs centaines de lieues du Cap, et toujours dans les 
forêts , loin des eaux. Je l’ai encore retrouvé parmi les es- 
pèces rapportées de l'Afrique méridionale, par les fils de 
M. Vérreaux, märchand naturaliste, qui m'ont encore 
confirmé ce fait. Cette espèce est cependant, de toutes celles 
de la seconde division , celle qui offre le bec le moins dé- 
primé , le moins renflé en dessous; maïs la mandibule 
supérieure n’a point cette arête déprimée des vrais Mar- 
tins-Pécheurs , et dès-lors ce dernier caractère devient im- 
portant, d’après la certitude que l’espèce est habitante 
des forêts. | 
_ Le dessus de la tête, toutes les couvertures des ailes , les 
. scapulaires, sont d’un brun enfumé , strié de mèches longi- 
tudinales plus foncées ;, mais peu sensibles sur la tête , et bor- 
dées d’une teinte roussâtre sur les couvertures des ailes. Les 
rémiges sont d’un bleu verdâtre peu brillant ; les premières 
depuis leur base jusqu’à moitié; les secondes jusqu'aux 
trois quarts à peu près de leur longueur. Elles sont d’un 
noir brun dans le reste. La queue est en dessus du même 
bleu-vert peu brillant ; tout le dessus du dos et du crou- 
pion est du même bleu , mais fort brillant. La nuque est en- 
tourée d’un demi-collier d’un gris roussâtre enfumé, fine- 
ment strié de mèches noirâtres. La gorge, le devant du 
col et le haut du ventre sont blancs, et chaque plume a 
dans son milieu une très fine strie noirâtre le long de sa 
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tige. Sur la poitrine, ces stries longitudinales deviennent 
plus prononcées et plus larges , formant alors une espèce de 
ceinture d’un pouce de largeur d’une aile à l’autre. En cette 
partie le blanc du fond du plumage prend une teinte rous- 
sätre et forme même de chaque côté une tache brune 
près du pli de l'aile. Les flancs, le bas-ventre et les cou- 
vertures inférieures de la queue sont également d’une teinte 
roux-clair avec des mèches brunes sur les flancs. Le bec est 
rouge depuis la base jusqu'aux deux tiers, l’arête supérieure 
et le tiers restant sont d’un noir brun. IL a dix-huit lignes 
de long depuis les plumes du front. En dessous des ailes, 
les couvertures inférieures et la moitié des rémiges sont de 
couleur nankin. Une bande étroite, d’un blanc roussâtre, 
part de chaque côté de la narine et s'étend sur l'œil en 
forme de sourcil. Les pieds paraïssent d’une teinte livide. 
Chez les jeunes de cette espèce, comme de tous les Martins- 
Pêcheurs, le bec est beaucoup plus ‘court; il n’a que 
13 à 14 ligues de long, d’une couleur terne à la base, noi- 
râtre dans le reste , avec la pointe obtuse ét blaiohätie: Le 
demi-collier par derrière est plus tacheté de brun. Foutes 
les plumes du dessous du corps sont non-seulement striées 
de noïrâtre dans leur milieu, mais sont encore très fine- 
ment frangées de cette nuance sur leurs bords. Le bleu des 
ailes et du dessus de la queue est plus terne. 

Cette espèce habite Afrique méridionale, et se ren- 
contre dans des forêts à plusieurs centaines de lieues du 
cap de Bonne-Espérance. | 

Je suis loin de penser-que cet oiseau soit une variété de 
lAlcedo atricapilla, Gmel. ; Martin- Pécheur à coiffe 
notre , Buff. , enl. 673. Ce dernier est beaucoup plus fort , et 
se trouve à la Chine et à Ceylan. Tlne peut également en être 
regardé comme la femelle, d’après les mêmes motifs, et sa 
srande différence de plumage, de taille et d’habit. Ce- 
pendant M. Lesson, dans son Traité, p. 246, art. Mar- 
tin-Pécheur à coiffe noire, le cite comme la femelle; et 
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quant à l’habitat , il ajoute Chine (Sonnerat), Ceylan (Bel: 
langé), le Cap (De Lalande ?). C’est à tort qu'il met ce 
point de doute. Toutes les espèces du Musée, sous le nom 
de Martin-Pécheur à coiffe brune, sont bien réellement 
du Cap, et rapportées par De Lalande, à l’époque où il 
m'en vendit une semblable; mais il est impossible de la 
considérer.comme femelle de l’ÆZcedo atricapilla , d’après 
les motifs ci-dessus. C’est une espèce bien distincte et réel- 
lement du Cap. Le Martin-Pêcheur à coiffe noire, 4/cedo 
atricapilla, Lath., Gmel. , auquel M. Lesson a ibaitue : 
je ne sais RAR le nom d’Æ4/cedo brama , dans sa Cent. 
zool. , pl. 8, ne s’est jamais trouvé en Fo , et je suis 
très porté à croire que notre oiseau est le Martin-Chasseur 
de Levaillant, qu’il regardait à tort, à la vérité, comme 
mâle du Martin-Pêcheur à tête grise, mais dont la des- 
cription qu'en donne Vieilot, Nouv. Dict. d’Hist. nat., 
vol. 19, p. 418, convient presque sur tous les points à 
notre espèce. ‘Il dit, d’après Levaillant, que son Martin- 
Chasseur a le dessus ne la tête d’un brun ele de noir , les 
petites couvertures des ailes et le manteau de la dernière 
couleur , le ventre rayé longitudinalement de noir, le 
croupion , la queue et les grandes couvertures des ailes, 
bleus ; les pennes alaires bleues et noires en dehors, jaunes 
en dedans. Il ajoute : « Cette espèce se tient constamment 
« dans les bois, ne se nourrit que d'insectes, et niche 

dans des trous d’arbres. » Levaillant l’a appelé, à cause 
de cela, Martin-Chasseur. 

En résumé, et d’après la certitude que notre oiseau, 
malgré son bec très peu renflé, est un vrai Martin-Chas- 
seur, je pense, comme M. Lesson, qu’on doit regarder 
comme telles toutes les espèces à bec plus ou moins gros, 
plus ou moins renflé en dessous, dès que la mandibule su— 
périeure ne présente pas d’arête déprimée, comme chez les 
vrais Martins - Pêcheurs ; mais jen retrancherai alors le 
Martin-Pêcheur à gros bec, Æ/cedo capensis, enl. 590, 
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que M. Lesson y associe comme variété du Martin-Pêcheur 
à bec noir, Temm. , pl. 391, parce que son bec, quoique 
très fort et très élevé, n’est nullement déprimé , et offre 
l’arête supérieure du Martin-Pêcheur ; et jy réunirai au 
contraire le Petit Martin-Pêcheur pourpré, Ælcedo pur- 
purea, Gmel. ; Buffon, enl. 778-2, dont le bec est dé- 
pruné et sans arête supérieure , et que M. Lesson place dans 
les vrais Martins-Pècheurs. 


F. De LarRESNAYE. 


CLasse IT. N° 10. 


SOUI-MANGA. cinnyris. Cuvier. 
s. p'ADEz8ErT. €. Ædelberti, Gervais. 


Cette espèce, du genre des Soui-Mangas, se distingue faci- 
lement de ses congénères par son plastron d’un blanc ve- 
louté lésèrement jaunâtre , ainsi que par ses moustaches ct 
sa calotte qui sont d’un beau vert cuivreux à reflets métal- 
liques. La gorge, les oreilles , une bande placée au dessous 
du plastron , et tout le dessus du cou, le dos et la queue, 
sont teints d’un brun presque noir avec quelques reflets vi- 
neux sur le dos ; une coloration analogue , mais plus claire, 
se fait remarquer sur l’abdomen , les épaules et les cou- 
vertures inférieures de la queue. (Wäle.) 

Nous ne connaissons point la femelle du Soui-Manga 
d'Adelbert; le mâle, que seul nous faisons connaître , est 
long de quatre pouces neuf lignes, sur lesquels il faut 
compter neuf lignes pour le bec. Celui-ci est assez arqué, 
sa couleur est noire de même que celle des pattes. 

La queue est carrée et dépasse les ailes de quelques 
lignes. | 

Cette jolie espèce habite le Sénégal : elle en a été rap- 
portée par M. Adelbert de Tinan, officier de marine et ha- 
bile conchyliologiste , auquel nous la dédions. Elle fait par- 
tie de la belle galerie du duc de Rivoli, qui encourage si 
efficacement les naturalistes en leur permettant de consulter 
sa collection et sa riche bibliothèque. 


Gervais. 
Juillet 1834. 
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Ccasse III, Pr. 2, 


NOTICE 


Sur le genre de Reptiles Ophidiens nommé Uropeltis par she di 
et Description d’une espèce de ce genre ; 


Par M. Tu. Cocteau, D.-M. P. 


« Les Uropeltis, Cuvier, sont un genre nouveau , Voisin 
des Tortrix, dont la queue, encore plus courte, est obli- 
quement tronquée en dessus et à sa tronsature plate et 
« hérissée de petits grains; leur tête est très petite, leur 
« museau pointu ; sous le ventre est une rangée d’écailles 
« un peu:plus grandes que les autres, et il y a sous le tron- 
« çon de la queue une double rangée. 

« Uropeltis Ceylanicus, Cuvier ; és 

« Uropeltis Philippinus, Guvier. 

« Deux espèces nouvelles semblables aux rouleaux pour 
« les couleurs. » _ 

À cette indication succincte se borne , à ce qu'il paraît, 
tout ce que l’on sait sur ce genre intéressant de reptiles ophi- 
_diens que M. Cuvier a établi en 1829 (Règne animal, t. II, 

p. 76) , et qu'il a rangé à la suite des Rouleaux dans une 

au subdivision de la tribu des serpents proprement 
dits, non venimeux. Les naturalistes verront avec intérêt, 
sans doute, les détails que j'ai recueillis sur les individus 
d’une des espèces d’après-lesquelles a été fondé Je genre 
Uropeltis. 
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UropPezris CevLANIcUsS, Cuvier, Règ. An., t. IL, p. 76. 


L'on trouve dans la collection du Muséum national 
d'histoire naturelle de Paris, deux individus de cette es- 
pèce envoyés de Ceylan par M. Leschenault de Latour, au 
mois de juillet 1922, ainsi que l'indique l'étiquette du 
bocal où ils sont conservés. Leur taille est à peu près la 


. même , etils sont tout-à-fait semblables sous tous les autres 
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rapports; Îles dimensions du plus grand, figuré dans Îa 
planche jointe à cette Notice, sont les suivantes : 


Longueur totale. Rd +. . 17 centim. « millim. 

—_ dela ele SENTE « 5 

— de hi :quene AL SR Re « 7 
Larseur delà Léte"er OR T RR 4 

es RL ÉPONE PRES re, 7 
Longueur de la troncature caudale. . . « 8 a 
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L'Uropeltis Ceylanicus est, comme on le voit, petit et 
grêle ; sa tête est courte, convexe, garnie de plaques; le 
museau pointu, la lèvre supérieure prolongée d’un milli- 
mètre environ au-delà de l’inférieure ; la bouche petite , peu 
où point dilatable; son contour peu sinueux; les dents petites, 
courtes, coniques, égales, simples, à peine recourbées en 
dedans , nombreuses, opposées, disposées en série continue, 
croisée à la mâchoire supérieure et à l’inférieure ; point de 
dents palatales ; langue extensible , terminée par deux filets 
alongés, moins grêles que dans les couleuvres, rétractiles 
dans un fourreau charnu à sillon médian; narines petites, 
placées sur les côtés du museau, près de son extrémité ; œil 
à fleur de tête, sans paupière ni trace de repli d'encadrement, 
et sans saillie surciliaire ni fossette lacrymale (asserculum 
Wagler); tympan non visible ; cou nul ; corps alongé, à peu 
près cylindrique, de volume uniforme ; anus transversal, 
très étroit ; queue très courte, continue avec le COT PS , brus- 
quement terminée en cône mousse, obliquement tronquée 
en dessus ; sa troncature plate, ellipsoïde , hérissée d'aspé- 
rités : c’est cette forme et cette disposition particulière de 
la queue que rappelle le nom générique de Uropeltis, 
formé des deux mots grecs oùpx , queue , et rékrn , bouclier. 

Le sexe n’est apparent ni chez l’un ni chez l’autre in- 
dividu. 1 

L'on ne possède aucune donnée sur les habitudes de ces 
petits Ophidiens inermes ; leur mode de vivre et de se re- 
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produire n'est pas positivement connu. Leur structure inté- 
rieure paraît avoir été examinée par M. CGuvier; mais ses 
obsefvations n’ont point été communiquées, et les princi- 
pales particularités de l’organisation des Uropeltis peuvent 
seulement être soupçonnées par la place que ce célèbre na- 
türaliste leur à assignée dans son système de classification. 
Les parties supérieures et latérales du corps, de la tête et 
de la queue sont d’un brun olivâtre, uniforme ; le dessous 
du corps est blanc, jaunâtre , semé sur les côtés de deux 
séries de io brunes noirâtres , irrégulièrement quadri- 
latères, d’un à deux millimètres de diamètre, nettement 
découpées et à côtés légèrement arrondis , placées à des dis- 
tances presque égales Vuné de l’autre, lens con- 
fondues en dehors avec la couleur brune des flancs, parfois 
réunies sur la ligne médiane à celles de la rangée opposée ; 
sous la queue , les macules rapprochées , confondues, consti- 
tuent une tache plus dilatée que les autres , aussi nettement 
découpée , mais de forme moins régulière ; liris paraît avoir 
été noire. | | CH 
Le système des plaques de la tête est composé comme il 


| suit. ( Voir pour la détermination des Die Études sur 


les scincoïdes. ) 
Rostrale : conique, di de inférieurement, terminée 
en avant par un sommet tranchant, en arrière par un bord 


_à quatre pans; les inférieurs articulés avec les premières 


labiales supérieures; les supérieurs en rapport avec le bord 
antérieur des nasales; ces derniers pans se réunissent en 
formant sur la partie supérieure de la tête un angle assez 
saillant en arrière. Nasales : irrégulièrement pentagonales, 
grandes , portant en avant la totalité de la narine ; leur bord 
supérieur court est articulé avec le bord correspondant de 
la ae au congénère ; le bord antérieur ar rondi recoit le pan 
supérieur de la rostrale; le bord inférieur droit s’articule 
avec la première labiale ; les bords postérieurs sont en rap- 
port, l’un avec la fronto-nasale, l’autre avec la seconde 


* 
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labiale. Fronto-nasales : grandes, irrégulièrement hexago- 
nales , articulées entre elles par leur bord interne ou supé- 
rieur , par le bord antérieur avec la nasale, en bas aveela 
deuxième labiale, et en arrière avec la frontale, le disque 
oculaire et la troisième labiale. Frontale : la frontale est 
ici la plus grande de toutes les plaques, sans pourtant que 
ses dimensions dépassent de beaucoup celles des autres ; 
elle est en forme de losange, à bords incgaux ; les anté- 
rieurs, légèrement concaves , sont articulés avec les fronto- 
nasales, et se réunissent en formant un angle aigu assez 
saillant en avant; les bords postérieurs sont légèrement. 
convexes, et sont en rapport, en avant avec la post-orbi- 
taire, en arrière avec les pariétales ; ces bords se réunis- 
sent en formant un angle obtus peu saillant en arrière. 
Pariétales : de grandeur moyenne , alongées, étroites, incli- 
nées en dehors le long du bord postérieur de la frontale , 
et de forme pentagonale irrégulière; elles sont articulées 
entre elles derrière la frontale par un bord assez court ; leur 
côté interne s'articule avec la frontale, l’antérieur avec la 
post-orbitaire , l’externe avec la mastoïdienne , et le posté- 
rieur avec les seconde et troisième séries des écailles du 
corps, et avec partie de la première ou dorsale moyenne, 
et partie de la quatrième. Premières labiales supérieures : 
petites, quadrilatères, articulées en avant avec le pan infé- 
- rieur du bord postérieur de la rostrale, en haut avec la na- 
sale, en arrière avec la suivante. Deuxièmes labiales : plus 
grandes que les précédentes, pentagonales régulières, un peu 
‘ inclinées en avant, articulées en avant avec la nasale et la 
première labiale, en arrière avec la troisième labiale, en 
haut avec la fronto-nasale.. 7'roistèmes labiales : elles sont 
ici placées sous l’œil, et font partie du contour de l’orbite ; 
leur forme est à peu près quadrilatère ; le bord antérieur 
est en rapport avec la labiale précédente , le postérieur avec 
la temporale , le supérieur est échancré, etest, en avant, 
en rapport avec le disque oculaire; en arrière, il est en 
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connexion avec la post-orbitaire ; l’angle supérieur antérieur 
est tronqué , et s'articule avec une portion .du bord posté- 
rieur de la fronto-nasale. Le disque oculaire est petit, cir- 

culaire , convexe ; en rapport en bas et en avant avec la 
troisième labiale, en haut et en arrière avec la post-orbi- 
taire, en haut et en avant avec la fronto-nasale. Post-orbi- 
taire : peu considérable , de forme irrégulière ; l’un des pans 
est articulé avec la frontale , un autre avec la fronto-nasale, 
un avec la pariétale , un avec la temporale, un avec la troi- 
sième labiale ; enfin, en avant, elle est échancrée pour re- 
cevoir les côtés supérieurs et postérieurs du disque oculaire; 
qu'au premier abord elle semble entourer davantage. T'em- 
porales : grandes , de forme irrégulièrement tubes 

leur bord supérieur est articulé avec la pariétale, l’antérieur 
avec la troisième labiale supérieure , l’inférieur termine en 
arrière la lèvre supérieure , le postérieur est arrondi et se 
trouve en rapport avec les cinquième , sixième et sep- 
tième séries d’écailles du corps et partie des quatrième et 
huitième ; l’angle supérieur antérieur est tronqué et s’ar- 
ticule avec la post-orbitaire. Wentonnière : anguleuse en 
arrière. Premières labiales inférieures : alongées d'avant en 
arrière , plus grandes que les suivantes ; leur bord interne 
26h , uni en avant avec celui de la labiale opposée, sé- 
paré de lui en arrière par une sous-maxillaire moyenne ; 
elles sont articulées en avant avec la mentonnière, et en 
arrière avec la suivante. Deuxièmes labiales quadrilatères : 
alongées comme les DURS moins dilatées, articulées 
en avant avec la première labiale , en arrière avec la troi- 
sième , séparées l’une de l’autre par les écailles jugulaires. 

Troisièmes labiales : petites, ar rondies à leur partie interne 
eten arrière , passant déjà à la forme des écailles communes. 
Sous-mazxillaire moyenne : petite , rhomboïde , reçue dans 
l’angle rentrant formé par la portion postérieure du bord 
interne des premières labiales. Jugulaires : petites, de même 
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forme que la sous-maxillaire moyenne, et passant peu à 
peu à la forme des écailles communes. 

Écailles : en général , petites, égales, lisses, à bord pos- 
térieur libre, arrondi, disposées par séries longitudinales , 
imbriquées, alternes, ce qui leur donne une forme hexa- 
gonale apparente : l’on compte vingt séries, dont une im- 
paire rachidienne ; la quatrième, de chaque côté, répond à 
l’angle rentrant que forment en arrière la pariétale et la 
temporale ; la série impaire abdominale se dilate légère- 
ment dans son sens transversal à la région du cou, et se 
continue ensuite d’une manière égale jusque vers l’extré- 
mité de la queue , où elle finit en se rétrécissant progressi- 
vement. Je n’ai pas remarqué qu’il y eüt dans cette espèce 
une double rangée d’écailles, ainsi que M. Cuvier Pa indi- 
qué dans les caractères communs du genre; la région préa- 
nale n'est pas marquée, et les écailles qui constituent le 
limbe de l'anus ne sont pas distinctes des voisines. Les 
petits grains qui hérissent en dessus la troncature de la 
queue , sont des écailles imbriquées , alternes, à bord 
libre , arrondi comme les autres , mais leur champ, au 
lieu d’être lisse, est surmonté de deux petites carènes 
écartées l’une de l’autre en arrière, réunies en avant , et.se 
terminant en pointe avant d'atteindre le limbe de l’écaille ; 
limpaire terminale, plus grande et plus forte que les au-" 
tres , est un peu plus rugueuse, et présente deux carènes 
proportionnellement plus marquées. Après avoir laissé en- 
tre elles un certain espace, ces carènes se rapprochent au 
sommet de l’écaille plus que cela n’a lieu dans les autres 
pièces du bouclier caudal , qui , par sa disposition en râpe, 
semble destiné à creuser, dans la terre, une retraite que 
le faible museau de ces petits Ophidiens ne saurait peut- 
être pas pratiquer. a 

Je n'ai pas pu rencontrer l'Uropeliis Philippinus dans 
la collection du Muséum. | 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. L'animal de grandeur naturelle. 
2. La tête vue en dessus. 
3.' — vue de profil. 
4. — vue en dessous. 
5. La queue vue en dessus. 
5 a. Écaille de la- queue grossie. 
6. La queue vue en dessous. 


Ta, Cocreau, D.-M, 
15 mars 1833. 
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PLATYDACTYLE. pLATYDACTYLUS. Cuvier. 


P. cérépren. P. cepedianus. 
(Gecko cépédien, P£r. Cuv., Règ. An., 2° éd., p. 52.) 


On a souvent signalé comme une des difficultés les plus 
graves de l’erpétologie, l’impossibilité où l’on est trop 
souvent de connaître les couleurs des reptiles ; couleurs qui 
disparaissent après leur mort avec une extrême prompti- 
tude, ou ne se révèlent du moins à l’observateur même le 
plus attentif, que par des vestiges imparfaits et insuffisants. 
Une occasion favorable ayant mis en notre possession un 
Platydactyle Cépédien dont les couleurs avaient conservé 
leur éclat, nous avons cru utile de le faire figurer, quoique 
la détermination spécifique de ce Saurien ne laisse aujour- 
d’hui rien à désirer. 

Cet animal est d’ailleurs particulièrement remarquable 
par la beauté de ses couleurs, qui, opposées aux formes hi- 
deuses qu’il présente comme tous ses congénères , forment 
un contraste frappant. Pourquoi la nature, en rendant l’as- 
pect général des Geckos désagréable et presque repoussant, 
s’est-elle plu à parer quelques espèces de couleurs riches 
et éclatantes? C’est une question qui pourrait embarrasser 
beaucoup les partisans trop absolus de la philosophie des 
causes finales, mais qui à nos yeux n’a qu’une faible im- 
portance, et sur laquelle nous ne nous arrêterons même 
pas ‘. k 

Le Gecko, ou Platydactyle Cépédien, ou du moins l’indi- 
vidu que nous avons fait figurer , est en dessus d’un beau 
bleu varié de taches d’un rouge aurore dont j’indiquerai 


: On peut consulter sur les formes de ce genre, la description que j'ai 
donnée de deux espèces dans le grand Ouvrage sur l'Egypte. 
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‘tout à l’heure avec soin la disposition. Sur les flancs, ce 
bleu passe peu à peu au vert, de mème que sur les mem- 
bres. Enfin, les parties inférieures du corps et la région 
-interne des ER 2 es sont d’un blanc-verdâtre. 

-Les taches , dont notre planche exprime bien la couleur, 
“offrent une disposition remarquable. Il existe sur le museau 
üne tache embrassant un espace triangulaire bleu, et qui 
elle-même a la forme d’un triangle isoscèle ayant son sommet 
en avant et sa base en arrière, dirigée transversalement de 
la partie antérieure d’un œil à celle de l’autre. 

De cette base partent trois séries de taches, l’une mé- 
diane, les deux autres latérales. La médiane se compose 
d’abord d’une ligne presque continue, les taches qui la 
composent étant très rapprochées. Cette fne s'étend en ar- 
rière jusqu’au-delà de l'insertion des membres antérieurs; 
mais, depuis ce point jusqu’à l'insertion des membres posté- 
rieurs , elle est bifurquée et forme deux séries de tachesar-, 
régulièrement arrondies, peu éloignées les unes des autres, 
mais bien distinctes. 

Les séries latérales sont aussi, dans la première portion , 
composées d’une ligne presque continue; mais les taches 
deviennent ensuite bien séparées. 

Enfin , en dehors de ces séries latérales, on voit encore 
de chaque côté une série commençant derrière l'orbite, et 

-se continuant vers la partie supérieure des flancs jusque 
sur le premier tiers de la queue. Cette série est composée de 
taches presque toutes liées entre elles, et ne formant par 
conséquent qu’une seule ligne continue. 

Enfin, sur la face supérieure de la queue, on remarque, 
au lieu de lignes longitudinales, des lignes transversales 
dont la disposition est assez clairement exprimée par la 
figure pour que je n'aie point à m'arrêter sur elle. 

À cette description de couleurs du Gecko Cépédien , j’a- 
jouteraï seulement qu’il existe chez notre Gecko une série 
de pores plus apparents que chez aucun des individus que 
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nous lui avons comparés. Ces pores sont, en comprenant à 
la fois les deux côtés, au nombre de vingt-un. 

Notre individu , que nous avons fait figurer de grandeur 
naturelle, vient, non pas de l'ile Maurice comme presque 
tous les sujets décrits jusqu’à ce jour, mais de l’île Bour- 
bon, dont, comme on le sait, les productions sont géné- 
ralement les mêmes. 

IL vit dans les maisons, où on le rencontre grimpant le 
long des murailles comme le Platydactyle du midi de 
notre Europe, si connu dans la France méridionale et en 
Italie, sous les noms de Tarente, Tarentola, Terren- 

tola , etc. Il ne passe pas, comme plusieurs de ses congé- 

nères, pour venimeux, et n'inspire de la répugnance à 
quelques personnes que par la sensation de froid que pro- 
duit toujours son contact ; les enfants s’en servent même 
fréquemment comme de jouet. Il est très facile en effet de 
se procurer ce Gecko, très commun et si peu farouche 
que les créoles le saisissent quelquefois grimpant le long 
- de leurs vêtements ou même de leurs jambes 
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NOTICE 


Sur le genre GErruosaurus et sur deux espèces qui s’y rapportent. 


Le genre Gerrhosaurus a été proposé par Wiesmann en 
1828 (Isis, t. XXI, p. 364); ses caractères étaient Îles 
suivants : 


. Caput pyramidatum scutis multangulis tectum; tym- 
panum apertum detrusum; dentes maxillares subrecurvi 
denticulati, palatini parvi conferti numerosi; labia scutis 
quadrangulis marginata ; nares laterales; palpebræ duæ 
squamosæ ; corpus elongatum supra subtüsque scutis qua- 
drangulis verticillatum plica longitudinali intus squamis 
iminutis alutacea in utrinque latere cauda teres verticil- 
lata, pori femorales; pedes pentadactyli. » 

Ce genre était alors fondé sur une seule espèce, le G. Fla- 
vigularis de Wiegmann. 


« Supra fusco olivaceus, linea flava pone oculos inci- 
piente , nigro emarginata in utroque latere , subtus albidus, 
mento gulaque et scutis marginalibus labii superioris læte 
vitellinis, palmarum digito medio cæteris longiore, plan- 
tarum digitis valdè inæqualibus, quarto longissimo. 

Hab. in Africa merid. » 


Wagler ajouta en 1830 ( Naturalisch Syst. der Amph., 
p. 138) quelques nouveaux détails à ceux que Wiegmann 
avait donnés sur le genre Gerrhosaurus. 


« Grrauosaurus. Nares, notæi pholidosis, trunci, habi- 
tusque gerrhonoti margo aurium anticus scuto semilunari 


auctus; plica colli lateralis scutata , femora subtüs squamis 
1833. 22 


Cz. III. P£t 4, 5 et 6. 


cylindraceis aucta , cauda gerrhonoti (74 est longa teres, sen- 
sim acuminata , integra ) sed verticillata, squamis prorsùs 
carinatis ; dentes maxillares numerosi conici subrecurvi an- 
teriores simplices posteriores denticulo antico subapice 
aucti. Palatini 6 simplices obtusè cenici. » 


Mais Wagler n'indiqua non plus qu’une seule espèce, 
c'était celle de Wiesmann, le G. Flavigularis. Wieg- 
mann n'avait donné de synonymie à cette espèce que le 
Scincus Sepiformis de B. Merrein ; J. Wagler la rapporta 
également. Or le Scincus Sepiformis de Merrem ( T'ent. 
Syst. Amphib., p.70) n’est établi que sur la description 
du G. Flavigularis de Schneider , que Wagler cite aussi 
dans la synonymie du G. Flavigularis. Le Scincus Sepi- 
Jormis de Schneider se trouve décrit ainsi dans cet auteur. 


(Hist. Amphib., fase. IT, p. 101.) 
« Sc. Sepiformis. 


« Sutura ab angulis oris supra pedes anticos per latera i in- 
fraposticos excurrens. 

« Exemplum Masei Linckiani, auctor descriptionis Musei 
Linckiani retulit ad lacertam sepem Linnæi inter quam 
et niloticam medium animal suturam lateralem laxam 
serit ab angulis oris utrinque supra pedes anteriores 
per latera et infra pedes posteriores excurrentem. Caput 
scutis ut in genere sepum tectum ; z2ares statim supra SCu- 
tum triangulare labii superioris patent ; menti, gulæ collique 
squamæ latæ, læves, sexangulæ ventris usque ad omnes 
magnæ, rhombeæ ordinibus transversis positæ ; hume- 
rorum et crurum superiores et anteriores magnæ sexangulæ 
ferè rotundæ ; femorum pori magni, pedum posteriorum 
digitus penultimus longissimus quartus et reliqui deinceps 
introrsum versus gradatim minores : ultimus a reliquis longe 
disfidet secundo longior. Corpus supernum cum cauda 
tereti corica, corpore plusquam duplo longiore squamis. 
inagnis quadratis ordinibus transversis positis tegitur ; qua- 
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‘’ 


rum carina plana in fine tantum eminet et conspicua : faciem 
superiorem et posteriorem pedum squamæ minores rotun- 
datæ tegunt:; quarum ordinés aliquot in pedibus posticis ca- 
rinaim manifestam gerunt. Pedes crassi, pro ratiône corporis 
circiter pollices 6, longi et ultra pollicem lati, breves, ut 
in reliquis hujus generis speciebus, ungues flavi, param 
curvi: aurium foramen oblorgo rotundum verticale. » 


Cette description trace assez nettement les principaux 
caractères assignés au genre Gerrhosaurus par Wiesmann 
et Wagler ; mais Schneider n’ayant pas parlé du système de 
coloration de l'individu qu’il a signalé, il serait difficile, à 
moins de retrouver l'échantillon sur lequel sa description 
repose , de savoir s'il offrait les mêmes caractères spécif- 
ques que le G: Flavigularis que nous ne connaissons 
que par ses couleurs. Si l’identité d'espèce était probabie à 
l’époque de Merrem , de Wiegmann, de Wagler ; elle peut 
être mise en question aujourd’hui que l’on connaït plusieurs 
espèces de Gerrhosaures. 

Au reste Merrem , il faut le dire, avait pressenti que ce 
Scincus Sepiformis de Schneider ne pouvait rester con- 
fondu avec les autres membres de cette famille , et, en le 
rangeant dans un groupe à part, ilavait dit en 1820 : 


_« SCINCI. | 
« Poris femoralibus. 
« Forsan generis divers. 
Sc. Sepiformis sutura laterali. 

« Habitat... 

« Caudæ corporis duplo longioris squamæ carinatæ, cor- 
poris læves in cute gulæ et colli sexangulæ, abdominis 
rhombeæ, dorsi quadratæ. Digitus quartus plantarum lon- 
gissimus. » 


À 


À cette synonymie, Wagler ajouta encore le Lacerta 
Seps de Linnæus, ainsi que l’avait fait jadis l’auteur de la 


L 
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description du Muséum de Linck. Schneider avait vu dans 
la réunion du Lacerta Seps de Linnæus avec le Scincus 
S'epiformis une erreur qu’il avait relevée, ainsi qu’on l’a 
vu. Merrem et Wiegmann avaient, à ce qu’il paraît , adopté 
la pensée de Schneider ; car Wieomann n'avait pas parlé 
du Lacerta Seps dans la synonymie du G. Flavigularis, 
et Merrem en avait fait une espèce distincte qu'il avait 
portée avec doute toutefois parmi les Takydromes ( T'ent. 
Syst. Amphib., p. 69). Wagler ne s'explique pas sur les 
motifs qui l’ont porté à contredire la proposition de Schnei- 
der , et pourtant, si les observations de Linnæus et de Mer- 
rem sur le Lacerta Seps sont exactes, des caractères assez 
tranchants le distingueraient du G. Flavigularis. Ainsi 
Linnæus dit : 

« Lacerta Seps, 17. L. cauda verticillata longiore, su- 
tura laterali reflexa, squamis quadratis. 

« Amæn. Acad. , p.293. Lacerta cauda verticillata , pe- 
dibus subpentadactylis, squamis quadratis. 

« Habitat in meridionalibus. 

« Pedes breves remotissimi, cursori ; abdomen planum. 
Corpus tectum squamis omnibus quadratis truncatis adeo- 
que striüs longitudinalibus transversalibusque tam supra 
quam subtus eauda corpore sesqui longior verticillis cir- 
citer 50. Femorum carina verrucosa. » 

Et Merrem indique le Lacerta Seps par cette phrase : 

« Takydromus. 
ji: 20... . < Dentes maxillares, in pate ane 
Poris femoralibus. 

« Takydromus Seps. Cauda hemiola. 

« Habitat. 

« An hujus generis ? » 

Il faudrait peut-être des données plus circonstanciées et 
de plus amples informations que les phrases aphorismiques 
de Linnæus et de Merrem citées ci-dessus pour décider 
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sûrement cette question d'identité ou de différence du La- 
certa Seps et du G. Flavigularis; faute de documents 
suffisants, elle restera peut-être en litige jusqu’au jour 
où l'individu , type de la description de Linnæus , pourra se 
représenter à l’examen plus rigoureux des naturalistes ; 
néanmoins il est difficile d’adapter au G. Flavigularis les 
Pedes breves remotissimi subpentadactyli cauda sesqui 
longior, et ces Dentes in palato null: de Merrem. Aussi 
Cuvier rapporte-t-il le Lacerta Seps de Linnæus à une es- 
pèce de Chalcide ( Règne animal, n, p.66), à laquelle il 
paraît effectivement mieux convenir. 


Déjà en 1825, Gray ( Annals of Philosophy , 1. X, 
P. 193) avait, avant Wiesmann, réalisé la division indi- 
quée par Merrem , au sujet du Scincus Sepiformis, et de 
cette espèce il avait constitué un genre distinct auquel il 
avait imposé le nom de Cicigna; mais ce nom, sans signi- 
fication propre, se trouvait défectueux dans son application, 
puisqu'il était déjà connu dans la science comme servant à 
désigner vulgairement en Italie le Seps Tridactylus, espèce 
de Saurien fort différente du Scincus Sepiformis de Schnei- 
der et de Merrem ; c’était sans doute pour éviter la confu- 
sion que le nom de Cicigna pouvait jeter dans l’Erpétologie, 
que Wiegmann avait substitué au genre celui de Gerrho- 
saurus, composé des deux mots grecs ysopoy scuium, et 
gavpos lacerta, pour rappeler l'espèce de cuirasse à deux 
panneaux que forment les écailles dorsales , d’une part, et 
les écailles abdominales, de l’autre , réunies par le pli ou 
suture latérale. M. Gray, dans son genre Cicigna, qu’il ca- 
ractérisait ainsi : « Body fusiform with a distinct lateral 
line, head shielded, feet four, femoral pores distinct, 
toes 5-5 unequal , » n’indiqua alors qu’une seule espèce. 
Depuis, en 1830, M. Gray, dans le Synopsis of the 
species of the class Reptilia, que l’on trouve à la suite 
de l’histoire des Reptiles, dans la traduction anglaise du 
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Règne animal de Cuvier, par Pidgeon et Griffith, consérva. 
le genre Gicigna , et y rangea trois espèces, savoir: 

1. « Common Cicigna. Cécigna Sepiformis, Seincus Mer- 
rem, Lac. Seps. Gerrhosaurus Flavigularis. Wiegmann. 
OBS brown, beneath white, chin, throat, and upper la- 
ieral scales ET fore , midiileh is hinder toes longest. 

2. « Smooth Cicigna. Cou ae Cuvier. Brown, 
with four black and, yellow lines on each side the back, 
and two series of black and yellow. spots ; :scales obliquely 
four sided. Keeled ( perhaps the same as former ). 

3. « Madagascar Cicigna. Cicigna: Madagascariensis. 
Gray. 

Green , with yellow lines each side the back; back and 
sides brown spoted; scales smooth; when young, scales. 
keeled ; variety 6. Ornaia. Back with fire yellow and six 
black lines, and sides black, yellow spa Medae 
Mus. Brit. » 

Ed. Gray croit ee grouper le genre Cicigna à à ‘à suite 
des Cordylus, ou Zonurus proprement dits ; mais les Ger- 
rhosaurus présentent des particularités d'organisation qui 
ne permettent pas de les laisser dans un rapport semblable, 
et réclameront leur rapprochement des Lézardset des Scin- 
ques dans une classification qui voudra représenter sévè= 
rement l’ensemble des connaissances de l’organisation :' c’est 
ce que Merrem et Wagler surtout n’ont pas manqué de 
faire. Quant aux espèces indiquées par Gray , en ne sait sur 
quel fondement le Cordylus Lævigatus de Cuvier figure ici 
sous le nom de Smooth Cicigna. Je ne connais pas, il est 
vrai, ce Saurien; mais déterminé par l’auteur du Règne 
animal, qui avait examiné des Gerrhosaures , bien qu'il 
n’en ait pas parlé, il doit être certainement reporté dans la 
classification d’'Ed. Gray, parmiles Zonurus.M. Grayrapporte 
au Common Cicigna la. .synonymie adoptée par Wagler, 
sans motiver davantage la réunion du Lacerta Seps de Lin- 
næus, dont pourtant il fait aussi mention avec doute au 
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sujet du Takydrome, (Is this Lac. Seps of Linné. ) Lors- 
que lon ne connaissait qu’une espèce .de Gerrhosaurus , 
l'indication des couleurs, quelque vague qu’elle füt, pouvait 
peut-être suflire ; mais en introduisant des espèces nouvelles, 
une description plus précise des caractères spécifiques de- 
vient nécessaire ; sous ce rapport , les phrases diagnostiques 
de M: Gray me semblent laisser à desirer, et la détermination 
de ces deux espèces m'a paru, je l'avoue , pour ainsi dire 
énigmatique: | | 
Le Muséum national d’ Lietuisé naturelle de Paris péri 
plusieurs individus du genre Gerrhosaurus ; ils paraissent 
se rapporter à deux espèces distinctes. Dans l’indécision où 
m'ont laissé les descriptions de M. Gray, je les ai désignées, 
ne fût-ce que provisoirement , par des noms particuliers : 
jai nommé l’une Gerrhosaurus Ocellatus, rappelant par 
cette épithète le système de coloration des écailles du dos 
et son analogie avec celui du Scincus  Ocellatus ( Lacerta 
Ocellata Forskal), et j'ai désigné l’autre par le nom de Ger- 
rhosaurus Lineatus, à cause de la disposition de la colo- 
ration du dos, et par opposition à celle de l’autre espèce. 
A celle-ci se rapporte probablement la variété que M: Gray 
indique sous le nom de Cicigna Ornata; le Gerrhosaurus 
Flavigularis de Wiegmann et de D. est peut-être un 
individu de la première espèce , âgé ou plutôt Panne 
d’épiderme. 1 5 | / 
La collection du Muséum ue me cinq individus de la 
première espèce, c’est-à-dire du Gerrhosaurus Ocellatus ; 
ils ont à peu près la taille du Lacerta Viridis de nos con- 
trées ; leurs formes sont sveltes et élancées ; leur tête pyra- 
mydale quadrangulaire, obtuse, à côtés presque égaux ; le 
museau est mousse, arrondi, lésèrement saillant au devant 
de l’ouverture de la bouche; les narines sont assez grandes, 
latérales, à orificesimple , libre, dirigé en arrière ; la bouche 
est fortement fendue, curviligne, légèrement sinueuse , 
prolongée au-delà des veux ; l'œil médiocre , garni de deux 


Li 


Er IN. Pi: 4 steté: 
paupières inégales , linférieure plus grande; le canthus 
rostralis est peu marqué ; le tympan enfoncé, à ouverture 
extérieure ovalaire, à grand diamètre vertical, garni en 
avant d’une lèvre en forme d’cpercule incomplet ; la langue 
large, plate, mince, légèrement extensible, un peu mciséc 
à sa pointe, recouverte en dessus de petites écailles molles, 
arrondies à leur bord libre qui est dirigé en arrière, et im- 
briquées alternes , comme chez les Scinques et les Lézards ; 
les dents imaxillaires sont au nombre de vingt-deux à vangt- 
huit de chaque côté, petites , peu inégales , les antérieures 
simples, coniques , à peine recourbées en arrière, les posté 
rieures légèrement comprimées de dehors en dedans, peut- 
être denticulées à leur base. L’on compte sept à huit dents 
palatines, petites, coniques , discrètes, simples de chaque 
côté de Fouverture ptérygoïdienne de la mâchoire supé- 
rieure ; le cou est un peu marqué, sans collier ni repli gut- 
tural ; le tronc est allongé, arrondi, légèrement comprimé 
en dessus et sur les côtés , plus plat en dessous, et presque 
quadrilatère ; le ventre est peu développé ; les pieds déve- 
loppés comme ceux des Lézards , et les doigts, dans une pro- 
portion à peu près égale, tous terminés, comme ceux des 
lézards, par des ongles égaux, courts, comprimés , laté- 
ralement recourbés en crochet, libres et non rétractiles; 
les doigts des pieds antérieurs sont implantés sur une ligne 
circulaire assez prononcée ; ils sont peu inégaux; le pouce 
est proportionneliement très petit, le cinquième est un peu 
plus long, le second l’est davantage, le quatrième tient le 
inilieu entre le second et le troisième , qui est le plus long 
de tous; aux pieds postérieurs, les doigts plus longs, plus 
efilés, sont plus inégaux en longueur, mais insérés sur 
une courbe du métatarse moins prononcée , à l'exception 
du cinquième, qui est implanté fortement en arrière des 
aatres ; le pouce a deux phalanges , et est le plus court de 
tous; le second à trois phalanges et vient ensuite; puis le 
cinquième, qui en a cinq; le troisième, qui en a-quatre, et le 
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quatrième qui a cinq phalanges et est le plus long de tous ; la 
queue est ronde , longue , grêle, conique , terminée par une 
pointe assez aiguë ; elle a plus de la moitié de la longueur 
totale de l’animal; l'anus est transversal, semi-circulaire ; 
le bord interne des cuisses est garni de douze à dix-huit 
pores écailleux de deux ou trois pièces. 


Î 


Dimensions. : cent. millim. 


Longueur totaie du plus grand individu. . , . . 23 
nude laiquene. Me seller she dede HER 
Huile ee. nr 2 

A A te... . 1 
OPA Le de en hu ce à oc » À 
— du bassin en avant des cuisses... . . . 1 


— —_ enrarricrentis In UNT GS TE 
Longueur du membre antérieur... ...... 2 
du dont DU ie do à.) Gr 
.— HIDE diet a « 


— MR HOME de 4 ae = eue) À 
MO AOL 27e cree + © ee Me ee 7 @ 
a 44 LUE QUE CO ER EE EEE A CAES RC RES CES CRT 
Longueur du membre postérieur. . . . . . . . . 4 
— du a doit 0e AM lé lc 
— doit Ju nn... 1 
— ME AD s ce does eau ee e | 0E 
— D A LT PA a pl EE a a - 
— ES Gite GES EN GR Ru TES US LYS 
Différence de l'insertion. . . . . . , . :. . .. 
Distance d’un membre à. l’autre, . . . . . . , . 


+ 


et 


HR GI NS QJ p MO LUI OR un urE A N 


+) 2 


s 


" 
Plaques. Rostrale mousse à son sommet, triangulaire à sa 


base, à angle nasal obtus en arrière, articulée en haut 
avec les plaques nasales en bas avec les premières labiales ; 
Nasales triangulaires, petites, articulées en avant avec la 
rostrale, en dedans avec l’internasale, échancrées en ar- 
_rière, et formant la partie antérieure supérieure de la na- 
rine, articulées parles angles avec la postnasale et la première 
labiale; tantôt les nasales sont contiguëés par leur angle su- 
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périeur , d’autres fois elles sont disjointes et séparées l’une 
de l’autre par l'angle antérieur de l’interpariétale ; /nterpa- 
riétale assez grande, rhomboïdale , régulière’, articulée en’ 
avant avec les nasales , en arrière avec les frontonasales, 
plus ou moins contiguë par son angle antérieur avec la ros- 
trale, par le postérieur avec la frontale ; Frontonasales pen- 
tagones irrégulières , articulées en avant avec la précédente, 
en arrière avec la frontale, en dehors avec la première, 
la seconde maxillaire et la première surciliaire; Frontale , 
grande, hexagonale, régulière, allongée d’avant en arrière ; 
ses deux côtés antérieurs articulés avec les frontonasales 
réunis entre eux à angle peu aigu, ordinairement contigu 
avec l’internasale ; les côtés orbitaires légèrement inclinés 
en dedans et en rapport avec la seconde susorbitaire et une 
partie de la première et de la troisième ; les bords posté- 
_rieurs, réunis à angle très obtus, s’articulent avec les fronto- 
pariétales ; Frontopariétales assez développées, pentagones 
irrégulières , articulées entre elles en: dedans, en avant 
avec la frontale , en arrière avec l’interpariétale, et les pa- 
riétales , en dehors avec la troisième et la quatrième susor- 
bitaire ; Interpariétale petite, rhomboïdale , à bords anté- 
rieurs plus courts que les postérieurs , réunis à angle plus 
obtus, articulés avec les frontopariétales; les bords posté- 
rieurs plus allongés , réunis à angles plus aigus, s’articulent 
avec les pariétales et les séparent l’une de l’autre; Parié- 
tales pentagonales, irrégulières, assez dilatées, séparées 
l’une de l’autre par l’interpariétale, avec laquelle elles s’ar- 
ticulent en dedans; en avant elles sont en rapport avec les 
frontopariétales et la quatrième susorbitaire en dehors avec 
deux écailles temporales ; leur bord postérieur est droit et 
répond aux écailles des trois premières séries dorsales ; 
Postnasale petite, triangulaire , articulée en haut avec l'in- 
ternasale en arrière avec la première maxillaire, en bas âvec 
la première labiale ; l’angle antérieur est échaneré et forme 
la partie postérieure de la narine ; les Maræillaires sont au 
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nombre de deux, l’antérieure, plus petite, est quadrila- 
tère, articulée en haut avec la frontonasale, en arrière avec 
la suivante, en avant avec la postnasale ,: en bas avec la 
seconde labiale , et contiguë par son angle antérieur supé- 
rieur avec l’internasale, et par l’inférieur antérieur avec la 
première Jabiale ; la Seconde maxillaire , plus grande que 
la première, est pentagonale irrégulière, et articulée en 
avant avec la précédente, en haut avec la frontonasale , en 
arrière avec les premières surciliaires et avec la sousorbi- 
taire, en bas avec la troisième labiale ; les Susorbitaires sont 
au nombre de quatre de chaque côté : la première, peu 
considérable, est triangulaire et articulée en dedans avec 
la. frontonasale et une petite portion de la frontale, en 
dehors, elle est en rapport avec les surciliaires et en arrière 
avec la suivante ; la seconde Susorbitaire est plus grande, 
quadrilatère, articulée en dedans avec la frontale, en 
ayant avec la précédente , en arrière avec la suivante, en 
dehors avec les surcihaires ; la troisième Susorbitaire est de 
même forme et à peu près de même grandeur que la se- 
conde; elle s'articule en dedans, partie avec la frontale, 
partie avec la fontopariétale correspondante, en avant avec La 
précédente , en arrière avec la quatrième susorbitaire , en 
dehors avec les dernières surciliaires ; la quatrième Sus- 
orbitaire est petite, quadrilatère , articulée en avant avec 
la troisième, en dedans avec la frontepariétale et la parié- 
tale , en. dehors.elle surmonte une série de petites plaques 
postorbitaires peu notables ; les Surciliaires, décroissantes 
d’avant.en arrière sont peu remarquables ; la Sousorbitaire 
est petite, quadrilatère, articulée d’une part avec la 
deuxième, maxillaire ; d’autre part avec la première surci- 
haire, en bas avec la troisième labiale et en arrière avec la. 
quatrième ; les paupières sont bordées d’écailles granulées 
auxquelles succèdent, pour la paupière inférieure , trois 
séries longitudinales superposées d’écailles molles hexa- 
gonales; la série moyenne est plus dilatée que les deux au- 
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tres ; en arrière de la série des postorbitaires on trouve trois 
Temporales pentagonales allongées , placées l’une’au-des- 
sus de l’autre, et surmontant la quatrième labiale ; derrière 
celles-ci cinq plaques Mastoïdiennes pentagonales irrégu- 
lières et à peu près d’égale grandeur , recouvrent l’espace 
qui s'étend jusqu’au tympan, et précèdent une grande 
écaille semi-ovalaire qui sert de limbe à la lèvre antérieure 
du conduit auditif. L’on compte six Labiales supérieures : 
la première est quadrilatère, articulée en avant avec la 
rostrale, en arrière avec la suivante, en haut avec la post- 
nasale , légèrement échancrée et formant la partie inférieure 
de la narine, contiguë par l’angle antérieur supérieur avec 
la nasale, et par le postérieur supérieur avec la première 
maxillaire ; la seconde Labiale est quadrilatère et s’articule 
en haut avec la première maxillaire et la seconde , en avant 
avec la précédente , en arrière avec la suivante ; la troisième 
Labiale est un peu plus grande et en rapport avec la seconde 
maxillaire et la sousorbitaire par sa partie io as et les 
labiales contiguëés par ses côtés antérieurs et postérieurs ; a 
quatrième Labiale est quadrilatère comme les précédentes ; 
elle s'articule en avant avec la troisième , en arrière avec la 
cinquième, son bord supérieur est échancré et forme le 
bord inférieur de l'orbite ; la cinquième est plus dilatée 
que les précédentes, pentagonale , presque régulière; elle 
s'articule en haut avec les postorbitaires et les temporales, 
en avant et en arrière avec les congénères contiguëés; la 
sixième est moins grande, de même forme que la précé- 
dente, s'articule en haut avec les temporales et les mas- 
toïdiennes , séparées seulement de l’écaille operculaire du 
tympan par une ou deux petites écailles. Méchoire infe- 
rieure : Mentonnière grande, arrondie en avant, à bord 
postérieur droit, articulé avec les sous-maxillaires; les 
bords latéraux jade articulés avec les premières labiales ; 
point de S ous-maxillairei impaire ; Sous -maxillaires laté- 
rales au nombre de deux de chaque côté; les premières 
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quadrangulaires , articulées en avant avec la mentonnière, 
en dehors avec la première , la seconde labiale et por- 
tion de la troisième , en arrière avec la suivante, en de- 
dans avec celle du côté opposé ; la seconde, pentagonale 
irrégulière , son bord antérieur s’articule avec ai précédente, 
en dehors le bord s'articule avec la troisième et la quatrième 
labiale, en dedans avec celle du côté opposé d’une part, 
et de l’autre avec les bords antérieurs de la première ju- 
gulaire moyenne; son bord postérieur est en rapport avec 
les premières écailles des séries moyennes inférieures ; les 
troisièmes Sous-maxillaires latérales passent déja à la forme 
générale des écailles de la région jugulaire ; les Labiales in- 
férieures sont au nombre de six de chaque côté : les deux 
premières sont très petites, quadrilatères et s’articulent 
avec la première sous-maxillaire latérale , la rostrale et la 
suivante ; les Secondes labiales sont à peu près de même 
grandeur et de même forme , et se trouvent en rapport avec 
la première et la troisième labiale, et en dedans avec la 
première sous-maxillaire latérale correspondante ; les troi- 
sièmes sont plus allongées, quadrilatères , en rapport avec 
la première et la deuxième sous-maxillaire latérale cor- 
respondante , et en avant avec la seconde, en arrière avec 
la quatrième labiale ; les quatrièmes sont encore plus allon- 
gées que les précédentes avec lesquelles elles sont en rap- 
port; en avant, en dedans, elles s’articulent avec la deuxième 
sous-maxillaire latérale, et la première écaille de la seconde 
série inférieure ; Les deux labiales suivantes passent insensi- 
blement à la forme commune des écailles de la région ju- 
_gulaire ; la Première jugulaire impaire moyenne est rhom- 
boïdale , peu dilatée et s'articule par ses bords antérieurs 
avec la partie postérieure du bord interne de la deuxième 
sous-maxillaire. 

Les écailles des gerrhosaures sont à compartiments comme 
celles des scincoïdes ; leur grandeur et leur forme varient 
selon le point où on les observe. A la partie inférieure de la 
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résion jugulaire , elles sont presque rhomboïdales; elles 
s’arrondissent peu à peu, et s’élargissent davantage en 
passant à une: forme’ carrée ou sous-hexagonale. Sur la 
partie supérieure et inférieure du tronc elles prennent 
en dessus une disposition tricarénée ; de telle sorte que la 
carène moyenne, plus saillante, vient tomber sur l’angle 
libre de l’écaille légèrement inclinée en dedans, de ma- 
nière à diviser l’écaille en deux parties inégales dk l'in- 
terne est la plus petite ; leurs diamètres sont à peu près 
égaux ; et sont de deux à trois millimètres ; sous le ventre, 
les écailles sont un peu plus dilatées transversalément et 
entièrement lisses comme chez les scincoïdes ; les écailles 
du dessus et du dessous du corps et de la queue sont dis- 
posées par séries longitudinales ; à la région rachidienne dor- 
sale ; il n’en existe pas d’impaire ; quelquefois l’on en trouve 
une impaire à la région abdominale plus ou moins inter- 
D OS Sur la queue on en rencontre constamment une 
impaire en dessus et en dessous comme ‘chez les Lézards. 
L'on compte huit ou dix séries longitudinales d’écailles 
au pilastron dorsal , huit au plastron abdominal , où neuf 
lorsque la série jugulaire impaire moyenne se continue plus 
complètement. Ges séries d’écailles du dos, du ventre et 
de la queue sont encore disposées chez les Gerrhosaures en 
verticilles ou bandes transversales, comme chez les Cor- 
dyles , et c’est, avec la présence des pirates sur la tête, les 
seuls caractères communs qui existent entre ces dede fa- 
milles de Sauriens. De ces deux dispositions des séries 
d’écailles il résulte que sur la queue des Gerrhosaurés, 
comme chez les Lézards, la série rachidienne impairé se 
trouve revêtue latéralement par les voisines, et les écailles 
qui la constituent prennent une forme apparente lancéolée, 
tandis que l’impaire sous-caudale revêt les deux séries la- 
térales , et que ces pièces ont une forme presque rhomboï- 
dale. Sur le côté extérieur des membres, élles ont une 
forme hexagonale carénée ; elles preñnent sur le bord an- 
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térieur plus de développement et une forme rhomboïdale, 
tandis qu’en dessous elles deviennent carrées, lisses; en ar- 
rière, elles deviennent granulées; leur grandeur décroit. à 
mesure qu’elles approchent de l'extrémité des membres; 
les doigts sont couverts en dessus et en dessous d’une seule 
rangée d’écailles étroites hexagonales, imbriquées entre 
elles sur les côtés ; les dernières ont leur bord libre, ar- 
rondi; les palmes et les plantes des pieds sont garnies 
d’écailles granulées , coniques , obtuses, couchées et diri- 
gées vers Le bord digital du carpe ; les plis longitudinaux 
des côtés du corps sont remplis d'écailles petites, polygones, 
irrégulières , lisses; le limbe antérieur de l’anus est bordé 
d’écailles peu différentes des autres; les pores fémoraux 
sont revêtus de deux ou trois petites écailles d’égale gran- 
deur , à bord libre arrondi, juxtaposées, re en avant 
par une grande écaille lisse arrondie. : À 
Le dessus.du corps est d’un brun olivâtre assez uniforme: 
sur ce fond ; Fon voit de chaque côté du tronc une raie 
jaunâtre longitudinale, large, de deux millimètres environ, 
qui commence presque sur la paupière supérieure, s'étend 
en:passant successivement sur les postorbitaires , le côté 
externe des pariétales, au dessus: du tympan et &es mem 
bres supérieurs ,) puis sur la quatrième série des écailles ; 
au. dos elle se trouve imprimée sur le côté externe :de la 
quatrième:etl’interne de la cinquième , passe au-dessus des 
membres postérieurs , et se perd sur le côté de l'origine de 
la: queue ; le côté interne de ces lignes :est:semé de taches 
noirâtres, carrées, irrégulières, souvent réuniés entre elles; 
et constituant une ligne plus où moins continue qui relève 
la: couleur des lignes jaunâtres. L’on trouve encore deices 
petites taches quadrilatères parfois pupillées d’un trait blanc 
linéaire longitudinal, disséminées irrégulièrement sur les 
écailles des premières séries ; ces taches noires oculées sont 
plus ou moins distinctes, plus ou moins confondues, maïs ne 
constituent jamais des lignes en zigzag comme cela a lieu chez 
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le Scinque de Forskal Lac. Ocellata. L’onretrouve de pareil- 
les taches disséminées sur les parties extérieures des mem- 
bres. L'on observe sur les flancs deux séries superposées de ta- 
ches noires écalement oculées de blanc , mais plus dilatées et 
fréquemment confluentes , de manière à donner aux flancs 
un aspect ondulé verticalement de noir et de blanc. Ce 
système de coloration se prolonge sur le premier tiers en- 
viron de la longueur de la queue, qui au-delà conserve 
seulement la couleur uniforme du fond ; les parties infé- 
rieures du corps sont comme chez les Scinques en Pts 
d’un blanc argenté mat uniforme. 

Les organes sexuels ne sont pas apparens. L’on ne pos- 
sède aucun renseignement sur les mœurs et les habitudes 
des individus de cette espèce. 

Tous ont été rapportés du Cap de Bonne-Espérance : un 
par Delalande, en 1822; un par MM. Quoy et Gaimard ; 
les deux autres par MM. Véreaux , en 1931. 

L'individu de l'autre espèce, celui auquel j’ai appliqué 
le surnom de ZLineatus , ressemble à ceux de la première 
par tous les caractères de forme, de grandeur, de pro- 
portions. Il leur ressemble pour la disposition, la forme ; 
la grandeur et la proportion des écailles. Il en diffère 
seulement par la disposition, la forme, la proportion de 
quelques-unes des plaques de la tête, et par le système 
de coloration. Ainsi, pour les plaques qui entourent la na- 
rine , la Rostrale est échancrée à sa partie postérieure infé- 
rieure un peu au-dessus de la labiale , et forme ici le quart 
antérieur de l’ouverture extérieure des fosses nasales. La 
Nasale est échancrée aussi à son côté inférieur, et forme le 
quart supérieur de la narine; la Postnasale forme le quart 
postérieur par son bord antérieur, et la première Labiale 
complète la narine par la partie antérieure de son bord 
supérieur. La première Wazillaire est pentagone , tandis 
qu'elle est quadrilatère dans la première, ce qui entraîne 
d’autres rapports : aussi ici elle correspond en haut et en 


Gz. If, PL. 4, 5 et 6. 


avant avec l’inter-nasale, et la fronto-nasale en arrière. L'on 
trouve deux sous-orbitaires petites superposées au-dessous de 
l’angle antérieur de l'œil, tandis qu’il n’y en a qu’une dans 
l’autre espèce. Il-n’existe pas ici de plaques fronto-parié- 
tales. Les Pariétales sont plus grandes et plus développées, 
et cette disposition entraine une légère modification dans 
les rapports réciproques de la frontale et des pariétales, 
et par suite dans ceux des plaques sus-orbitaires. L’Inter- 
pariétale n'existe pas non plus : à peine en trouve-t-on un 
léger vestige enclavé dans la suture des pariétales ; l’on di- 
rait qu’elle a été englobée dans la fusion qui a réuni les 
fronto-pariétales aux pariétales. En dehors des pariétales, 
on trouve de chaque côté une pariétale accessoire, étroite , 
allongée d’arrière en avant , pentagone , articulée en avant 
avec les postorbitaires, en bas avec la temporale, avec la 
pariétale par son bord supérieur, et par linférieur avec 
les mastoïdiennes. La semporale, plus dilatée que dans 
Vautre espèce , est pentagonale, régulière, et s'articule en 
haut avec la précédente , en bas avec la cinquième et la” 
sixième labiale supérieure. Des deux Mastoïdiennes, Vune 
est pentagonale , à peu près régulière, et est en rapport 
en bas et en avant avec la sixième et la septième labiale 
supérieure, en haut avec la pariétale accessoire et la 
deuxième mastoïdienne , en arrière avec la plaque oper- 
culaire du tympan. La deuxième Mastoïdienne est qua- 
drilatère et articulée en haut avec la pariétale acces- 
soire , en avant avec la première mastoïidienne, en bas 
avec la plaque operculaire du tympan, et en arrière avec 
quelques petites écailles qui la séparent des premières de 
la cinquième et sixième série. Les Labiales sont au nom- 
bre de sept: les cinq premières quadrilatères, petites, 
peu inégales; la. première en rapport par son bord supé- 
rieur avec la post-nasale, la seconde avec la première 
maxillaire, la troisième avec la #remière et la seconde 
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sous-orbitaire ; la cinquième un peu plus allongée que les 
précédentes, échancrée en haut pour former le bord infé- 
rieur de l'orbite. Ces deux dernières sont pentagonales , et 
la dernière s’atténue, s’arrondit en arrière, et arrive à 
être en rapport avec la plaque operculaire du tympan. A 
la mâchoire inférieure , la jugulaire moyenne rhomboïdale 
s'articule par ses bords antérieurs avec une partie du bord 
interne des premières sous-maxillaires paires; rapports 
qu’elles n’ont pas dans l'espèce première et par leurs bords 
postérieurs un peu ‘plus longs, avec tout le bord interne 
des secondes sous-maxillaires latérales; les Zabiales infé- 
rieures sont au nombre de cinq petites, presque égales, 
quadrilatères allongées ; les premières se trouvent en rap- 
port en dedans avec la première sous-maxillaire ; la seconde 
s'articule partie avec la première, partie avec la seconde 
sous-maxillaire ; la troisième s’articule avec la seconde sous- 
maxillaire et les premières écailles des quatrième et cin- 
quième séries inférieures, et son bord postérieur passe de 
là à la forme arrondie des écailles de la région sous-maxil- 
laire. | 

Coloration : la couleur générale des parties supérieures 
est, comme chez l’autre espèce, d’un brun verdâtre. Sur 
chaque côté règne, comme chez l’autre, la ligne jaune qui 
commence sur la quatrième susorbitaire et la première post- 
orbitaire , passe sur le côté externe de la pariétale , et s’in- 
sère d’abord sur la troisième et la quatrième série d’écailles 
du dos. Les flancs et la partie supérieure des membres sont 
marbrés d’ondulations assez semblables à ceïles de l’autre 
espèce; mais ici l’on voit , dans l'intervalle des deux lignes 
jaunes dorsales, naître à la nuque et par des taches allon- 
gées , plus ou moins confondues , une ligne noire moyenne 
insérée sur le bord interne des deux premières séries. Cette 
ligne se divise bientôt en deux branches qui occupent la partie 
moyenne de chaque écaille de ces séries ; plus en dehors, et 
le long de la ligne jaune latérale une ligne noire de même 
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largeur, c'ést-à-dire d’un à deux millimètres, et espacée 
par un intervalle égal à celui qui sépare les deux autres 
lignes noires l’une de l’autre, s’insère sur la partie moyenne 
des écailles de la deuxième et de la troisième série. Au- 
dessous de la ligne jaune des côtés du corps, l’on retrouve 
encore une autre ligne noire, imprimée sur une partie des 
écailles de la quatrième et cinquième série. Les lignes 
moyennes du dos se perdent sur l’origine de la queue , mais 
la ligne jaune des côtés et la ligne noire qui se trouve au- 
dessous d’elle se prolongent plus loin et ne s’éteignent 
guère que sur la partie moyenne de cet organe. 

L'on ne possède pas plus de renseignements sur la struc- 
ture intérieure et sur les habitndes de cette espèce que sur 
l’autre. 

L’individu que le Muséum national possède lui a été 
adressé de Madagascar par M. Goudot. 


SYAOPSIS charactérum. 


GERRHOSAURUS. Wiecmann, 1828 ( Isis., t. XXI, 
p. 364). 

CICIGNA. Gray, 1825. (Annals of Philosophy, t. X, 
p- 193.) ( Animal Kingdom of Cuvier, addit. , p. 63.) 

 Lacertarum dispositio generalis. — Squamis dorsi ab- 
dominis caudæque quadratis subæqualibus , supra cari- 
natis; sutura laterali; Poris femoralibus. 


SP. 1. Gerrhosaurus ocellatus. Mus. Paris. . 

Lacerta Seps ? Linwæus (Amoænit. Acad., p. 203 ). 
Scincus Sepiformis ? Schneider (Hist. amphib., 
‘fascÏl,p. 191). | 

Scincus Sepiformis? Merrem (Tent. Syst. Am- 

phib. , p. 70.) 
-  Takydromus Seps? Merrem, |. c., p. 69. 

Gerrhosaurus flavigularis ? Wiecmans, À c. 
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Gerrhosaurus flavigularis? Waczer , L c. 
Common cicigna? Gray, 1. c., 1825: 
G. Scutis fronto-parietalibus et interparietalibus maculis 
nigris albopupillatis, passim disseminatis. 
Hab. In Promontorio sud-africano Bonæ Spei dicto. 


SP. 11. Gerrhosaurus lineatus. Mus. Paris. 
Madagascar cicigha. var. ornata? E,. Gray, 1831, 


156. 


&. Scutis fronto-parietalibus et interparietalibus nullis. 
:  Lineis quinque nigris in dorso longitudinalibus. 
Hab. In insula Madagascariensi. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


PL. 4. Gerrhosaurus ocellatus. 
PL. 5. Gerrhosaurus lineatus. 
PL. 6. 1. Gerrhosaurus ocellatus. 
— lineatus. 
La tête vue en dessus. 
. La même vue en dessous. 
La même vue de côte. 
Région préanale. 
La queue en dessus. X 
La queue en dessous. 
Pores femoraux. 
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CONE,. connus. ZLamarck. 


1C. EzvenrTin. C. Elventinus. Duclos. 


C. testa turbinata, albido-rosea ; punctis lineolisque rufo- 
Purpureis, basi transversim sulcata , spira elongata, 
subcoronata; apertura rosea. 


Long. 4 centim.; larg. 2 centim. 


Ce cône, dont je n’ai trouvé la figure dans aucun auteur, 
est de moyenne taille ; sa spire, légèrement couronnée , est 
longue , et occupe environ le tiers de‘la coquille. Le fond , 
blanc rosé, est chargé d’un grand nombre de lignes for- 
mées par de petits points allongés, alternativement blancs 
et pourpres, sur lesquelles se trouvent quelques grandes 
taches en forme de nuages de couleur incarnat. La base est 
profondément sillonnée transversalement : l’intérieur de la 
- bouche est teinte de rose. 

_ Cètte espèce a une variété complètement grenue ; dans cet 
état, tous les tours de la spire sont chargés de tubercules 
fort prononcés. Patrie inconnue; fort rare. 

Ma collection et celle de M. le duc de Rivoli, , pour l’es- 
pèce; celle de M. Michelin, pour la variété. 


Duczos. 
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Crasse V. PL. 20, 
OLIVE. ouva. Lamarck. 
O. Pozrpaste. O. Polpasta. Duclos. 


©. testa ovata, ventricosa, ponderosa , luteola, maculis 
Juscis violaceo diversiformibus ; spira brevi, mucronata; 
ore albo , columella sextiplicata. 


Long. 40 millim. 


Cette Olive , nouvellement découverte, qui n’est encore 
dans aucune des collections françaises, a beaucoup d’ana- 
logie , par sa forme seulement, avecl’OZiva Peruviana, qui, 
occupant l’un des derniers échelons de ma série des Cylin- 
droïdes , établit en conséquence le passage à ma division 
des Glandiformes. Elle présente pour caractère spécial un 
nombre considérable de petits triangles sur le sommet de 
chacun de ses tours de spire : son fond est jaune clair; les 
maculations dont elle est ornée sont de couleur violette 
tirant sur le rouge : leur forme est très variée; du côté de 
la bouche , elles ne présentent que des points ovales ou 
longs ; sur le dos, elles paraissent en lignes légèrement on- 
duleuses. La columelle n’est chargée que de six plis forte- 
ment prononcés ; la bouche est blanche ; le bord droit est 
teint de brun sur son côté antérieur. Des cent espèces que 
je possède, celle-ci est assurément une des plus remarqua- 
bles. 

Habite Panama. 


e Dvccos. 
Mai-1835. 
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Crasse V. Pr. 21. 
HELICINE. uemcinwa. Lamarck. 


H. zépmvrins. /7, zephyrina. Duclos. 


H. testa subglobosa, spira elevata, colore varia. Nunc 
unicolore , nunc diversissime fasciata , labro margine, 
columella callosa, operculum castaneum. 


Haut. 12 mill. ; larg. 13 millim. 


Il n’y a encore que quelques années que M. Gray, second 
du Muséum britannique , donna , dans le Zoological Jour- 
nal, la figure de quinze espèces d’Hélicines et la description 
de deux autres qu'il nomma Tankervillii et Maugeriæ , 
ce qui portait le total général à dix-sept. On le considérait 
avec surprise , par l’idée qu'on s'était faite que ce genre de 
coquilles devait rester restreint , M. de Lamarck n’en ayant 
publié que quatre espèces. Depuis lors , les recherches dans 
lés cinq parties du monde ont été si bien faites, se sont tel- 
lement multipliées, qu’on peut affirmer que ce genre se com- 
pose aujourd’hui de près de soixante espèces , dont cinquante 
environ appartiennent à la riche collection de M. de Férussac; 
sous peu ce naturaliste espère en publier le travail général. 
Dans ce nombre d’espèces variées, il est facile de penser 
qu’il en existe qui feront l'admiration des amateurs; mais 
ce qui est remarquable, c'est qu'aucune d’elles ne pré- 
sente une forme aussi élevée, aussi conique, que celle 
dont je donne ici une figure que j'ai cru devoir adopter 
comme type de l’espèce parmi ses nombreuses variétés. 

Cette hélicine est composée de six tours ; le dernier est 
fort grand ; les cinq appartenant à la spire sont disposés en 
forme de cône aigu; la bouche, demi-ovale, à son bord 
droit marginé ; la place de l’ombilic est marquée par un 


Gi. NM: Pier 


dépôt de matière testacée assez épais, qui donne de la force 

à la totalité du test, Sa couleur générale est jaune serin ; une 
zone violette assez large eutoure la coquille jusqu’au som- 
met de la spire. Bans le bas du dernier tour , on remarque 
deux petits filets de mème couleur; mais sur le plus grand 
nombre des individus ces filets manquent. : 

La var. b, uns à fond jaune serin ou citron , ne pré- 
sente plus qu’une petite cordelette composée de suis longs 
et violets. 

La var. c, à fond complètement violet, est ornée de 
cette même cordelette ; mais alors les points sont de cou- 
leur plus foncée. 

La var. d, à fond vert d’eau, porte la même fascie. 

Enfin, on en trouve à fond jaune, violet ou vert de diffé- 
rentes nuances, sans aucune trace de zone ni de fascie. 

L’opercule couleur marron, claire dans quelques parties, 
un peu plus foncée dans d’autres, est de matière cornée, 
et devient fort mince sur ses bords. Son centre ou point de 
départ est placé (voyez n° 1}; son mode d’accroïssement 
s’opère du n° 2 à 3, c’est-à-dire dans sa longueur, à la 
manière des Pourpres. 

Habite le Mexique , d’où elle est rappor tée pour la pre- 
mière fois en petite quantité, est en conséquence fort rare. 
Ma collection. - 

L'animal de cette coquille, qui vit chez moi depuis une 
couple de mois, ne ressemble en rien pour la tête aux deux 
espèces que figurent MM. Quoy et Gaimard , sous les 
n° 1 et6 de leur Planche XII du J’oyage de l’Astrolabe. 
Dans l’une , les tentacules sont tellement à l'extrémité, 
qu’il y a union complète entre le corps et la tête, c’est-à- 
dire qu’il n’est pas possible de découvrir où elle prend 
naissance ; dans l’autre, au contraire, les tentacules sont 
placés de telle manière ; que la tête forme juste la moitié 
du corps, et présente en petit l’image fidèle d’une tête de 
sanglier. L'espèce que je décris a des tentacules noirs, coni- 
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ques, assez larges à leur base, se terminant en pointe ; en- 
suite arrive un mufle arrondi, bien découpé, au-dessous 
duquel, et dans son milieu, on aperçoit la bouche qui 
prend à volonté un développement considérable , et qui 
présente une espèce de suçoir rétractile en forme de trompe : 
les yeux placés au côté extérieur des tentacules y adhè- 
. rent peu ; ils sont globuleux, vifs et très-noirs. À la mort de 
cet animal, que je conserve précieusement pour en obser- 
ver les habitudes , je donnerai des détails anatomiques qui 
éclairciront un point de doute élevé depuis long-temps 
entre quelques naturalistes. 
Douccos. 
15 juin 1833. 
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POURPRE. purpurA. RCE. 


P. sANGUINOLENTE. P,. sanguinolenta. Duclos. 


P. testa ovato-acutissima, crassa , ponderosa, transversë 
striata ; longitudinaliter striata; colore ænea et purpu- 
rascens ; columella sanguinolenta , ornata pustulis mi- 

nimis ; apertura alba, cauda brevissima. 


Long. 27 mill. 


Coquille ovale, à spire très aiguë, composée de sept 
tours; épaisse, pesante , de couleur bronze, surmontée de 
pourpre , striée transversalement et costellée longitudinale 
ment. Columelle chargée de petites pustules blanches sur 
un fond rouge vif couleur de sang; bord droit crénelé éga- 
lement sanguinolent ; bouche blanche à l’intérieur, ornée 
dans sa partie antérieure d’une cordelette qui paraît tourner 
autour de l'axe de la coquille ; queue courte. Il serait diffi- 
cile de citer une pourpre plus riche en couleur , et qui ca- 
ractérisât mieux la division à laquelle elle appartient, et 
que j'ai cru devoir établir sous la dénomination de Pour- 
pres costellées. 

Je n’en possède qu’un fort bel exemplaire, et le second 
que je connaisse, mais à l’état moins frais , appartient à la 
collection de M. Michelin. 


Duczos. 
Mai 1833. 
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Casse V. PL. 22. F1c. 2. 


POURPRE. purpura. Lamarck. 


P,. rronqQuéE. P. truncata. Duclos. 


P. testa ovata , ventricosa , crassa , ponderosissima , 
transversim sulcata , longitudinaliter rugosa, roseo- 
flavescente, spira brevissima acuta , apertura dilatata, 
labro intüs striato , columella lævigata. 


© Long. 64 mill.; larg. 49 mill. 


Coquille ventrue , épaisse, fort pesante, dont les stries 
nombreuses d’accroissement et en forme de rides la rendent 
très rugueuse , ornée sur son dernier tour de cinq grosses 
côtes arrondies , formant entre elles de larges sillonrs assez 
profonds ; ; Let: jaune tirant sur le rose; spire courte et 
pointue ; ouverture très large, bord droit tranchant, strié 
à l’intérieur , columelle lisse et concave. 

Cette espèce , encore fort rare, que je n’ai pu étudier que 
sur trois individus d’une grande pureté, dontun appartient 

à la collection de M. Lajoie, fait partie de ma première 


“he 1, à laquelle j'ai cru devoir donner le nom de Pour- 
pres onde 


Ma collection. 
Habite le Chili. 


Duczos. 
1er juillet 1833. 


‘ Joy. pour les caractères, Annales des Sciences naturelles, 
vol. 25, pag. 90. 


Le fi 


F 


x 


CLasse V. Pr, 23. + 


CONE. conus. ZLamarck. 


C. mrénoczyrne. €. Âicroglyphus. Duclos. 

C. testa cylindraceo-ovata , colore cinereo-violaceo , fas- 
cits duabus variegatus niveis distantibus, lineis trans- 
versis granulosissimis minimis, spira convexo-acula , 
maculata, apertura hiante, basi striata. 


Longs. 36 millim., 


Cette espèce nouvelle n’est pas une des moins reinarqua- 


bles de la grande et belle série des Cônes, dont le nombre 


actuellement dépasse deux cent vingt. Sur un fond violet 
foncé couleur chocolat, on remarque deux facies blanches, 
composées à leur naissance de points irréguliers; puis, en 
s'étendant sur le dos du dernier tour, prenant diverses 
formes imitant assez bien certains caractères hiéroglyphi- 
ques, ou quelques portions de fleurs. Cette coquille est 
très finement cordelée sur toute sa superficie , et ses corde- 


lettes sont chargées de petits tubercules arrondis dont l’ex- 


trémité est blanche. Les tours de spire , au nombre de sept, 
sont convexes et alternativement maculés de taches oblon- 
gues violettes et blanches. La bouche assez ouverte est teinte 


‘ à l’intérieur de violet tendre, et sa base est finement striée. 


M. Deshayes possède un Cône de cette espèce , mais pêtit 


et assez bien conservé; sa taille n’excède pas 22 millim. 
Patrie inconnue, quoique tout fasse présumer qu'il vient 


. de la Californie. 


Doccos. 
1e juillet 1833. 
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Crasse V. PL. 24. 
BULIME. geurmmus. Larmnarck. 
B. Cvexe. À. olorinus. Duclos. 


D. tesla ventricoso-conica, fragili, tenuissima , diaphana, 
albida , longitudinaliter minutissime striata , apice 
rosea, apertura ovala , patula labro acuto. 


Eong. 20 mill.; larg. 15 mill. 

Coquille conique , ventrue, fragile , diaphane, toute blan- 
che ; et d’un blanc de lait, jusqu’à l’extrémité qui est de 
couleur rose ; composée de cinq tours, dont le dernier sur 
quelques individus est globuleux, et sur d’autres un peu 
alongé. Stries d’accroissement très fines et nombreuses. 
Bouche ovale, assez ample; bord droit, tranchant ; om- 
bilic peu apparent et quelquefois complètement nul. 

Cette jolie coquille a été rapportée du Chili par M. Gay, 
voyageur intrépide, connu par ses nombreuses découvertes 
et ses travaux. 

Ma collection. ' 


Ducros. 
15 Juin 1333. 
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Czasse V. Pr, 25. 


PORCELAINE. cvrrxa. Lamarck. 


P. Trémeze. C. Zremeza. Duclos. 


C. testa ovalo-ventricosa, subrostrata, maculis roseis picta, 
strüs minulissimis transversis : linea dorsali subim- 
pressa : ventre convextusculo strtalo. 


- 


Longueur .6 nullimètres. 


Très petite coquille, ventrue, légèrement rostrée aux 
deux extrémités, blanche, ornée de plusieurs taches de 
forme inégale et d’une couleur rose éclatante : striée trans- 
versalement. Les stries fines partant de l’intérieur de la 
bouche et se prolongeant sans interruption jusqu’au sillon 
dorsal, qui est peu apparent; ventre blanc, bouche fort 
étroite. Cette espèce, qui habite les Antilles, est une des 
plus jolies du genre. 

Ma collection. 
| _ Duocuos. 

15 juin 1833. 
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Crasse V,. Pr. a6. 


PORCELAINE. CYPRÆA. Lamarck. 


P. Esonrrorte. €. Æsontropia. Duclos. 


C. tesla ovato-ventricosa, lutea vel cinnamomea; ma- 
culis rotundis albis æqualibus confertis. Lateribus albis 


castaneo-punctatis, spira concava, apertura alba et 
angusta. 


Long. 33 mill.; larg. 21 mill. 

Coquille voisine du Cypræa cribraria, avec lequel ce- 
pendant on ne peut la confondre, et dont les caractères 
principaux sont d’être ovale, alongée , avec des bords 
blancs immaculés. Celle-ci, aw contraire, est très ven- 
true, bombée , et ses bords, moins marginés, sont char- 
gés de taches rondes, inégales en grosseur et de couleur 
marron; sa taille est aussi plus grande, et sa spire tout- 
à-fait enfoncée la fait paraître omnbiliquée ; la bouche est 
blanche , et les dents plus fortes et moins nombreuses. 

Cette cle. que je ne connais dans aucune collection 
française, est encore d’une rareté extrême ; elle est cer 
eme une des plus jolies du genre. 


J'en possède trois exemplaires d’une grande Un: 
Habite l'Océan Pacifique. 


. Duczos. 
17 juillet 1833. 
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CLasse V, Pr. Gp 


PORCELAINE, cypræa. Lamarck. 
P. égLaANnTINE. C. eglantina. Duclos. 


€. testa ovalo-cylindrica, flavo- virescente, charac- 
teribus fuscis inscripta, linea longitudinali simplici , 
lateribus carnicolor, violaceo guttalis, extremitatibus 
subviolaceïs, dentibus minimis coloraiis fulvis, rima 
angusta. , , 


Long. 48 millim. ; larg. 26 mill. 


Espèce nouvelle rapportée de la Californie, ayant les plus 
grands rapports pour la coloration et les dessins du dos avec 
le Cypræa arabica, et présentant la même bouche que le 
Cyp. Scurra, c’est-à-dire ayant ses bords arrondis, et Les 
dents petites et nombreuses. Les maculations des bords, plus 
petites et en plus grand nombre que dans la Scurra, sont 
de couleur violette, ainsi que les deux taches qui ornent 
chaque extrémité. Le caractère spécial de cette jolie coquille, 
et qui ne se rencontre dans aucune de ses congénères , est 
fort remarquable, Il consiste en une tache brune triangu-. 
laire placée à côté de la spire. Je n’ai encore vu que cinq 
exemplaires de cette espèce. Quatre appartiennent à ma col- 
lection ; le cinquième, à celle de M. Cuming , en Angleterre. 

Sa taille ordinaire est de cinquante millimètres environ ; 
mais je possède un RENE plus grand qui doit être le 
séant de V espèce. 

Doccos. 
15 juillet 1833, 
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CLasse V. Pr. 28, 


STROMBE. srromsus. Lamarck, 
H. scazariroume. /7. scalariformis. Duclos. 


. testa turrita, scalariformi, transversim striata et lon- 
gttudinaliter costuluta. Colore fulva, immaculata, co- 
lumella concava, fauce aurorea , labro intus striato. 


Long. 22 mill. 


Petite coquille turriculée, scalariforme , ornée de stries 
transversales extrêmement fines et chargée de petites côtes 
longitudinales : couleur jaunâtre sans aucune maculation ; 
columelle concave, striée dans toute son étendue , ainsi 
que l’intérieur du bord droit , qui est petit et tranchant. 
Bouche aurore. Rarissime, Habite les mers de la Chine. 

Ma collection. 


Ducos. 
15 septembre 1833. 
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Crasse V. Pr. 29. 


MÉLANOPSIDE. meLanorsis. Lamarck. 
M. CzémentTine. M. Clementina. Michelin. 


M. testé turrito-subulatä , lævi, longitudinaliter costatä; 
anfractibus medio turgidis, ad suturas paulo elevatrs; 
costis recurvis, infrà ultimum anfractum suprà carinam 
impostlis; aperturd bast truncaté. 


Long. de 95 à 100 millim. 


Cette coquille fossile, que je dois à la générosité de 
M. Clément, membre de la Société de Géologie, auquel 
je la dédie, a été trouvée par lui dans des argiles dépen- 
dantes du grès vert des environs de Troyes. L'espèce de 
troncature qui est au bas de l’ouverture me la fait placer 
dans les Mélanopsides, quoique la Welania heddingto- 
nensis, SOw., présente le même caractère; elle a de quinze 
à dix-huit tours, et sur chacun de huit à douze côtes dis- 
paraissant vers les sutures, lesquelles forment bourrelet, 
Jusqu'à présent elle parait fortrare. 

Habite... fossile des argiles exploitées à Gérodot, dé- 
partement de l'Aube. 

_ Mon Cabinet, 
À H. Mricuerrn. 


9 octobre 1833. 
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Crasse V. Pc. 30. 


CAROCOLLE. carocozLa. Lamarck. 


C. éozine. CC. eolina. Duclos. 


€. testa orbiculata, supra leviter conica, sub-scabra ; sub- 
tus convexo-turgida , levigata; imperforata, apertura 
triangularis , ornata quinque-plicata. Colore rufa. 


Long. 14 mill.; larg. 26 mill. 


Coquille des plus remarquables par sa fraicheur et par 
sa forme générale qui ne permet pas de la distraire des Ca- 
rocolles, quoique divers naturalistes aient pensé qu’elle pou- 
vait former un genre à part. Elle est de couleur rouge légè- 
rement teinte de jaune ; le dessus, un peu élevé , est formé 
de cinq tours et semble être revêtu d’une espèce d’épiderme 
velouté ; le dessous, fort convexe , est lisse ; la bouche trian- 
gulaire ornée du côté droit de trois plis en forme de lames, 
et de deux autres au côté gauche, se continuant sur la pres- 
que totalité du dernier tour ; la base de la bouche a un 
bourrelet en forme de dent, de couleur jaune. 

Gette belle espèce appartient à madame Dupont, et fait 
partie de sa collection. 


Duczos. 
Juillet 1334. 


CLasse V, Pr. 31. 


DAUPHINULE. pecpaiNura, Lamarck. 


D. apaAmanTine. ). adamantina. Duclos. 


D. testa orbiculato-convexa, crassiuscula, sulcis longitu- 
dinalibus et transversis clathrata ; colore fulva ; apertura 
orbicularis cum crasso margine. ; 


Long. 18 mälim. ; larg. 20 mill. 


Très-jolie petite coquille dont nous ne connaissons encore 
qu'un individu appartenant à la collection de M. Rey ; cette 
espèce a quelque analogie avec un fossile de Dax et des en- 
virons de Bordeaux. Elle est sillonnée longitudinalement, et 
ses sillons sont traversés, dans le sens opposé, par de petites 
lames qui la rendent complètement gauffrée. Sa forme ge- 
nérale est ronde ; la spire lésèrement conique et percée de 
part en part. Nous n’avons pu constater d’une manière po- 
sitive si ce phénomène est l’état normal, ou s’il ne serait 
pas plutôt dû à un peu d’usure. Sa couleur est jaunâtre sur 
toute la superficie ; la bouche est ronde et ornée d’une large 
cravate finement striée et traversée par de fortes côtes. 

Patrie inconnue. 

Cette coquille a été trouvée dans un port de mer de la 
France et provient sans doute du lest de quelque navire ar- 
rivant des colonies. 


Duczos. 
Juillet 1834, 
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CATILLE. caricrus. Prongniart. 


C. pyrironme. C. pyriformis. Michelin. 


C. testa oviformi , elongata, inflata, inæquilaterali, fra- 
gili; apice obliquo, uncato, intorto; rugis magnis, 
lœævigatis , irregulariter undulatis ; cardine lateralr, 
gradatim sulcaio. 


Long. 9 millim.; larg. 7 mill. 


Cette coquille a été trouvée dans le grès vert, par 
M. Clément-Mullet et moi, alternant avec des argiles dé- 
pendantes du Gault , et exploitée pour briques dans le dé- 
partement de l’Aube, à Gérodot, près Lusigny. Si l’on 
n’était parvenu à dégager la charnière , on aurait pu la pren- 
dre pour une huître ou une gryphée. Le test, en forme de 
poire, est très fragile et très mince, ce qui confirme l’opi- 
nion de M. Deshayes, que plusieurs coquilles de la craie 
_ ont perdu par la dissolution une partie de leur intérieur. Des 
stries concentriques d’accroissement largement ondulées la 
décorent à l’extérieur , et les sillons creux de la charnière 
vont en décroissant. Les crochets sont très recourbés et 
presque toujours brisés. 

_ Ma collection. 


H. Micnerin. 
Janvier 13834. 
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CLasse V. PL. 33. 


Lu 


TORNATELLE. TORNATELLA. Lamarck. 
T. zarme. 7. lacryma. Michelin. 


T.. testa ovato-oblonga , transversim striata : spira conico- 
acuta, elongata; columella-biplicata ; plica inferiore 
biloba; apertura crassa, intüs striata, subcanali- 
culata. 


Long. 16 millim. ; larg. 8 mill. 


Cette coquille a été trouvée par M. Clément Mullet, 
dans les argiles du Gault de Géraudot, département de 
l'Aube. Elle rappelle au premier aspect, par la disposition 
des plis de la columelle , la Tornatella solidula de La- 
marck ; mais sa spire alongée atteint plus du tiers de sa 
longueur : elle est striée transversalement comme la plu- 
part de ses congénères; mais elle en diffère par une espèce 
de petit sinus qui se trouve à la base de l’ouverture, au- 


dessous du pli inférieur de la columelle. Elle est fort rare. 
Ma collection. 


H. Micueuix. 
Avril 1834. 


1833. 
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Crasse V. Pr. 31. 


CADRAN. sorcarium. ZLamarck. 


C. À corzrEr. S. montliferum. Michelin. 


S. testa parvula, orbiculato-conoidea, clathrata, ad 
periphœriam sulcatam, prope suturam granulata ; 
umbilico angusto, crenis parvulis cincto. 


Haut. 12 millim.; larg. 10 mullim. 


J'ai trouvé cette jolie coquille fossile dans les sables argi- 
leux dépendant du Gault de la commune de Géraudot 
(Aube), où M. Clément Mullet l’avait déjà rencontree. 
Elle est cancellée, et les lignes qui bordent le haut et bas 
de chaque tour près des sutures sont d’une granulation 
plus forte , et en forme de collier. 11 en est de même pour 
l'ombilic, qui est finement eancellé, sauf le bord supé- 
rieur. 

Ma collection. 

H. Micuerin. 
Avril 1834. 
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CraAsse NV. Pr, 39. 


AMMONITE. ammontTes. Lamarck. 
À. ne Vercena. A4. FVelledæ. Michelin. 


A. testa subdiscoïidea ; anfractu ultimo alios subtegente ; 
dorso obtuso, rotundo ; costis tenuibus, planis, ex 
umbilico ortis , simplicibus , creberrimis , continuts, un- 
dulatis, umbilicis angustis, minimis ; apertura reni- 
form, oblonga. 


_ 


Éatit. testæ, 0,175 millim. ; latit. anf. ult. , 0,100 millim. ; 
latit. anf. penult. , 0,040 millim. ; latit. apert. , 0,075 millim. ; 
long. apert., 0,065 millim. 


Cette belle et rare espèce d'Ammonite, que Lamarck 
aurait elassée dans les Orbulites, n’a encore été trouvée 
qu’une seule fois. Je l’ai rencontrée, avec M. Clément Mul- 
let , à Gérodot, département de l'Aube, dans les argiles du 
Gault au dessous de la craie chloritée. Son aspect est 
celui d’un nautile comprimé. Elle est élégamment couverte 
de côtes nombreuses , ondulées et aplaties. Les sillons qui 
les séparent ne sont pas plus larges que les côtes, et sont 
plats dans le fond. 

Cette coquille devait devenir fort grande, car l'individu 
que je possède annonce avoir eu au moins un tour de plus. 
Le test a près d’un millimètre d'épaisseur à l’ouverture. 

Ma collection. 

H. Micuezix. 
Mai 1834. 
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Crasse. V, PL. 36. 


OBSERVATIONS 


Sur plusiéurs Mollusques dont on ne connaissait que les coquilles , ét 
description de ces Mollusques, et de quelques espèces inédites ou 
non figurées jusqu’à ce jour ; 


Par M. De Joannis, 


Lieutenant de vaisseau au corps royal de la marine, 


Si l’on considère la marche qu’a suivie l'étude de la con- 
chyliologie depuis un siècle, on verra qu’elle a progressive- 
ment pris un développement qui l’a amenée de nos jours à 
faire partie tout-à-fait intégrante des sciences naturelles. Les 
coquilles ne sont plus maintenant de vains joujoux pour les 
enfants ou les ignorants ; et l’homme sensé qui s'occupe de 
cette branche intéressante de la nature, voit dans un co- 
quillage autre chose qu’une espèce de cône enroulé en spi- 
rale et couvert de couleurs plus ou moins brillantes ; il y dé- 
couvre une des productions les plus curieuses dans le règne 
animal. Je crois inutile ici de passer en revue les ingénieu- 
. ses considérations de M. de Blainville sur l’organisation des 
mollusques , et la manière dont il aperçut un dépôt cal- 
caire entre leur peau et leur épiderme ; dépôt qui n’est 
autre chose que les coquilles que nous recevons dans nos 
collections sans trop nous inquiéter d’où elles proviennent, 
de quels animaux enfin elles sont l'ouvrage. 

Le but que je me suis proposé , en entreprenant de dessi- 
ner et peindre avec leurs couleurs les animaux qui construi- 
sent les coquilles, est de rendre plus complète l'étude de 
la conchyliologie , en lui adjoignant des dessins et des des- 
criptions toutes malacologiques. De cette manière, cette 
classe intéressante d’animaux ne sera plus seulement connue 
par les figures multipliées qu’on a faites de leurs tests, mais 
bien par la représentation exacte des animaux eux-mêmes au 
sein desquels les tests ont pris naissance. J’espère que le mé- 
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tier auquel je me suis voué, mon goût pour l’histoire na- 
turelle , et le peu de dessin que je sais, me fourniront les 
moyens de mettre à la disposition de la science une foule 
de dessins de mollusques , et de documents sur les mœurs 
de ces animaux, qui, coordonnés plus tard, pourront servir 
à rectifier des classifications de genres et même de familles. 

Les figures de cette première publication ne sont peut- 
être pas aussi complètes, comme détails, qu’il serait dé- 
sirable ue le fussent. La cause en est, qu’en faisant ces 
dessins je n'avais d’autré imtention qué celle de me rappeler 
les animaux que j'avais eus éntre les ee en en gardant 
des er oquis dans mes cartons. Gé n’est qu’ engagé par quel- 
ques amis et quelques savants distingués qui ont eu [a com- 
TRE de trouver ces croquis intéressants, que je mé suis 
décidé à livrer au public le résultat de daëltes instants 
de délassements à bord des bâtiments sur lesquels j je navi- 
guais alors. 

Dans ces dessins l'animal a presque toujours été séparé de 
son test : pour y parvenir, je me suis ordinairement servi 
d’un étau dans lequel je saisissais les deux extrémités de la 
columelle de la coquille, et opérant une pression assez forte 
sur ces deux points; je voyais presque toujours cette même 
columelle se briser en plusieurs morceaux , et les tours de 
spires se séparer sans endommager en rien l'animal. 


L. DE Joannis. 
Juin 1834. 


\ Czasss V. PL. 36. 
TYLODINE. vvzonina. Rafinesque. 
T, cxrine. 77, citrina. Joannis, 


Manteau de la grandeur de la coquille de manière à la 
tapisser intérieurement. Corps limaciforme gastéropode ; 
tête analogue à celle des Aplysies ; quatre tentacules, les 
deux postérieurs auriformes et plus longs que les anté- 
r'eurs , qui sont frontaux, coniques , et très rétractiles ; veux 
sassiles et à fleur de peau’, entre les deux tentacules pos- 
térieurs. (fig. 5.) 

Bouche à lèvres verticales, assez épaisses , et se prolon- 
geant en dedans où elles forment une poche membraneuse 
assez forte où se trouvent deux ganglions bilobés; langue 
très large et comme cornée , Striée transversalement et très 
finement. Branchie en forme de fougère, flottante en ar- 
rière , dans le sinus formé par le corps et la coquille , sa ra- 
cine fixée au-dessous de la coquille et du manteau , à peu 
près au 375 de la longueur totale à partir de la tête; ; pied 
large , assez épais, bordé tout autour de plis nombreux plus 
minces que l'épaisseur du pied, et servant d’appareil nata- 
toire. 

La partie antérieure du manteau ( fig. 4), est épaissie en 

forme de croissant, un peu applatie dans la partie convexe 
de sa circonférence ; cette partie épaisse est colorée en jaune 
et vert, tout le reste du manteau est assez mince et très 
ovale. 
_ Coquille patelloide ( fig. 2-3), couverte d’un épiderme 
corné , très épais, et la débordant de toutes parts, non 
symétrique, souvent se recourbant un peu en arrière et de 
côté. L’angle au sommet très obtus; coquille irisée inté- 
rieurement dans tout le disque mais non au fond. 

Je ne crois pas que cette T'ylodine , que j'ai trouvée dans 
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la rade d’Athènes , soit la pointillée de M. Rafinesque, c’est 
pour cette raison que je lui ai donné lenom de Gitrine, ana- 
logue à sa belle couleur jaune. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. La Tylodine citrine avec son animal de srandeur naturelle. 
2. Coquille vue en-dessus. 
3. Coquille vue en-dessous. 
4. Manteau, pour montrer la partie antérieure épaissie. 
5. Tête vue en-dessus, pour montrer les tentacules et les yeux. 


L. De Joannis. 
Juin 1834. 


-. 


Grasse V. Pr, 57. 


NATICE. narica. ZLamarck. 


N. erauane. NV. glaucina. Lamarck. 


Animal connu d’après la description de M. de Blainville. 
Je crois devoir cependant y joindre une légère observation 
au sujet de la forme de la tête, qui chez ces animaux est 
remarquable par son énorme développement et son apla- 
tissement. C’est peut-être pour avoir vu des Natices mortes 
ou n'étant point dans leur état complet de liberté et de na- 
ture, qu’on a trouvé que la tête était échancrée en demu- 
lune dans sa partie antérieure; elle est au contraire tou- 
jours convexe et plus au moins saillante, quand l'animal 
lui donne toute son extension. La Natice s#laucine ici figurée 
donne un exemple frappant de cet avancement de la tête. 
Elle marchait dans le moment où elle a été dessinée; le pli 
antérieur du pied est alors invisible , ‘la partie postérieure 
du front se relève sur la coquille de manière à cacher de 
très petits yeux sessiles qui sont à la base des tentacules. Le 
lobe du pied portant l’opercule est ici très développé, et 
recouvre la majeure partie de la coquille ; l’opercule se 
trouve caché profondément par ce lobe, qui est d’une na- 
ture très rétractile. Le pied , très développé, ressemble un 
peu à de la gélatine, et semble gonflé d’eau. Lorsqu'on 
saisit cet animal , les tentacules rentrent ; le lobe recouvrant 
la coquille la laisse bientôt à nu en se contractant sur lui- 
même ; le pied, dans ce premier moment, ainsi que la tête, 
restent comme inertes ; mais bientôt le muscle de la colu- 
melle agissant , il force toute cette masse charnue à rentrer 
en dedans en la plissant comme un mouchoir saisi par son 
centre , et qu'on voudrait faire passer par un trou. L’oper- 
cule paraït alors et intercepte complètement le contact ex- 
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térieur ; dans cette opération, il s’égoutte une grande quan- 
tité d’eau, qui, je pense, était renfermée dans la cavité 
branchiale. Il est impossible de saisir aucun mouvement 
de reptation; la partie antérieure de la tête se meut, dans 
la progression de cet animal, à droite et à gauche, comme 
organe de tact. 3 4: 

La couleur générale du corps de la Natice glaucine est 
blanche et transparente ; la tête est légèrement colorée en 
orangé, et porte un petit appendice lenticulaire à gauche, 
près de sa jonction avec le lobe recouvrant. a do 

La figure est de grandeur naturelle. 


L. DE Joanauis. 
Juin 1834. 


CLrasse VI. Pr. r. 


NOTICE 


Sur un genre d’Annélides établi récemment sous le nom de Sicar1ow, 
et Description du Sicariox D’EsteLze , espèce nouvelle des côtes 
de France ; 

Par M. F. E Guerin. 


Ce genre a été établi par MM. Audouin et Milnes Edwards 
dans leur travail sur les Annélides de nos côtes (Annales 
des Sc. nat., t. 27, p. 439), et mentionné par Cuvier, 
dans la 3° édition du Règne animal (t. 3, p. 207). Il 
diffère des Polynoëés par un corps très allongé , vermiforme, 
et surtout par la présence de cirres et d’élytres sur un même 
pied , circonstance qui n’a encore été observée sur aucun 
autre genre de la famille des Aphrodisiens. Les auteurs que 
nous venons de citer ont fait connaître deux espèces de ce 
genre ; l’individu dont nous allons donner la description 
offre avec elles des différences si notables , que nous n’avons 
pas hésité un instant à en former une espèce distincte : 
nous regrettons que notre échantillon soit mutilé, et que 
- la partie postérieure de son corps manque, ce qui nous 
empêche de donner le nombre de ses segmens , et de faire 
connaître si son extrémité postérieure est terminée par deux 
tentacules stylaires, comme dans l’une des espèces déjà 
décrites (S. Mathildæ), ou s’il n’en porte pas, comme 
cela a lieu dans l’autre (S. Herminiæ). Nous allons pré- 
senter les caractères distinctifs des espèces du genre Siga- 
lion, afin d'y introduire la nôtre et d’en mieux faire res- 
sortir les différences. 
1'° Espèce. Sicazion DE Marunne. S. Mathilde. 

Aud. et Edw., Ann. Sc. nat., t. 27, p. 441. PL 0, 
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Point d’antenne impaire. Corps recouvert en dessus par. 
des élytres qui se croisent sur le milieu du dos. Cirre inte-- 


n 


Y 
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rieur des pieds de la seconde paire beaucoup plus grand 
que dans les autres pieds. 


2° Esp. S. » Esrezze. $S. Æstellæ. Guérin. PLr, 
fig. 1. 


Üne antenne impaire très développée ; corps recouvert 
en dessus par des élytres qui se croisent sur le milieu du 
dos. Cirre inférieur des pieds de la seconde paire pas plus 
grand que dans les autres pieds. #1) 


3° Esp. S. D'Henmintié. S. ferminiæ. Aud. et Edw., 
Loë;citss p., 4484 PLATS. Pet 


Une antenne impaire très développée ; corps n'étant pas 
recouvert par les élytres , qui sont étroites et laissent à dé- 
. . 0 . p . 
couvert la inajeure partie du dos. Cirre inférieur des pieds 
de la seconde paire beaucoup plus grand que dans les au- 
tres pieds. 


On voit, par la comparaison de ces caractères, que notre 
annélide diffère bien évidemment des deux espèces décrites 
dans les Annales ; nous allons donner quelques développe- 
ments à ce premier signalement. Le corps du Sicazion 
D'Ésteie (fig. 1) est allongé; la portion qui est.en notre 
possession en forme environ la moitié : elle a près de deux 
pouces de longueur. La tête est tout-à-fait inférieure , 
comme celle des deux autres espèces ; elle porte, à son extré- 
mité antérieure et supérieure , une antenne mitoyenne 
grande (fig. 1, À, B, a), à la base de laquelle on aper- 
soit deux petits appendices rudimentaires , que nous croyons 
être les supports des yeux. Les antennes externes (L) s’in- 
sèrent latéralement, et à la partie inférieure de la tête; 
elles sont presque trois fois plus longues que l’antenne mi- 
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toyenne ; on aperçoit à leur base une membrane mince (e) 
qui embrasse une portion de leur contour. Nous n'avons 
pas pu voir la trompe, qui avait été contractée par l’action 
de l’alkool. Les pieds de la première paire sont dirigés en 
avant comme dans les deux autres espèces ; leur pédoncule 
est garni de soies déliées et nombreuses, et de trois cirres 
(ce, c, c) d’inégale longueur, dont les plus grands dépas- 
sent un peu l’antenne mitoyenne. Les pieds de la seconde 
paire (fig. 1, C) et les suivants sont composés d’une rame 
supérieure (g) et d’une rame inférieure (A). La rame su- 
périeure donne insertion à un faisceau de soies fines, su- 
bulées et très finement dentelées. La rame inférieure est un 
peu plus grosse, et offre deux sortes de soies : les supé- 
rieures (fig. 1, D) sont un peu plus épaisses et dentelées 
au bout ; les inférieures ( fig. 1, Æ ) sont formées de deux 
pièces , un peu renflées près du bout. Le cirre supérieur (f) 
est court, et n’atteint pas la longueur de la rame supé- 
rieure ; il s’attache au-dessous de l’élytre , sur le côté externe 
du tubercule basilaire de cette élytre. Le cirre inférieur (4) 
est inséré fort en arrière ; il est à peu près de ia longueur 
de la rame inférieure , et n’est pas plus grand que dans les 
_ pieds des paires suivantes. Les élytres sont arrondies , fran- 
gées sur une portion de leur bord; elles se croisent sur le 
milieu du corps, et recouvrent entièrement le dos de l’ani- 
mal; leur surface paraît lisse, Cette annélide nous a été 


envoyée de La Rochelle, par M. d Orbigny père. 


t . ° 
Nota. Nous avons reproduit une portion des figures des 
deux autres espèces de Sigaliens, pour qu'on puisse mieux 
apprécier les différences que nons venons d'exposer. 


‘ 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


F 2. Sigalion Mathilde. 

2 A. Extrémité postérieure. 

2 B. Extrémité antérieure grossie. 
b. Ântenne externe. - 
c. c. Cirres des pieds de la premiere paire. 
d. Cire inférieur des pieds de la seconde e 
Sigalion Herminiæ. 
A. Extrémité postérieure. 
B. Extrémité antérieure grossie. 
a. Antenne mitoyenne. 
b. Antenne externe. 
c. c. Cirres des pieds de la première paire. 
d. Cirre inférieur des pieds de la seconde paire. 
3 C. Un des pieds avec son élytre. 

c. Cirre supérieur. 

d. Cirre inférieur. 


wo Cv 


GuÉRIN, 
Mai 1833. 


Crasse VI. Pr. 6 à 13, 


MÉMOIRE 


Sur l'Organisation extérieure des Phyllosomes, et Monographie de ce 
genre de Crustacés, 


Par M. F. E. GuErin; 


Lu à l'Académie des Sciences, et ayant obtenu un rapport favorable de 
M. Latreille à cette Académie. 


Quoique l'établissement du genre Phyllosome ne date 
que de peu d’années, on en avait décrit et figuré depuis 
long-temps une espèce sous le nom de Cancer cassideus, 
dans le journal allemand intitulé Der Naturforcher. C'est 
long-temps après que le docteur Leach , publiant une notice 
zoologique insérée à la suite du voyage de Tuebzey dans 
les mers d'Afrique , institua ce genre et en fit connaître qua- 
tre espèces. Soit qu'il ne possédât que des individus altérés, 
soit qu'il n'ait pu apporter tout le soin nécessaire à ses re— 
cherches, il est certain qu'il n’a fait connaître que bien im- 
parfaitement les organes de ces crustacés. 

Après Leach, M. Latreille a observé les Phyllosomes avec 
plüs de succès , et quoiqu'il n’ait pu s’en procurer des échan- 
tillons assez grands et assez frais pour examiner tous leurs 
organes de manducation, il a cependant reconnu , avec le 
tact que lui a acquis sa longue expérience, qu'il ÿ avait la 
plus grande analogie entre ces crustacés et les squilles, 
quoique plusieurs des appendices antérieurs qui, dans les 
squilles , sont très développés et concourent à la manduca- 
tion, soient ici tout-à-fait rudimentaires, et semblent ne 
pouvoir nullement être propres à cet usage. Les observations 
détaillées que nous avons pu faire sur ces crustacés viennent 
servir de preuve et confirmer les vues ingénieuses qui ont 
déterminé ce célèbre entomologiste à les placer, dans sa mé- 
thode naturelle , à la suite et dans l’ordre des Staimmapodes. 


Ïl en forme une petite famille , les Bicuirassés (Bipeltata), 
1833. N 4 
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qui est distinguée des squiiles et genres voisins, ou de fa 
famille des unicuirassés, parce qüe ceux-ci n’ont qu'un 
seul bouclier formé de la tête et du thorax, et supportant 
les antennes, la bouche et les pattes, tandis que les pre- 
miers ont les antennes et la bouche portés sur un bouclier 
antérieur , qui représente une véritable tête, et les pattes 
insérées sur un second bouclier représentant le thorax. 

M. Desmarest, dans ses Considérations générales sur 
l'ordre des crustacés, a reproduit la description que les 
auteurs cités plus haut ont faite des Phyllosomes, et ne pa- 
raît pas en avoir vu en meilleur état. 

. Tous les auteurs qui ont décrit et figuré les Phyllosomes, 
les ont représentés munis.de pieds inégaux , soit terminés 
par un appendice analogue au fouet ou flagre que l’on 
observe à la suite des pieds-mächoires des crustacés déca- 
podes, soit prolongés beaucoup au-delà dé cet appendice, 
et terminés par un crochet articulé. Aucun entomologiste 
n'avait décrit un Phyllosome entier et muni de toutes ses 
pattes dans leur état a Leur bouche n'avait jamais 
été vue et décrite ; elle n’était comparée à celle des squilles 
que par induction, puisque M. Latreille dit à Particle 
Phyllosome de l'Encyclopédie :’« La bouche est placée vers 
les deux tiers de la longueur inédiane de ce bouclier (le 
premier), à partir de son sommet , et ne présente au pre- 
mier coup d'œil qu'un groupe de imamielons disposés en 
_rosette, et qui sont probablement les analogues des organes 

composant la bouche des squilles. » Plusieurs autres orsa- 
nes, tels que de petits appendices qu'on observe à la base 
des pieds-mâchoires ou des pièces qui en tiennent la place, 
des poils dentelés en peigne qui ne se voient qu’ au bout des 
troisièmes pieds-mâchoires ; dans plusieurs , les appendices 
natatoires du dessous de leur queue et beaucoup d’autres 
particularités de leur organisation , n’avaient pas encore été 
observés ; enfin, on n’en connaissait que cinq espèces, et 
actuellement ce nombre est porté à douze. 
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Nous avions entrepris cette monographie, en préparant 
la publication des crustacés recueillis par M. Lesson dans 
son voyage autour du monde, publication qe ce natura- 
liste distingué nous a confiée dans la partie zoologique du 
Voyage de M. le capitaine Duperrey. Outre le grand nom- 
bre de Phyllosomes qu'il a rapportés ; NOUS AVONS PU EXa- 
miner plusieurs espèces conservées dans les magnifiques 
collections du Muséum d'histoire naturelle , et que M. La- 
treille nous a communiquées. Enfin, M. Raynaud a bien 
voulu nous permettre de décrire une espèce provenant de 
Son voyage dans les iners de l’inde ; en sorte que nous ayons 
eu-à notre disposition des matériaux suffisants poux bien 
observer ce genre curieux de crustacés. 

Le corps des Phyilosomes se divise en trois parties dis- 
tinctes, la tête, le thorax et l'abdomen ; il est formé de 
deux lamesarrondies, minces, plates et transparentes comme 
deux feuilles de talc, auxquelles M. Latreille a donné le 
nom de Boucliers. La première lame, ou le bouclier anté- 
rieur représentant la tête, porte en avant les yeux et les 
antennes ; il s'articule au-dessus du second bouclier, n’y 
étant fixé que par la ligne médiane, et présente vers son 
milieu dans les uns, et leplus souvent au tiers postérieur, 
à l'endroit où il commence à se joindre au second , un petit 
tubercule qui est la bouche. Le second bouclier, représen- 
tant le thorax, donne attache aux pieds-mâchoires, à dix 
pattes , et à la queue ou à l'abdomen : celui-ci est formé de 
cinq segments, dont les quatre premiers portent chacun 
deux appendices natatoires divisés en deux lames de forme 
variable , le dernier donnant attache à une nageoire com- 
posée de cinq feuillets. 

Le bouclier antérieur est toujours de forme arrondie, 
quelquefois plus large que long, d’autres fois échancré en 
avant, mais le plus souvent il est alongé, rétréci en avant 
et terminé en pointe. Les yeux et les quatre antennes for- 
ment un groupe situé sur la ligne médiane , à l'extrémité 
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antérieure de ce bouclier; ces organes sont placés sur une 
même ligne transversale chez les uns et à des hauteurs di- 
verses chez d’autres. 

Les yeux (pl. 6, fig. a) sont insérés fort près l’un de l’autre 
sur une petite éminence ; ils sont assez gros , globuleux ouen 
forme de reins, et portés sur un pédicule composé de deux 
articles, dont le premier est fort long et le second beau- 
coup plus court et élargi pour donner attache à l’œil. Cette 
tige est articulée à sa base, et semble jouir de la faculté 
d’être dirigée à la volonté de l’animal. l'œil est toujours 
d’un beau bleu dans l’état de vie. 

Les antennes sont au nombre de quatre, deux intérieures 
et deux extérieures ; les antennes intérieures (D) prennent 
attache très près des yeux, immédiatement à leur côté ex- 
térieur,; elles sont toujours composées de trois articles dont 
les longueurs relatives varient suivant les espèces , et ter- 
minées par deux filets ciliés, égaux chez quelques espèces 
et inégaux chez d’autres ; noüs n’avons pu découvrir d’arti- 
culations à ces deux filets, ils semblent formés chacun d’un 
seul article cilié en dedans. Ces antennes sont composées du 
même nombre de pièces dans toutes les espèces du genre, 
et sont plus courtes que les pédicules oculaires ; mais iln’en 
est pas de même des antennes éxternes (c), celles-ci varient 
beaucoup : ainsi, dans les uns, elles se composent de six 
articles, et sont au moins aussi longues ‘et souvent plus 
longues que les yeux, filiformes ou terminées en massue, 
tandis que dans d’autres elles semblent n'être formées que 
d’une seule pièce plus courte que les yeux; dans cette cir- 
constance , elles sont aplaties comme le corps du crustacé, 
et présentent , vers leur milieu, un lobe ou une dilatation 
pointue, et dirigée en dehors. Ces antennes prennent nais- 
sance immédiatement à côté des intermédiaires et un peu 
plus bas. 

La bouche présente à la vue simple et à l’aide d’une 
loupe, un mamelon globuleux, diaphane sur les bords, 


LS 


h LAVE. Pr, 6 à 13. 


obscur au centre et assez saillant ; ce mamelon est composé 
de plusieurs pièces très rapprochées les unes des autres, 
que nous sommes parvenus à isoler, et dont nous allons 
donner une description. 

A la partie supérieure du mamelon, on observe un tu- 
bercule membraneux (4) très saillant, s#lobuleux, s’élar- 
gissant vers le bas, et presque tronqué dans cet endroit; 
ce tubercule, par sa forme et sa position, rappelle assez 
bien le labre des squilles; à la suite de ce labre, on trouve 
deux mandibules (e ) assez grandes, très crochues, et dont 
l’extrémité paraît être d’une consistance plus solide; cette 
partie est plate, contournée comme une aile de moulin , et 
coupée carrément : à l’angle supérieur, on voit une forte 
épine, et il y en a trois plus petites à l’angle inférieur ; la 
païtie tranchante et presque droite qui forme l'intervalle 
entre ces épines, est armée d’un grand nombre de dente- 
lures aiguës, spiniformes et disposées en dents de peigne. 
Ces mandibules sont appliquées contre le labre comme dans 
les squilles ; seulément nous n'y avons pas observé de 
pulpe. H 

Au-dessous de ces nandibules est située la languette ou 
lèvre mférieure (f) ; elle est membraneuse, formée d’une 
seule pièce , arrondie sur ses bords ; mais elle est si pro- 
fondément échancrée au milieu , qu’il faut la détacher pour 
se convaincre que chacun de ses lobes n’est pas isolé de 
Pautre. Le bord interne de ces lobes est armé de très pe- 
tits cils. 

On trouve ensuite, comme appliquées sur cette lan- 
guette, les premières mâchoires (g) qui sont membra- 
neuses et transparentes ; elles forment le coude comme les 
mandibules ; mais leur extrémité courbée est divisée en 
deux lobes assez longs, ciliés, et dont le premier ou le 
supérieur est terminé par trois fortes épines dentelées, 
tandis que le second n’en a que deux. Jusqu’à présent nous 
avons retrouvé les mêmes parties qui composent la bouche 
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des squilles, et ces parties semblent bien destinées à la 
manducation ; mais nous ne voyons pas les secondes mâ- 
choires de ces derniers, celles qui terminent leur bouche, 
et qui sont foliacées et divisées en quatre articulations. La 
bouche du Phyllosome est complète et semble avoir une 
paire de mächoires de moins; mais on retrouve cependant 
des parties qui les représentent quoique ne remplissant pas 
les mêmes fonctions : ces pièces sont situées un peu au- 
dessous des premières mâchoires, sur les bords libres du 
second bouclier , précisément à l’endroit où il commence à 
se distinguer du premier. Ce sont deux petites lames (A) 
en forme d'oreilles, aplaties, quelquefois entières, d’au- 
tres fois échancrées en avant et en arrière, et bordées de 
poils très fins ; ces lames ne nous ont pas paru articulées, 
elles ressemblent à des prolongements du deuxième bou- 
clier. Immédiatement après ces deuxièmes mâchoires, on 
observe deux autres pièces semblables (2), mais plus pe- 
tites , que nous comparons aux pieds-mâchoires de la pre- 
mière paire qui, dans les squilles, forment les deux pre- 
mières pattes terminées par une main en crochet. Ces pièces 
sont suivies des deuxièmes pieds-mâchoires (4) analogues 
aux grands bras en pince des squilles; ils sont portés sur 
une petite hanche, et se composent de trois articulations 
dans quelques espèces ; et de quatre dans d’autres: le der- 
nier article atteint ordinairement la hauteur du labre; il 
est toujours terminé par un crochet recourbé en dedans, 
qui représente parfaitement le grand ongle des mêmes pieds 
dans les squilles, et il y a à la partie interne et en opposi- 
tion avec ce crochet de longs poils raides qui s’agglomèrent 
quand l’animal est desséché, ou quand on l’a tiré de l’alkooi, 
ce qui a fait penser à plusieurs entomologistes qu'il y avait 
un doigt opposable au crochet. Une chose digne de remar- 
que, c'est que ces deuxièmes pieds-mäâchoires sont com- 
- posés de quatre articles dans les espèces à antennes externes 
multiarticulées, et qu’alors il y a à l’extrémité du premier, 
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comme on le verra aux pattes, une pièce composée d’wi 
pédoncule d’un seul article, et terminée par un fouet divisé 
en ur grand nombre d’anneaux ciliésintérieurement ; tandis 
que chez les Phyllosomes à antennes externes courtes et 
d’une pièce , ces deuxièmes pieds-mâchoires n’ont que trois 
articulations , et sont privés de ce fouet ; on aperçoit seule- 
ment vers la base du premier article et à sa partie externe , 
un petit appendice court et obtus , qui semble marquer l’eu- 
droit où auraient dû se trouver une articulation et un fouet. 
Une particularité remarquable que l’on observe aux pieds- 
mâchoires de tous les Phyllosomes, c’est que la partie que 
Je compare à la hanche est toujours munie extérieurement, 
et un peu en dessous, d’un petit appendice aplati et divisé 
en deux lames, analogues à celles du dessous de la queue. 

Les troisièmes pieds-mäâchoires (2) sont insérés beaucoup 
plus loin des seconds que ceux-ci ne le sont de la bouche ; 
ils dépassent de beaucoup la hauteur des veux, et ressem- 
: blent aux pattes proprement dites , au premier aspect. Chez 
les Phyllosomes à grandes antennes extérieures, ils sont 
composés de cinq articulations; il y a un petit appendice 
foliacé au-dessous’ de leur hanche, un fouet à l’extrémité 
du premier article, et le dernier est velu ainsi que les pré- 
cédens : chez ceux qui ont les antennes externes courtes, 
ces pieds-mâchoires ne se composent que de quatre articles ; 
il y a toujours l’appendice foliacé à la hanche , mais le flagre 
est remplacé , comme dans les deuxièmes pieds-mächoires, 
par un petit appendice court et obtus, placé vers la partie 
inférieure du premier article; enfin l’avant-dernière pièce 
présenté à son extrémité interne un groupe de poils plus 
courts que les autres, terminés en massue dentelée inté- 
rieurement, ce qui n’a pas lieu chez les premiers. 

Les petits appendices que nous avons observés à la han- 
che des pieds-mäâchoires , et que l’on retrouve aux pieds 
proprement dits, nous paraissent être les analogues des 
corps vésiculaires placés à la base des mêmes parties chez 
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les squilles, et que l’on croyait être les organes de la res- 
piration; cependant des observations de M. Cuvier prou- 
vent que ces corps vésiculaires ne doivent pas servir à cet 
usage, puisqu'il n’a vu aucun vaisseau y aboutir. 

Les pattes proprement dites (m,n,0,p; g) , au nom- 
bre de dix, sont distribuées à des distances égales autour 
du second bouclier ; elles sont toutes composées de quatre 
articulations, outre la hanche, et terminées, à l'exception. 
de la dernière paire , chez quelques espèces, par un crochet 
plus ou moins grand, recourbé en dedans, et armé de cils: 
elles ont à l’extrémité du premier article un “appendice fla- 
gelliforme semblable à celui qu’on observe aux pieds-mâ- 
choires de quelques espèces, et il n’y a que les postérieures 
qui en soient privées quand elles sont très petites. Dans 
cette circonstance , on observe à la base de ces dernières un 
appendice prenant attache sur le devant de la hanche, de 
forme conique , et comparable à la tige inarticulée placée à 
la base des derniers pieds des squilles , et que l’on présume 
être les organes mâles de la génération. Ces petites pattes 
dépassent rarement la longueur de la queue, tandis que 
les autres sont toujours beaucoup plus longues que le corps, 
quelquefois armées d’épines et de poils aux articulations et 
dans toute leur longueur. 

La queue , ou l'abdomen, est composée de cinq segments 
(r, s,t,u,v)bien distincts, transversaux et légèrement 
dilatés à leurs bords extérieurs; les quatre premiers ont 
chacun en dessous deux appendices natatoires composés 
d’une tige et de deux lames foliacées, arrondies, entières 
dans les uns, et dont l’interne est appendicée dans d’autres 
on ne voit aucun vestige des branchies qui s’observent dans 
les squilles au-dessous de ces appendices. Le dernier seg- 
ment est terminé par cinq feuillets (x), dont un impair 
placé au milieu et immobile, affectant diverses formes, et 
deux de chaque côté portés sur un article radical, et ayant 
la faculté de se glisser l’un au-dessous de l’autre, comme 
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cela a lieu chez les squilles , les homards et autres crustacés 
macroures : le feuillet externe semble divisé en deux pièces, 
dont l’antérieure, très petite,estterminée par une légère épine 
qui fait saillie au bord externe. Cette queue où abdomen 
est quelquefois bien distincte du thorax, beaucoup plus 
étroite que lui et de même largeur à ses ra extrémités ; 
d’autres fois elle est aussi large que le thorax à sa base, et 
va en diminuant vers l’extrémité. 

Quoique nous ne nous soyons pas proposé d’examiner les 
organes intérieurs des Phyllosomes d’une manière détaillée , 
nous avons cependant eu occasion d’observer leur canal 
digestif; il nous a paru formé d’un simple tube régnant 
depuis la bouche jusqu’au dernier segment de l’abdomen, 
où on observe l'ouverture anale : il présente, un peu au- 
dessous de la bouche, un œsophage assez marqué, et se 
rétrécit ensuite dans le milieu de sa longueur, sans pour 
cela montrer de régions bien distinctes. Les individus que 
nous avons observés, étant déjà depuis long-temps dans 
l’alkool, avaient tous leurs organes intérieurs plus ou moins 
altérés ,et nous pensons qu’il sera impossible de donner une 
anatomie satisfaisante de ces crustacés, si on ne les dissèque 
pas à leur sortie de la mer, ou du moins si on n’en a pas 
des individus mis récemment dans l’alkool. 

Nous n’avons rien pu observer relativement à leur cir- 
culation ; cependant nous soupçonnons qu’elle pourrait se 
faire au moyen des innombrables canaux que l’on observe 
entre les deux lames composant les boucliers. Leur respi- 
ration nous est tout aussi inconnue : ne se ferait-elle pas 
par toute la surface de leurs boucliers? Dans cette suppo- 
sition, l’air serait mis en contact avec le sang contenu dans 
les canaux dont nous avons parlé, et porté par eux à d’au- 
tres vaisseaux faisant l’office du cœur. | 

Le système nerveux est très facile à observer; il suffit 
d’enlever une des deux lames qui composent les boucliers, 
et on le met à nu ; on en voit même la plus grande partie à 
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travers les téguments. Il a été décrit par MM. Audowin et 
Milne-Edwards, dans les Ænnales des sciences naturelles ; 
la seule différence qu’il y ait entre leurs observations et les 
nôtres , c’est que les ganglions placés à la partie antérieure 
du premier bouclier, sont plus gros et forment une seule 
masse nerveuse d’une forme transversale un peu rétrécie 
au milieu. Cette masse fournit antérieurement les nerfs des 
yeux et des antennes que ces anatomistes ont très bien 
observés, et il part de sa partie postérieure deux longs filets 
qui descendent jusqu’à la bouche, et embrassent, suivant 
les auteurs cités plus haut, l’œsophage avant de se réunir 
à la première paire de ganglions thoraciques : ces derniers 
sont au nombre de neuf, composés chacun de deux petites 
masses médullaires réunies entre elles par un filet court et 
assez épais; les quatre premiers ganglions envoient plu- 
sieurs filets nerveux aux parties de la bouche; les cinq au- 
tres fournissent chacun deux rameaux aux cinq paires de 
pattes. À la suite de ces ganglions thoraciques, on observe 
une série de noyaux nerveux destinés à envoyer des filets 
aux appendices de la queue; nous n’avons pu les observer 
tous bien nettement, mais nous pensons qu'il doit y en 
avoir un pour chaque paire d’appendices, ce qui les rédui- 
rait à cinq, tandis que les anatomistes précités en ont 


compté six, et ont figuré six paires d’appendices à la. 


queue du Phyllosome brévicorne > Sur vélo ils ont fait 
leurs observations. 

Les organes de la génération des Phyllosomes sont tout- 
à-fait inconnus, surtout ceux des femelles : comme nous 
l’avons dit plus haut, nous pensons que le petit appendice 
conique que l’on voit à la base des dernières pattes pourrait 
être l’organe mâle ; mais aucune preuve ne vient appuyer 
cette supposition , et nous n’avons rien observé qui puisse 
ressembler à des vulves, chez les espèces dont les pieds 
postérieurs sont aussi grands que les autres , et dépour VUS 
de ces sortes de verges. k 
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Les mœurs des Phyllosomes sont tout-à-fait inconnues; 
on sait seulement, par le rapport des voyageurs, qu’ils se 
trouvent à la surface de la mer, et qu’ils y nagent lente- 
ment en agitant les appendices flagelliformes de leurs pattes. 
Ils sont transparents comme du verre, et on ne pourrait 
les apercevoir dans l’eau , si leurs yeux d’un beau bleu ne 
les décelaient pas. 

Ces crustacés se rencontrent dans toutes les mers des pays 
chauds ; ils semblent y être dispersés indifféremment, 
car on trouve les mêmes espèces dans les mers d’Afrique , 
des Indes et de ia Polynésie. Nous avons eu occasion de 
constater ce fait par la possession d’un assez grand nombre 
d'échantillons rapportés par M. Lesson , qui avait noté soi- 
gneusément les lieux où il les avait pris. Il paraît cependant 
que les Phyllosomes sont plus communs dans les mers de 
la Nouvelle-Hollande et de la Nouvelle-Guinée, que par- 
tout ailleurs. 

Nous terminerons ces observations en rapportant la dé- 
couverte que M. Risso a faite d’une espèce du genre Phyllo- 
some -dans la mer de Nice; la figure et la description que 
ce naturaliste en a publiées, dans son Histoire naturelle de 
l'Europe méridionale ; laissent beaucoup à désirer. Il assure 
avoir découvert ce genre en 1815, et lui avoir donné , dès 
cette époque , le nom de Chrysoma; quoiqu'il n’en: ait 
jamais rien publié, il se croit fondé à conserver ce nom 
et à se regarder comme le fondateur du genre. 

Il résulte des observations que nous ayons consignées | 
précédemment que l’on peut exprimer les caractères du 
genre Phyllosome de la manière suivante : 

« Test divisé en deux boucliers minces et transparents, 
« dont l’antérieur grand, de forme arrondie ou ovalaire, 
« donnant attache en avant à deux yeux pédiculés, à 
« quatre antennes, dont les intermédiaires terminées par 
« deux filets et les extérieures de forme variable, et en 
« arrière à la bouche. Second bouclier portant à sou pour- 
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tour les deuxièmes mâchoires, les pieds-mâchoires, les 
pieds proprement dits , et l’abdomen ou la queue. Bouche 
formée d’un labre slobuleux , de deux mandibules tran- 
chantes et un peu coriaces, dépourvues de pulpes , d’une 
langue bifide et d’une première paire de mâchoires bifur- 


_quées, et armées d’épines dénticulées. Deuxième paire 
de mâchoires et première paire de pieds-mâchoires, rudi- 


mentaires , aplaties et de formes variables, plus ou moins 
éloignées de la bouche proprement dite. Deuxième et troi- 
sième paires de pieds-mâchoires en forme de pattes coim- 
posées de plusieurs articles, et portant à leur partie infé- 
rieure et externe un apperdice flagelliforme , ou un petit 
corps oblong et rudimentaire en tenant la place. Pieds 
fort longs, composés de quatre articles, terminés géné- 
ralement par un ongle crochu , et portant vers leur base 
un appendice flagelliforme. Abdomen ou queue de forme 
et de longueur variables, composée de cinq segments , 
dont les quatre premiers portent en dessous une paire 
d’ appendices natatoires divisés en deux feuillets, et dont 
le dernier est terminé par une nageoïre composée de cinq 
feuillets. » 


Nous distribuons les douze espèces connues de ce genre 


dans deux grandes divisions , ainsi qu'il suit : 


1. P. coxcicorwis. Zÿob. Antennes extérieures quatre fois plus longues 


2. 


. Antennes externes cylindriques, plus longues que les pédi- 


cules oculaires, composées de six articulations; pieds posté- 
rieurs très courts. Deuxièmes pieds-mâchoires de quatre arti- 
cles; les troisièmes de cinq, avec uu fouet; point Hoines 
dentelées à leur avant-dernier article. 


A. Bouche siluée au tiers postérieur du premier bouclier. 


que les pédicules oculaires, terminées légèrement en massue ; 
bouclier antérieur plus large postérieurement. 


P. craviconnis, Leach. Antennes extérieures presque trois fois plus 
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longues que les pédicules oculaires, renflées légérement à l’ex 
trémité ; bouclier antérieur aussi large en avant qu’en arriére. 

3. P. communis. Zeach. Antennes extérieures deux fois plus longues 
que les pédicules oculaires , n’ayant pas leur dernier article renflé; 
bouclier antérieur tres rétréci en avant. 

4. P. Armiis. /Vob. Antennes extérieures aussi longues que les pédi- 
cules oculaires ; bouclier antérieur plus large en bas. 


B. Bouche située au milieu du premier bouclier. 


5. P. Freyceïit. /Vob. Antennes extérieures presque deux fois plus 
longues que les pédicules oculaires; bouclier antérieur élargi en 
avant et terminé en pointe postérieurement. 


II. Antennes externes pointues, aplaties, plus courtes que 
les pédicules oculaires , ne paraissant formées que d’une seule 
pièce, et ayant au côté externe de la base un appendice en 
pointe. Deuxièmes pieds-mâchoires de trois articles ; les troi- 
sièmes de cinq; sans fouet; des épines dentelées à l’extré- 
mité interne de leur avant-dernier article. 


À. Pieds postérieurs aussi grands que les autres. 


6. P. raricornis. Leach. Antennes extérieures très larges ; corps dia- 
- phane , incolore. 


7. P. erevicornis. Zeach. Antennes extérieures très étroites ; corps 
diaphane , incolore. 


8. P. puncrara. Less. Antennes extérieures très étroites ; corps dia- 
phane, criblé de points rouges. 


B. Pieds postérieurs plus petits que les autres. 


9. P. Duperreyi. /Vob. Antennes externes larges ; bouclier antérieur 
presque rond, échancré en arrière. 

10. P. ReywauDit. /Vob. Antennes ex‘ernes étroites ; bouclier anté- 
rieur plus large que long , et point échancré en arrière. 

11. P. MEDITERRANEA. Jêiss. Antennes externes plus longues que les 
pédicules oculaires ; bouclier antérieur ovale en travers, pattes 
tachées de rouge. 

12. P. cunirrons Latr. Antennes? bouclier antérieur ayant la forme 
d'un carré arrondi à ses angles, avec une échancrure au bord 
antérieur. 
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PHYLELOSOME. payiLosoma. Zeach. Latr. Desm 
CHRYSOM 4 > Risso. 


PREMIÈRE DIVISION. — , PREMIÈRE SUBDIVISION. 


1. P. À Lonqeues cornes. P. longicornis. PL, I. Fig. 1. 


Aniennæ exteriores-quadrupl& longitudine. pediculorum 
oculsrium, Lleviter in clavarum modo desinentes. Cly- 
peus anterior larsior inferius. é 


Phyllosoma longicornis. Guée., Voyage autour dumonde. 


Cette espèce est longue d’environ 15 lignes depuis l’ex- 
trémité du premier bouclier jusqu’au bout de la queue ; sa 
plus grande largeur est de près de sept lignes; ses antennes 
extérieures ont près d’un pouce et demi de longueur ; elles 
sont lésèrement renflées au bout, composées de cinq arti= 
cles portés sur un avancement du test. [es deux pre- 
miers sont presque égaux en longueur , plus épais ; le 
troisième est très court, et les deux derniers sont très 
longs, surtout le dernier. Les antennes internes sont beau- 
coup pius courtes que les pédicules oculaires’; le premier 

‘article est le plus long ; les deux suivants sont courts, et 
n’égalent pas le premier à eux deux ; le dernier porte deux 
filets légèrement courbés en dehors, presque aussi longs que 
les trois articles réunis de la tige; l’externe est de moitié 
plus court que celui-ci. Le bouclier antérieur est de forme 
ovale , un peu plus étroit en avant et terminé en pointe ; 
sa pärtie postérieure est arrondie; les mâchoires de la 
deuxième paire offrent un petit lobe au bord antérieur ; 
elles sont très prolongées postérieurement, transversales et 
arrondies. Les premiers pieds-mâchoires sont insérés au- 
devant et sont posés au-dessus des mâchoires ; ils sont com- 


“ 
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posés de trois lobes, dont l'intermédiaire, assez étroit, 
aminci à l’extrémité et dirigé en avant, dépasse un peu au 
delà du précédent. Les deuxièmes pieds-mächoires sont 
composés de quatre articles, dont les deux premiers sont 
égaux et forment les deux tiers de la longueur; les denx 
derniers sont plus petits et égaux; le terminal porte un 
crochet recourb£, et des poils raides et longs qui se diri- 
sent vers sa pointe. Le premier article donne attache à un 
appendice flagelliforme de sa longueur. La petite lame de 
la hanche est de forme ovale, et porte à sa base un petit 
appendice foliacé; enfin on voit encore plus au-dessous un 
autre rudiment d’appendice en forme de petit bouton. 
L’extrémité de ces pieds-mâchoires dépasse un peu la hau- 
teur du tubercule buccal. Les troisièmes pieds-mächoires 
sont beaucoup plus longs, et leur extrémité atteint la hau- 
teur des yeux. Le premier et le troisième articles sont les 
plus longs; à l’extrémité du premier, on voit un appendice 
flagelliforme; la hanche porte aussi les petites lames que 
nous avons observées aux deuxièmes pieds-mächoires, et 
tous ces articles sont garnis de poils longs et minces. Le 
second. bouclier est plus étroit que le premier, un peu 
plus large que long, anguleux dans son pourtour, et 
ayant, outre les pieds-mächoires, cinq petits prolonge- 
ments de chaque côté, qui forment les hanches des dix 
pattes proprement dites. Celles des quatre premières paires 
sont composées de quatre articles, outre la hanche; le pre- 
mier forme à peu près le tiers de la longueur ; il est terminé 
au côté externe par un appendice flagelliforme de deux 
pièces, dont l’une inarticulée forme la tige, et l’autre, 
contournée en dedans et composée d’an grand nombre 
d’articles ciliés , forme le fouets Les deux articles suivants 
sont courts, surtout le troisième, et forment à peu près 
ensemble la longueur du premier ; enfin le dernier est 
presque aussi long que les trois précédents , un peu renflé à 
son extrémité , qui semble ainsi représenter le poignet des 
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pattes des squilles ; il est terminé par un ongle articulé, 
assez court, et qui peut se coucher le long de ce poignet. 
Ces pattes ont quelques cils le long de leurs articulations ; 
elles sont plus longues que l’animal , surtout les secondes, 
qui sont les plus longues de toutes. Toutes ces pattes ont 
à leur hanche les petits appendices foliacés semblables à 
ceux des pieds-mächoires extérieurs. Les deux dernières 
pattes sont très petites, et atteignent à peine le commen- 
cement des dernières nageoires caudales; elles sont aussi 
composées de quatre articles, dont le premier est presque 
aussi long que les trois autres réunis. Le second et Le qua- 
trième sont les plus courts. On voit à la base de la hanche 
un petit appendice conique que nous comparons à la verge 
des crustacés supérieurs. La queue est à peu près de la lon- 
sueur du deuxième bouclier ; elle est presque de la même 
largeur dans toute son étendue, ayant à peu près le tiers 
de la largeur du deuxième bouclier. Elle est formée de cinq 
segments diminuant un peu de largeur de chaque côté, et 
au bord postérieur des quatre premiers s’insèrent des fausses 
pattes natatoires portées sur un pédoncule d’une seule 
pièce, et terminées par deux lames foliacées, oblongues, 
arrondies au bout, très minces, et dont l’interne est pro- 
fondément échancrée et présente un petit lobe étroit au côté 
intérieur. Le dernier segment donne insertion aux lames 
natatoires semblables à celles des macroures, au nombre de 
cinq, dont l'intermédiaire, plus étroite que le dernier seg- 
ment, a trois fois sa longueur, et va en diminuant et en 
s’arrondissant à son extrémité. De chaque côté de cette 
lame médiane on voit un article court, festonné, qui donne 
attache aux lames latérales arrondies; la plus extérieure 
présente à sa bace une articulation terminée en pointe, qui 
déborde un peu à son tiers postérieur. | 
Ce crustacé est entièrement diaphane, ses yeux sont 
bleus ; il a été trouvé par M. Lesson dans les mers de la 
Nouvelle-Hollande et de la Nouvelle-Guinée. 
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2. P. cLaAviconne. P. clavicornis. PI. ‘7 


Antennæ exteriores ferè triplici longitudine pediculorum 
ocularium, leviter in clavarum modo desinentes. Clr- 
peus anterior supertus et inferius eädem ferè latitudine. 


Phyllosoma clavicornis. LEacH, 4 gener notice of the 
anim. tak. by John Cranck, append. n° 4. 

Phyllosoma clavicornis. Leacn. Journal de Phys., 1818, 
avril, p. 307, f. 11. 

Plone clavicornis. Larr., Dict. d His, nat. , art. 
Phyllosome. 

Phyllosoma clavicornis. Lare., Encyclopédie méthodi- 
MERS D. DO 

Phyllosoma clavicornis. DESMAREST, Considérations sur 


l’ordre des crust., p.254, pl. 44, fig. 4. 


_ Il est long de près de quatorze lignes, et large de six 
lignes et demie. Ses antennes externes ont environ neuf 
lignes de long ; elles sont renflées au bout, et sont presque 
trois fois plus longues que les pédicules oculaires. Le bou- 
clier antérieur est de forme ovalaire, presque aussi large 
en avant qu'en arrière; toutes les autres parties de son 
Corps ressemblent à celles du précédent , à l’exception des 
premiers pieds-mâchoires qui ont le lobe intermédiaire un 
peu moins long et plus arrondi au bout. Les pattes sont 
aussi un peu plus épineuses, et l'extrémité des postérieures 
descend un peu plus bas que le bord du dernier segment 
de la queue. 

Ce phyllosome a été trouvé dans les mêmes localités que 
le précédent. Leach l’a reçu des mers d'Afrique, et nous 
en avons vu un individu venant des mers de l’Inde. 
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de ee COMMUN, P., communis, PI. 8. Fig. Fe 


Antenæ exteriores duplici longitudine pediculorum ocu- 
larium , extremus articulus non tumens. Clypeus ( an- 
terior minimé latuiudine superius. 


Phyllosoma communis. LEacn. 4 gener. nolice, etc. 
 Phyllosoma communis. LEacu. Journ. de Phys., ; 1819, 
avril, p- 307, fig. 11. 

.: Phyllosoma communis. Larr., Dict. d'Hist. nat. 


— Larr., Encycl. méth.,1t. X,p. 119.1 » pl. 3541. “ 


Il est long de près d’un pouce, et large de cinq lignes 
et demie. Ses antennes extérieures ont près de sept lignes 
de long, et sont environ deux fois plus longues que les 
pédicules oculaires , filiformes et non renflées au bout, Le 
premier bouclier est ovale, un peu plus large en arrière, 
rétréci en avant. Les secondes mâchoires et les premiers 
pieds-mâchoires diffèrent un peu de ceux des espèces pré- 
cédentes; les premiers pieds-mâchoires surtout sont beau- 
‘coup plus petits, et n’ont qu'un très léger lobe de chaque 
côté. Les appendices du dessous de la queue sont plus 
courts , leurs deux lames sont moins alongées, et l’interne 
ne présente aucune échancrure. La nageoire postérieure est 
semblable à celle des espèces précédentes. ” 


On trouve ce Phyllosome dans les mers d’ Afrique et de 
la Nonelle Hrineb: 


4. P. semsrasre. P. affinis. PI. 8. Fig. x 


Antennæ exteriores pediculis ocularibus æquales. Clrpeus k 
.anterior largior inferius. 


Cette espèce est toujours plus petite que la précédente, 
et lui ressemble beaucoup au premier aspect : elle a près 
de dix lignes de longueur et environ quatre de largeur; 
ses antennes externes ont un peu plus de trois lignes, 


LNH Pas Gi 19: 


et ne dépassent pas la longueur des yeux : elles sont 
terminées en pointe sans aucun renflement. Le bouclier 
antérieur ressemble entièrement à celui du Phyllosome 
commun; toutes ses autres parties sont aussi semblables, 
mais les deuxièmes mâchoïres sont à peine échancrées au 
bord antérieur , quoiqu’elles soient très prolongées en 
arrière, et les premiers pieds- mâchoires sont tellement 
petits et rudimentaires, qu’on les apertoit à peine au-de- 
vant des deuxièmes mâchoires : ils sont entiers et’ sans 
lobes ni échancrures. La nageoire du dernier segment de 
la queue est beaucoup plus courte ; sa lame intermédiaire 
atteignant à peine deux fois la longueur du segment qui la 
précède. 

M. Lesson a rapporté plusieurs individus de cette espèce 
des mers de la Nouvelle-Hollande et de la Nouvelle- 


Guinée. 5 
DEUXIÈME SUBDIVISION. — BOUCHE SITUÉE AU MILIEU 
DU PREMIER BOUCLIER. 


5, P. pe rrevaner. P. Freycineti. PL 9. Fig. 


Antennæ exteriores ferë duplici longitudine pediculorum 
ocularium. Clrpeus anterior majort latitudine Supe- 
rius , in obtusä acte inferius desinens. 


Phyllosoma Freycinetii. Guérin, Voyage autour du 
monde du, capitaine Duperrey. Zool., t. Il, part. 2, 
p. 43; pl. V, fig. 5. | 

Cette espèce remarquable est longue de près de dix-sept 
lignes et large de sept lignes et demie. Ses antennes externes 
ont six lignes de long , et dépassent les yeux de plus de la 
moitié de leur longueur. Le premier bouclier est plus large 
antérieurement , arrondi à ce point, et terminé en arrière 
en pointe. Sa TA est située dans le milieu de la lon- 
sueur du: premier bouclier ; elle est très éloignée des 
deuxièmes mâchoires et des pieds-mâchoires , et semble 
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isolée et tout-à-fait séparée des autres pièces. Les prenners 
pieds-mächoires sont assez grands, divisés en trois lobes, 
dont l'intermédiaire plus long et les autres égaux, ce qui 
lui donne à peu près la forme d’un trèfle ; l’extrémité des 
deuxièmes pieds-mâchoires atteint à peine la bouche, 
tandis que, dans les espèces précédentes, elle la dépasse 
toujours. La queue est presque de la longueur du second 
bouclier ; les angles postérieurs de ses segments sont ter- 
minés en pointe aiguë, surtout ceux du dernier, et les 
feuillets externes de la nageoire ont une petite a en 
dehors et vers l'extrémité postérieure. | 

Ce crustacé a été trouvé par M. Lesson, dans les mers 
de la Nouvelle-Guinée, en août 1823. 


DEUXIÈME DIVISION. 


PREMIÈRE SUBDIVISION. — PIEDS POSTÉRIEURS AUSSI GRANDS 
QUE LES AUTRES. 


6. P. À Lancrs coRnes. P. laticornis. PI. 9. Fig. 2. 


Antennæ exteriores latissimæ. Corpus decolor, 
diaphanus. 


Cancer cassideus. Der Naturforcher, cahier 17, pl. 5. 
Phyllosoma laticornis. Leacn. Journ. de Phys. 
Phyllosoma laticornis. Leacu. Voyage de Cranch. 
Phyllosoma laticornis. Lare., Nouveau Dict. d'Hist. nat. 
Phyllosoma laticornis. Lark., ÆEncyclopéd. méthod., 
ÉD D: MORT DL 00. le. 4 

Phyllosoma laticornis. DEsm., Cons. sur les Crust., 
p. 255, pl. 44, fig. 7. | 
._ Phyllosoma laticornis. Guérin. F’ oyage de Duperrer, 
Zool. t. IT, part. 2, p. 44; pl. 5, fig. 1. 


Cette belle espèce, la plus grande que nous connaissions , 
a plus de deux pouces et demi de longueur ; sa plus 
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grande largeur est d’un pouce neuf lignes; ses antennes 
externes ont à peine cinq lignes de long : elles sont aplaties 
comme le reste de son corps, d’une seule pièce, large en 
bas, se dilatant extérieurement en une pointe qui remonte 
vers la tige principale; celle-ci est un peu élargie à sa base, 
etse termine en pointe. Les antennes internes sont de la 
même longueur ; leur pédoncule est formé de trois articles 
égaux, et le terminal porte deux filets de même longueur, 
dont l’externe est plus épais et courbé en dehors, mouve- 
ment que suit l’interne. Les yeux dépassent de beaucoup 
la longueur des antennes; ils sont de forme ordinaire. Le 
premier bouclier est plus Li ge en avant qu’en arrière ; son 
bord antérieur est presque droit, et le postérieur finit en 
un lobe arrondi. 
La bouche est très saillante, et située comme à l’ordi- 
naire au tiers postérieur du premier bouclier. Les deuxièmes 
mâchoires sont grandes , bilobées en avant, et ayant le lobe 
postérieur un peu plus long que le premier. Les premiers 
pieds-mâchoires sont assez dot : leur lobe antérieur est 
peu apparent ; le médian est long, de la même largeur 
dans toute son étendue et arrondi à l’extrémité ; enfin le 
lobe postérieur est de même longueur, mais plus de deux 
fois plus large, et dirigé en arrière. Les deuxièmes pieds- . 
mâchoires sont longs, et leur extrémité dépasse la hauteur 
de la bouche ; ils sont composés de trois articles, outre la 
hanche : le premier article est long , le second le plus court 
de tous, et le troisième, un peu plus long, est terminé , 
comme à l’ordinaire , par un crochet recourbé opposé à de 
longs poils raides. Ces pieds-mâchoires n’ont pas de fouet 
au premier article, comme on en a observé aux espèces 
précédentes ; on voit seulement vers le tiers postérieur de 
cet article «un petit appendice arrondi au bout, et qui sem- 
ble articulé à sa base ; c’est cette petite pièce qui semble 
tenir ici la place du grand flagre des précédents. Les troi- 
sièmes pieds-mächoires sont très grands, et leur extrémité 
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dépasse la hauteur ‘les yeux. Ils sont composés de quatre 
articlés, dont les trois premiers sont presque égaux et lé 
dérnier beaucoup plus court; comme dans les deuxièmes 
pieds-mâchoires, ils sont dépourvus de flagre, et cette 
pièce ést remplacée par un petit appendice semblable à celui 
que nous avons décrit plus haut. Ces quatre articulations 
sont munies de longs poils dans toute leur étendue ; mais 
l'extrémité interne de l’avant- dernier, en face de l’articula- 
tion du dernier, donne attache à un groupe de sept à huit 
poils plus gros et plus courts que les autres, terminés en 
massue, et garnis à leur côté interne qui est en regard 
avec le dernier article , d’un rang de petites épines recour- 
bées et raides : cette particularité, que nous n'avons pas 
observée aux espèces de la division précédente , existe chez 
toutes celles qui vont suivre. : | 

Le second bouclier est deux fois plus large que long, 
profondément échancré en arrière, ce qui lui donne la forme 
d’un croissant renversé. Les pattes ont près de deux fois la 
longueur du corps ; les premières sont les plus courtes et ne 
dépassent pas de beaucoup les troisièmes pieds-mächoires. 
Mais les quatre autres paires sont d’égale longueur : les cro- 
chets qui les terminent sont d’inégalé grandeur ; ceux 
des premières pattes sont petits; ils sont quatre fois plus 
longs aux trois paires suivantes et petits à la dernière. 
Toutes ces pattes sont munies d’un grand fouet partant 
du premier article, et nous n'avons pas observé de ces 
petits corps lamelliformes à la base des hanches, comme 
il en existe aux espèces de la division précédente. 

La queue est large à sa base, et va en dimmuant vers 
l'extrémité. Son premier segment est deux fois plus long 
que les suivants; ils sont tous transversaux, dilatés en 
pointe arrondie à leurs angles postérieurs. Les quatre 
premiers donnent attache à deux lames natatoires qui sem- 
blent formées d’une seule pièce, divisée en deux lobes à 
l'extrémité, et dont le lobe interne à une petite échancrure 


‘ 


. 
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en dehors. La lame intermédiaire de sa nageoire terminale 
est presque carrée, un peu plus large en haut et légère- 
ment échancrée en arrière ; les lames sont conformées 
comme à l'ordinaire. 

Ce bel individu à été trouvé par M. Lesson, dans les 
mers de la Nouvelle-Guinée , le 3 septembre 1823. Leach 
l'a reçu des mers d’Afrique. 


7. P. snévicornE. P. brevicornis. PI. 10 , ét PL. 17. 
Lid.ia. | 


Antennæ exteriores angusthssimæ brevissimæ ; corpus 
decolor diaphanum. 


. Phyllosoma brevicornis. Leacu. Voyage de Cranch. 
=  Leacux. Journ. de Phys. 
—  Larr., Dict. d'Hist, nat. 
— Latr., Enc.méth.,t. 10, p.110, pl. 354, fig. 3. 
—  Desm., Cons. sur les rie 

Phyllosoma australis. s@4e et Gaym., Voyage da Frey- 
cinêt. 

Il a environ un pouce neuf lignes de longueur; sa plus 
grande largeur èst de quatorze lignes. Les antennes exté- 
rieures sont minces, sans élargissement à leur base, et 
ayant le lobe externe très petit et peu saillant ; leur lon- 
sueur n’égale pas là moitié de celle dés pédicules oculaires. 
Les antennes internes sont un peu plus longues que les 
externes , et conformées comme dans l'espèce précédente. 
Le bouclier antérieur est pre$que semblable à celui du 
Phyllosome laticorne ; seulement il n’est pas tout-à-fait si 
transversal en avant. Les parties de‘la bouche sont con- 
formées de inême; seulément les deuxièmes mâchoirés 
sont très petites, entières , sans aucuns lobes , et leur forme 
_ approche assez de celle Fo trapèze dont les angles seraient 
arrondis. Les premiers pieds-mâchoires sont insérés plus 
bas : ils sont très petits, de forme conique, et ayant leur 
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pointe dirigée en avant. Les autres pieds-mächoires sont 
semblables à ceux de l’espèce précédente , il en est de même 
de tous les pieds. Le bouclier postérieur est à peu près 
semblable ; seulement son échancrure postérieure , qui est 
aussi profonde, est moins large. La queue est très petite ; 
son extrémité postérieure n’atteint pas le bord de l’échan- 
crure du bouclier : ies cinq segments qui la composent 
sont peu distincts , ainsi que les appendices du dessous que 
l’on voit à peine, et qui sont réduits à l’état de petits tuber- 
cules épais, transversaux et légèrement lobés au milieu ; 
la lame intermédiaire du dernier segment est petite , arron- 
die postérieurement ; ses lames latérales sont très petites, 
n’atteignant pas la moitié de sa longueur : elles sont arron- 
dies en dedans, ne paraissent formées que d’une seule 
pièce, et semblent légèrement échancrées extérieurement. 
Cette espèce varie pour la taille; nous en possédons de 
plus petites, et d’après la figure donnée par MM. Quoy et 
Gaymard de leur Phyllosome austral, qui n’en diffère pas, 
on voit qu’elle atteint une plus grande taille. Elle est assez 
commune ; on la trouve dans les mers d’Afrique, de la 


Nouvelle-Hollande et des Grandes-Indes. 


8. P. voncrué. P. punctata. Pl. 11. Fig. ». 


Antennæ exleriores angustissinæ. Corpus: diaphanum 
rubro punctatum. : 


+ 


Phyllosoma punctata. LEsson, Journal manuscrit de 
son voyage. 


Nous ne connaissons cette espèce que par le dessin que 
M. Lesson en a fait en mer. Elle a plus de treize lignes de 
long ; son bouclier antérieur est large de cinq lignes, et ce 
qui n’a été observé dans aucune de nos espèces, le bou- 
clier postérieur est beaucoup plus large, ayant au moins 
neuf lignes dans sa plusgrande largeur. Ilne paraît pas échan- 


= 
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cré postérieurement, et la queue est petite. Le premier bou- 
clier est oblong , presque aussi large en avant qu’en arrière ; 
le second est ovale, transverse. Les yeux paraissent avoir 
leur pédicule aussi long que le premier bouclier, et les 
antennes sont représentées très petites. Tout le corps est 
‘transparent, d’un blanc satiné ; il est couvert, dans toute 
sa surface , d’une infinité de petits points d’un rouge carmin 
assez vif. Les yeux paraissent être d'un jaune Prnape: 

Cet individu a été pris dans l’Océan Équatorial, à deux 
degrés de latitude sud, par M. de Blosseville , officier de 
la corvette Za Coquille, et dessiné par M. Lesson. Nous 
 reproduisons fidèlement cette figure, tout en regrettant 
que l’mdividu n'ait pas été conservé. 


DEUXIÈME SUBDIVISION. —— PIEDS POSTÉRIEURS PLUS PETITS 
QUE LES AUTRES. 


9. P. ne Durerrey. P. Duperreyi. PI. ie 


Antennæ exteriores latæ. Clypeus ferè rotundus , 
posticä parte emarginatus. 


Phyilosoma Duperreyi. Guérin, ’oyage de Duperrery, 
Zoo. tIl;.p. 2;  P- 46 ; pk by fig:var 


IL est long de seize lignes et large de treize. Ses antennes 
externes ressemblent beaucoup à ie du Laticornis ; mais 
elles sont un peu moins larges à la base ; leur extrémité 
atteint presque la hauteur des yeux. Les antennes internes 
sont aussi longues que les yeux; leurs filets terminaux 
sont recourbés en dehors , et l’interne , beaucoup plus étroit, 
est plus long que l'extérieur. Le bouclier antérieur est pres- 
que aussi long que large, de forme carrée, avec les bords 
arrondis et la partie postérieure échancrée. Les deuxièmes 
mâchoires sont très grandes, avec le lobe externe antérieur 
prolongé et pointu, et le lobe postérieur grand, recourbé 
en dedans. Les premiers pieds-mäâchoires sont assez grands, 
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divisés en deux lohës, dont l’antérieur pointu et. le posté- 
rieur presque carré. Les deuxièmes pieds-mächoires dépas- 
sent la hauteur de la bouche ; et les troisièmes sont d’une 
longueur presque double de celle du premier bouclier, 
qu’ils dépassent de beaucoup. Les premières pattes sont 
moins longues que ces pieds-mâchoires ; les trois paires 
suivantes ont à peu près la même grandeur; toutes ces 
pattes sont armées.d’épines aux articulations, et leurs divi- 
sions sont garnies de poils de diverses grandeurs. Les pattes 
postérieures sont petites ; elles dépassent un peu Ja longueur 
de la queue. Le bouclier postérieur est beaucoup moins 
large que le précédent, presque carré; la queue est dela 
même largeur à sa naissance : elle diminue d’une manière 
très sensible postérieurement, et ses segments sont trans- 
versaux. Les appendices des quatre premiers sont assez 
longs, bifides à l’extrémité, et ne présentant pas de traces 
LÉ : leurs deux branches sont accolées l’une 
contre l'autre. La lame intermédiaire de la nageoire termi- 
nale est plus large que longue ; ses côtés descendent pres- 
que droit, se terminent par un petit angle aigu, et son 
bord postérieur, circonscrit entre ces deux angles, est 
arrondi et sinueux de chaque côté. Les lames des côtés 
sont grandes, de forme carrée et à angles arrondis. 
Cette belle espèce a été trouvée au port Jackson , par les 
naturalistes de l’expédition commandée par M. je capitaine 
Duperrey. 


P. pe Rayaun. P. Raynaudi. PI. 13, Fig. «. 


Antennæ exteriores angustæ. Clypeus anterior non 
posticè emarginatus , latitudine longitudinem maximèë 
Superans. 


Ce Phyllosome ressemble beaucoup au précédent; il a 
dix lignes de long et environ huit de large. Ses antennes. 
externes sont presque aussi longues que les yeux, assez 
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larges à leur base, terminées en pointe, et ayant le lobe 
externe assez développé, mais dirigé en angle droit. Les 
antennes internes sont ile la longueur des yeux; leur filet 
terminal interne est plus long et plus mince que l’extérieur. 
Le premier bouclier est beaucoup plus large que long, 
de forme ovale , sans échancrure au bord postérieur. Les 
mâchoires de la deuxième paire et les premiers pieds-mâ- 
choires sont assez grands, composés chacun de deux lobes, 
Le second bouclier est beaucoup plus étroit que le pre- 
mier ; il se rétrécit insensiblement en arrière et forme la 
queue, qui n’est distinguée que par ses segmens. Les appen- 
dices du dessous sont assez alongés, bifurqués; leurs lobes 
sont inégaux en longueur et vont en divergeant. La lamein- 
termédiaire du dernier segment est presque deux fois plus 
large que longue, de même forme que dansle P. Duperreyi; 
mais ses angles extérieurs sont terminés par deux épines, 
ayant presque sa longueur. Les lames latérales sont sem- 
blables. 

Cette espèce a été prise dans les mers " l'Inde , à Ran- 
soun et à Pondichéry, par M. Raynaud, médecin de la 
corvette la Chevrette. 


Er. P,. pe za Mépiverranée. P. Mediterraueu. 
.Bl::3. Fig. 0. 


Antennæ exteriores pediculis ocularibus longiores. Cly- 
peus anterior ovalis, transversus; pedibus EHÉTORMEGRE 
latis. : 


Chrysoma mediterranea , Russo. Hist. nat. mérid. de 
l’Eur., t. 5, p.88. pl. 3, fig. o. 


Il est long de près d’un pouce, et large de neuf lignes ; 
il ressemble beaucoup au précédent pour la forme. Nous 
allons reproduire la description de M. Risso , en observant 
toutefois qu'elle est bien inexacte, car il est impossible 
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qu'une espèce qui ressemble autant à des individus que 
nous avons sous les yeux, en diffère par des organes sem- 
blables dans toutes les espèces du genre : ainsi M. Risso 
donne six articulations aux pédicules oculaires, six segmens 
à la queue, etc.: chose qui nous paraît de toute impossibi- 
lité. Voilà sa description. 


« Le corps est ovale en travers, mince, très aplati, fo- 


liacé, transparent, lisse, traversé de lignes à peine appa- 
rentes, qui s'étendent de la circonférence au centre ; les 
antennes extérieures sont solides , bi-articulées, ornées 
d’une pointe en dehors; les intérieures , moins longues, ont 
chacune cinq articles inégaux ;' celui du sommet a deux 
filets inégaux. Les yeux en massue sont facettés , noirâtres, 
situés sur un support étroit, à six articulations presque 
égales ; la bouche est arrondie, jaunâtre, située au bas du 
disque ellipscide avec un petit pied-mâchoire bifide de cha- 
que côté. La queue est subcordiforme , plus étroite que le 


corselet, diminuant insensiblement vers l’extrémité réunie 


au corps, traversée vers son milieu de six segmens dont le 
dernier terminé par cinq petites nageoires arrondies, les 
deux intermédiaires armés d’une pointe : elle est munie en 
dessous de trois paires d’appendices latéraux, avec cinq 
pointes aiguës de chaque côté. Les pattes, au nombre de 
cinq paires, sont subtiles, translucides, tachées de rouge, 
composées chacune de cinq articles inégaux , les deux pre- 
miers garnis d’un aiguillon; entre le troisième -et le qua- 
trième article , se trouvent de longs appendices plumeux , 
ciliés , très mobiles ; le dernier-article finit par un seul cro- 
chet; la dernière paire de pattes courte, quadri-articulée. 
Longueur , 0,024 , larg., 0,030 ; séjour, surface des eaux , 
juin , juillet. - x - 
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12. P. À FnoNT éÉcuancré, 2. lurifrons. PI, 13. Fig. 3. 


Antennæ>? Clypeus anterior quadratus, anvulis obtusis 
] » 5 , 
antiicé emarginalus. 


‘ Larewizce, Nouv. Dict. d'hist. natur., 2° édit., t. 26. 
P- 56. 
Larreizre, Encyclopédie méth. Entomologie, t. 10, 


P: I 19: 


Ph. cunifrons, Desmaresr, Cons. sur les crust., p. 255. 


Il est long de huit lignes et large de six; le seul individu 
conservé dans la colléction du Muséum est desséché et n’a 
plus d’yeux ni d’antennes. Son premier bouclier est de 
forme carrée , aussi large que long, échancré en avant et 
coupé presque carrément en arrière. Le second bouclier est 
beaucoup plus étroit, élargi dans son milieu et diminuant 
insensiblement jusqu’à la queue ; les sepmens de celle-ci 
présentent, sur leurs côtés, des dilatations en forme de 
triangles , et la lame intermédiaire du dernier segment est à 
peu près aussi large que longue à la base, légèrement ré- 
trécie vers l’extrémité qui semble coupée carrément. Les 
bords latéraux de cette lame présentent dans leur milieu 
une petite dent peu visible. Les lames des côtés sont plus 
longues et de forme arrondie, avec leur bord ln 
comme tronqué. Les pattes sont épineuses. 

Cette espèce a été trouvée sur la côte de Coromandel, 
par M. Leschenault. : 
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EXPLICATION GÉNÉRALE DES FIGURES. 


a. Yeux. 

b. Antennes internes. 

c. Antennes externes. 

d. Levre supérieure ou labre. 

e. Mandibules. ; 

J. Lèvre inférieure ou languette. 
g. Premières mâchoires. 

h. Secondes machoires. 

. Premiers pieds-machoires. Ta 
k. Seconds pieds-mâchoires. 

L.… Troisièmes pieds-mächoires. 

m. Premières pattes. 

n. Secondes pattes. 

o. Troisiemes pattes. 

p. Quatrièmes pattes. 

g. Cinquièmes pattes. . 
r. Premier segment de la queue et ses. appendices. 
s. Second segment, etc. 

1. Troisième segment , etc. 

u. Quatrième sement , etc. 

v. Cinquième segment , etc. 

x. Lames terminales de la queue. 


Les figures marquées de lettres ide sont très grossies et vues 
sous d’autres aspects. 


Pa 


ERRATA. 


Pag. 1, lig. 12, Tuebzey; lisez Tuckey. 

Pag. 5, lig. 20, pulpe ; lisez palpe. 

Pag. 12, lig. 4, pulpes; lisez palpes. 

Pag. 14, lig. 6, PL I; Zisez PL. 6. 


Casse VIIF. PL. 3. 


ÉPÉIRE. ergira. alckenaer. 


! 


Le genre le plus nombreux en espèces , dans la classe des. 
Arachnides, est sans aucun doute celui des Épéires, malgré 
les démembrements qui ont été faits et les genres qui ont été 
formés à ses dépens : : aussi est-il le plus difficile à connaître; 
cependant je puis encore , malgré cette grande quantité , 
en augmenter le nombre par la description d’une espèce que 
je crois nouvelle ou non figurée ; j’ai reconnu qu’elle était 
inédite , par les recherches que je me suis vu obligé de faire 
non - seulement dans les ouvrages, mais encore dans Îles 
Arachnides décrites nouvellement par M. Walckenaer, et 
qui ne sont pas encore publiées. Cette espèce est remar- 
quable par la forme singulière de son abdomen et par les 
tubercules qui l’entourent : ces caractères ne permettront 
pas de la De avec les autres, et ceux que je lui 
assigne serviront à l'en distinguer. 


E. mMExICAINE. Æ. mericana. Lucas. 


E. maxillis elongatis, parte anteriori macula fusca in- 
dutis; cephalo-thorace crasso, sua bast truncato. Ab- 
domine elongato, tuberculato, maculis flavis ornato. 


Palpes alongés, ayant le premier article de couleur jaune, 
tandis que le second et le troisième sont entièrement noirs , 
couverts de poils de même couleur. 

Forcipules brunes , dilatées à leur naissance, noires à 
leur extrémité qui est de forme étroite et couverte de quel- 
ques poils bruns; crochets des Forcipules rougeâtres. Cé- 
phalothorax de couleur brune , épais, couvert de quelques 
poils bruns à sa partie antérieure , incliné à sa base, qui est 
d’un brun plus clair. Abdomen remarquable par sa forme 
irrégulière , tronqué à sa partie antérieure , qui est de cou- 

; 
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leur brune tachetée de deux points jaunes, et terminé pos- 
Ces par deux tubercules, jaunes antérieurement , 
et noires à la partie postérieure ; plus large dans son mi- 
lieu, qui est terminé de chaque côté par un tubercule 
brun en avant et jaune er arrière ; couvert en dessus 
d’une tache jaune ayant la forme d’un triangle, dont la 
partie antérieure serait très alongée , et remarquable dans 
son milieu par deux points stigmatiformes ; côtés de l’ab- 
domen entourés de tubercules moitié jaunes et moitié noirs ; 
dessous de couleur noire, strié, couvert de quelques points 
jaunes ; filières de couleur pe 

Pattes alongées, ayant la seconde et la troisième paire 
plus longues que la quatrième, qui a ses premiers articles 
jaunes à leur naissance, couverts de poils de même cou- 
leur, et entièrement noirs à leur extrémité. 

Cette espèce, ayant ses pattes alongées, peut avoir un 
pouce de longueur; elle est originaire du Mexique , et 
m'a été procurée par M. Florent-Prévost, d’un envoi qu’il 
a reçu de Guatimala. 

Lucas. 


LS 
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s 


ÉPEIRE. gpriRA. Latr. 


E. porrr-Lance. Æ. hastifera. À. Percheron. 


E. thorace quadrato convexo, rubro-castaneo ; abdomine 
ovalo , depresso, nigro; hasta, villisque tribus pos- 
ticis transversis luters. 


Long. 5 millim.; larg. 2 1/2 au corselet, 


En jetant un coup d’œil sur le tableau des Aranéides 
de M. Walckenaër, on reconnait facilement la place où cet 
insecte vient s’intercaler : c’est dans la neuvième famille 
de son genre Épeire, à la race des aplaties, division D, 
dont le caractère est d’avoir l’abdomen arrondi entier, 
qu'il faut la classer, à côté de l’unique espèce qui jusqu’à 
présent formait cette coupe, l’Epeira scutiformis, rap- 
portée de Timor par Péron. Je ne suis pas assez heureux 
pour pouvoir indiquer positivement la patrie de lespèce 
que je vais décrire , l’ayant reçue sans indication , et avec des 
insectes de différents pays ; cependant je crois avoir un sou- 
venir confus qu’on me l'avait indiquée comme venant du 
Mexique ; je ne donne ce renseignement que pour bien 
peu certain , et je crois qu'il vaut mieux regarder sa patrie 
comme inconnue. | 

Cette arachnide est de petite taille, puisqu'elle atteint à 
peine trois lignes de longueur ; son céphalo-thorax est carré, 
très bombé, légèrement arrondi sur les côtés, excepté sur 
le postérieur, qui est plus plat que les autres, et plus in- 
cliné. Les chélicères sont grandes, en forme de poire ren- 
versée, avec le crochet petit; les yeux, au nombre de huit, 
sont disposés sur deux lignes transverses , plus rapprochées 
à leurs extrémités; les yeux des extrémités de la ligne 
inférieure sous les plus gros, Les palpes ont cinq articles 
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disposés dans l’ordre de grandeur suivant, 1, 4, 3, 5, 2. 
Le dernier, ou le cinquième, est coniforme comme dans tous 
les mâles d’arachnides. Dans l'individu que je possède, 
les pattes antérieyres manquent tout-à-fait : de sorte qu’il 
m'est impossible d'établir leur comparaison avec les au- 
tres, qui vont en diminuant de longueur à partir de la 
seconde paire, laquelle se trouve la plus longue ; la qua- 
trième ensuite , enfin la troisième ; mais la différence avec 
la quatrième est peu sensible. L’abdomen est méplat, 
cordiforme ; on y remarque plusieurs impressions : l’une 
près de la base au milieu, et deux autres sur une ligne 
transverse vers le milieu de l’abdomen: dans la figure on 
a fait paraître l'abdomen dans son entier; mais dans la na- 
ture il serait impossible de l’apercevoir ainsi, étant beau- 
coup plus incliné, comme on peut le voir dans la figure 
de grandeur naturelle représentée de profil. 

Le céphalo-thorax , les chélicères, sont brun-rouge ; les 
palpes , noirs. L’abdomen est noir, avec une grande tache 
dans son inilieu , figurant assez bien le bout d’une lance ; 
trois bandes transverses postérieures, et des taches sur 
les côtés, jaune foncé. Les pattes sont noires; les deux 
paires postérieures sont tachées de fauve à leur base; la 
seconde paire a les tarses fauves. (Mäle.) 

Patrie inconnue. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. a. L'insecte vu de prolil et de grandeur naturelle. 
b. L’'insecte grossi, l'abdomen relevé. 
e. Le cépbalothorax vu de face. 


A. PercHFroN, 


Casse IX. Pr. 56. 


“ 


PASSALE. passaus. Fub. 


P. De Gorx. P. Goryi. Melly. 
Long. 7 centim. 3 mill.; larg. 27 mill. 


Noir : antennes garnies de longs poils bruns; le pre- 
mier article très gros et renflé; les deuxième, troisième et 
quatrième arrondis ; les quatrième, cinquième et sixième 
renflés, et les trois derniers en lames. Tête munie de trois 
tubercules ; celui du milieu conique et aigu ; les yeux très 
petits, d’un gris fauve, et en partie recouverts d’une pro. 
jection des tubercules ; corselet plus large que la base de 
la tête, fortement marqué au centre, déprimé sur les 
côtés. Élytres très arrondis à la base, convexes, fortement 
DRqUES de stries ponctuées : les trois premières lignes 
striées , HonLe de poils bruns: jambes très fortes ; celles de 
devant armées postérieurement de six dents aiguës ; tarses 
composés de quatre articles égaux et arrondis, et d’un cro- 

-chet fortement renflé à la base. 

Ce bel insecte, qui devra probablement former un genre 
nouveau , vu sa forme beaucoup plus arrondie et ovale que 
celle des autres Passales, m'a été envoyé de Guatimala. 


A. Mezzy. 
Manchester, 3 jnin 1833. 


Casse IX. PL. 55. 
MELOE. meLor. Fab. 


M. »'Orrvier. M. Olivieri. Chevrolat, 


+ 


M. flavescenti sericeo ater. Capite albo-argenteo, linea 
longitudinali impresso, punctis eminentibus nigris si- 
gnato. T'horace transverso , latescente apice , subplano 
et tuberculato. Tibiis nigris, flavo supra marginatis 
cum spinis duabus rectis in extremitate, unguicults 
Vbifidis, æqualibus. 


Long. 2 1/2 mill.; larg. 11 1/2 mill. 


Noir, mélangé d’un soyeux jaunâtre, plus ou moins 
obscur. Tète transverse, aplatie en avant, déprimée au- 
dessus des yeux , et ayant ses côtés en saillie ; elle est d’un 
blanc de neige soyeux, couverte de plus d’une trentaine 
de petits points arrondis, plus nombreux sur le bord pos- 
térieur, et évasée à son somunet : le dessus de la bouche 
est ccuvert de poils épais, assez longs. Antennes ayant les 
sept premiers articles serrés et arrondis, velus du côté inté- 
rieur , lorsqu'elles sont dirigées en avant ; les huitième et on- 
zième , glabres; le dernier, ovalaire et pointu. Yeux oblongs, 
placés debout, d’un gris foncé. Corselet noirâtre, plus 
large que haut, coupé presque droit à sa base, oblique- 
ment aux côtés, creusé en dedans au-dessus de l’écusson, 
tuberculeux , avec des poils jaunâtres entre les élévations ; 
le milieu est sillonné surtout par derrière. Écusson i irrégu- 
lier, hérissé de poils jaunes. Elytres larges et arrondies, 
pr A déprimées à la base; leur rue part à 
la suture un peu au-dessous de l'écusson , et elles vont en 
s’arrondissant sur le bord latéral : sur l’individu mort, elles 
ont moitié de la longueur du corps ; os ruguenses , 
noirâtres, couvertes par places de poils serrés d’un jaune 

 . 
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plus clair près des côtés. L’abdomen en dessus est noir, 
avec une bande longitudinale blanchâtre au milieu; le 
dessous est noir, couvert de poils. Cuisses de moyenne 
_ grosseur , jambes aplaties, un peu arquées et élargies , min- 
ces à leur insertion, ayant deux épines droites: assez lon- 
gues au sommet. Tarses courts, hispides, premier article 
du double des suivans, munis de quatre crochets égaux ; 
celui de l'extérieur mince. A / | 

Le célèbre Olivier a rapporté de son voyage en:Orient, 
celte espèce remarquable qui se trouvait dans la partie de sa 
collection dont je suis devenu possesseur. Il l’avait nommée 
sericea, inais ne l'avait point décrite. 


CHEvroLArT. 


Crisse LX PL; 58. 


IBIDION. 18mm1oN. Serville. 


J. AGRÉABLE. Z/. arnœnum. Gory. 


I. cy lindrico , Violaceo , thcrace quatuor punctrs, elytris 
So punctis fasciis duabusque cyaneis argentatis. 


Long. 19 millim.; larg. 4 mill. 

Corps cylindrique, front aplati, tête triangulaire , yeux 
très gros ; corselet cylindrique , très allongé; écusson petit, 
triangulaire ; élytres parallèles, carrés à leur base, légère- 
ment tronqués à leur extrémité. 

Entièrement violacé sur le corselet; quatre petits points 
sur chaque élytre, un point placé à hauteur des secondes 
pattes ; deux lignes transversales, la première vers les deux 
tiers de leur longueur et la deuxième presque à à leur extré- 
mité. Tous ces points et lignes bleu argenté ; sur le corselet et 
près de la tête, une bande transversale noir velouté. Élytres ; 
depuis la première ligne jusqu’à l’extrémité, noir velouté. 
Cuisses ferrugineuses ; pattes noirâtres ; tarses fauves. Sur 
le métathorax et le premier de l'abdomen , une 
ligne bleu argenté. 


Cet insecte vient de la côte de Malabar , et fait partie de 
la collection de M. Melly. 


1. Îbidion amœnum, de grandeur naturelle. 
2. La bouche grossie et vue en RICE 

3. Antenne grossie. 

4. Patte postérieure grossie, 

5. Le tarse très grossi. 
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NOTE 


SUR LA LARVE pu Myrmeleon libelluloides. 


(Extrait d’une Monographie de la tribu des Myrméléonides. ) 


Le genre Myrméléon est bien connu, et ses nombreuses 
espèces sont répandues dans toutes les collections; mais 
quaut aux larves, nous ne connaissons rien, hors celle du 
Myrmeleo formicaleo. Je crois donc être agréable aux per- 
sonnes qui s'occupent de névroptères, en leur en faisant 
sonuaitre une de la plus grande espèce de notre pays: la 
description ne sera ni longue ni embrouillée. 


Lons. 4 centim. 


Eniièrement notre, avec trois dents aux mandibules, 
sans épines intermédiaires. 

Je ne parlerai pas ici du genre Myrméiéon mi de Pespèce 
qui nous occupe; on en trouve des descriptions partout. 
Je ne dirai rien non plus des mœurs des Myrméléons ; on 
peut suivre ces détails dans Réaumur. | 

Mais ce savant, ordinairement si exactobservateur, n’avant 
pas vu, ce me semble, la larve des Myrméléons avec tout 
le soin possible , je vais profiter de l'espèce que j'ai entre 
les mains pour en donner une nouvelle description. 

Cette larve est du nombre de celles que l’on nomme 
hexapodes ; mais les pattes postérieures ayant une position 
toute particulière, et qui tient aux mœurs de linsecte, on 
ne voit guère que les quatre antérieures ; on lui distingue 
facilement trois divisions principales : la tête, un prothorax 
faisant corcelet, et l'abdomen. La tête a la forme d’un tra- 
pèze, dont le côté antérieur serait le plus large : elle est 
concave en dessus et convexe en dessous; son insertion 
avec le corcelet se fait un peu en dessus, au moyen d’un 
cou très mobile et susceptible d’un grand allongement, 
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Vallisnieri avait avancé que ces insectes avaient une 
bouche comme les autres insectes. Réaumur , qui connais- 
sait bien cette opinion, ne s’est attaché qu’à la combattre : 
ila vu , dans la tête, les yeux, les antennes qu'il dit attachées 
au bas des cornes , les cornes, les syphons, et deux demi- 
vessies membraneuses qui suivent les mouvements des sy- 
phons. Voyons si j'ai été plus heureux. 

Si l’on regarde la tête en dessus, on voit d’abord à droite 
et à gauche deux tubercules cylindriques presque aussi 
larges que hauts ; les yeux, au nombre de six, très brillants, 
y sont disposés en forme de triangle , sur trois rangs, 1, 2 
et 3, le sommet du triangle regardant les mandibules ou 
cornes, comme les a appelées Réaumur. Tout auprès de 
ces tubercules et à leur côté interne , on en voit deux autres 
beaucoup plus petits , mais presque aussi élevés; ce sont eux 
qui portent les antennes, qui ne sont pas insérées au'bas 
des cornes, comme on l’avait indiqué. Ces antennes sont 
composées d’un premier article plus long que le tubercule 
qui le porte, cylindrique, plus large antérieurement, pot- 
tant une antenne sétacée formée d’une trentaine d'articles 
moniliformes, dont le dernier plus long, si toutefois ee ne 
sont pas plusieurs ar De agglomérés; le tout cependant 
peu apparent. L 

Des tubercules des antennes DEeT dé sutures, qui, 
gagnant le milieu de la tête en remontant vers le vertex, 
se rencontrent et se confondent en une petite ligne trans- 
verse, en sorte que ces trois liÿnes forment ensemble un 
sommet de triangle tronqué; la base de ce triangle est for- 
mée de trois lobes arrondis, presque égaux en largeur, 
dont celui du milieu plus saillant et deini-circulaire; cette 
partie, qui sans contredit représente le labre , est plus 
creuse que la tête; le point le plus enfoncé est au nulieu du 
lobe intermédiaire; cette pièce est bordée antérieurement 
de petites soies très raides ; au-dessous des deux lobes laté- 
raux du chaperon s’insèrent les deux pièces que l’on a 
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nominées cornes, et qui ne sont autres que les mandi- 
bules, 

Si maintenant on regarde cette tête en dessous, on voit 
qu'elle est fortement bombée , légèrement sillonnée longi- 
tudinalement ; au milieu de sa partie antérieure et d’une 
échancrure demi-circulaire, on distingue facilement la lèvre : 
elle est en forme de cœur écrasé, tronqué en bas, sinué 
antérieurement. Sa hauteur dépasse pen les angles de l’é- 
chancrure où elle est insérée; sa jonction avec la tête est 
indiquée par deux points enfoncés réunis entre eux; au- 
devant de la lèvre , on aperçoit le labre, qui la dépasse de 
beaucoup. | 

A droite et à gauche , à la partie antérieure et intérieure 
de la lèvre : s’attachent Îes palpes labiaux : ils sont posés 
transversalement; il paraît que Réaumur n’a vu que le 
premier article : il le compare à une demi-vessie, suivant 
le mouvement de ce qu'il appelle le syphon; je me suis 
“assuré, par beaucoup d'essais, qu’ils ne communiquent pas 
_avec lui. Réaumur a peut-être voulu parler de deux pièces 
situées au-dessous , et dont je parlerai plus tard. Ces palpes 
de quatre articles ont une forme extraordinaire : le premier 
article est ovale, allongé, plus long que les trois autres 
articles réunis ensemble ; les trois autres articles sont pres- 
que égaux , filiformes ; le dernier ovuïde ; ces palpes, ainsi 
que la lèvre, sont couverts de poils raides. 

Des deux côtés et au-delà de l’échancrure où se trouve 
la lèvre, la tête est échancrée à droite et à gauche pour 
recevoir linsertion des mandibules; cette échancrure est 
garnie de poils très raides et très serrés. 

Si maintenant on revient aux mandibules, on voit qu'elles 
prénnent naissance des deux côtés de la tête, qu’elles sont 
plates, assez larges à leur base, de la longueur environ 
de la tête, arquées à partir environ du tiers de leur lon- 
gueur, allant en diminuant jusqu’à leur extrémité, qui est 
très aigué , et dentelées intérieurement. Si l’on regarde cette 
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mandibule avec attention, on voit une portion dans toute . 
sa longueur qui paraît plus saillante, et qui, au premier 
coup d'œil, paraît faire corps avec la mandibule ; mais lon 
sait, par les observations de Bonnet et de Réaumur, qu’elle 
est susceptible de s’en détacher. C’est cette pièce que le 
dernier de ces auteurs à nommée le syphon, et qui n’est 
lui-même qu'une mâchoire. Ce syphon a la faculté de mon- 
ter et de descendre dans la rainure où il est retenu, etle 
mouvement de lun des syphons est indépendant du mou- 
vement de l’autre. Cette pièce à son ouverture à la pointe 
de la mandibule, mais un peu à la partie extérieure, en 
sorte que c’est la marndibule qui, plus robuste, perce les 
corps, les retient, et introduit avec elle la mâchoire, qui 
est plus délicate. Je me trouve en cela d’un avis contraire 
à Réaumur, qui pense que la mâchoire ,; comme plus 
aiguë, s’avance, hors de la mandibule, pour percer Les 
corps que les mandibules saisissent. Quoi qu’ilen soit, le mou- 
_vement continuel de la mâchoire dans la rainure où elle 
est renfermée, fait remonter les sucs entre elle et la man- 
dibule par le moyen de l'effet capillaire ; et de là ; il s'écoule 
dans l’æsophage. Réaumur croit que la mâchoire est percée 
à son extrémité, et qu’elle forme un tube par lequel les 
sucs s’écoulent. Je suis encore , comsmne on vient de le 
voir, d'une autre JULEE et il m'a été impossible de dé- 
couvrir aucune ouverture à l’extrémité de la mächoire, et si 
elle eût existé, cet organe est d'une dimension assez forte 
pour qu'on l’apercoive facilement. Cette pièce est effective- 
ment creuse , maïs comme les mandibules, les pattes etc. , 
et beaucoup d’autres crganes. 

Il m'a été impossible de découvrir les palpes maxillaires : 
toutes mes recherches ont été infructueuses, Au-dessous du 
premier article des palpes labiaux, aux deux côtés de la 
lèvre, on voit deux petites pièces triangulaires réunies par 
un de leurs côtés, et qui représentent les pièces basilaires 
des mâchoires, Il est d'autant plus facile de s’en assurer, 
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qu'en faisant mouvoir les mâclioires, le mouvement se 
communique à ces deux pièces : ce sont peut-être ces deux 
pièces que Réaumur a vu agir, et non les palpes labiaux. 
Le labre et la lèvre étant soudés antérieurement, je n’ai 
rien aperçu d’analogue à la languette. 

Dans ces larves , le corselet ne se compose que d’un. 
prothorax ; il est droit à sa jonction avec la tête, arrondi 
postérieurement, légèrement rebordé avec une suture lon- 
gitudinale. Deux segments pareils à ceux de l'abdomen 
supportent les attaches des deux secondes paires de pattes ; 
celles-ci sont composées comme à l'ordinaire. Le tarse, 
d’un seul article, se termine par deux crochets, qui ont 
la faculté de s’écarter beaucoup pour faciliter le point d’ap- 
pui de cet animal, qui marche continuellement dans le 
sable. 

L'abdomen est d’une forme ovoïde, tronqué antérieure- 
ment ; il est bombé en dessus, plat en dessous, divisé par 
anneaux d’une manière sensible , et très garni de poils 
raides ; le bout de l’abdomen est mème garni de tubercules 
analogues à la corne. On a supposé jusqu’à présent que ces 
animaux manquaient d’anus; je partage tout-à-fait l’opi- 
nion de M. Latreille, qui pense qu’ils doivent en avoir un : 
Réaumur n’a pu le découvrir; mais les recherches qu'il a 
faites à ce sujet ont conduit à la découverte de la filière 
dont on peut lire la description dans son ouvrage. 

LS je pensai à rédiger cette note, il ne me restait 
qu’un individu desséché Fa la larve qui y a servi de texte. 
Je suis donc obligé de demander indulsence pour des la- 
cunes qui peut-être auraient été nee , Si j'avais tra- 
vaillé sur le vivant. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE. 
‘ 


F. 1. Earve de grandeur naturelle. 

ÆF. 9. Tète vue en dessus. a. a. Les yeux sur leurs tubercules. b. 4. An- 
tennes. c. c. Mandibules. 4. Chaperon. e. Tête. 

F. 3. Tête en dessous. à. Lèvre. b. b. Mandibules. c. c. Machoires. 
d. d. Palpes labiaux. e. Chaperon. f. f. Pieces basilaires des 
mâchoires. 

F, 4. Antenne grossie. a. Tubercule. D. Premier article. 

F. 5. Extrémité des mandibules. a. Mandibule. &. Mächoire. 


F. 6. Une patte. 
F. 7. Extrémité du tarse. 


/ 


A. PERCHERON. 
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. : … BUPRESTIS. guPrrEesTE. Zinn. 
B. awat. PB. Analis. Chevrolat. 


B. nigro-violacea ; thorace medio sulcato, 4 tuberculis 
metallicis adornato ; elytris thorace latioribus, mar- 
gine sinuoso, apice attenuatis et bidentatis, sulcatis, 
punctato-striatis. Corpore subius subviridi, ultimo seg- 
mento abdominis rutila macula notato. 


Long. 23 mill.; larg. 9 mill. 


Tête large , un peu cavée au milieu, et marquée d’une 
petite élévation en losange, réticulée au sommet; chaperon 
étroit, creusé en demi-cercle et ponctué, relevé sur les 
côtés, et formant un coude triangulaire en avant des an- 
tennes; celles-ci noirâtres , courtes, de onze articles : les 
trois premiers arrondis, quatre et cinq un peu alongés, six 
à huit en scie extérieurement, neuf et dix de forme carrée, 
le dernier arrondi à l'extrémité ; ces six derniers aplatis. 
Yeux latéraux , assez gros, jaunes , piquetés de noir avec un 
cercle de même couleur à l’entour. 

Corselet plus long que large, légèrement échancré en 
avant, bisinueux en arrière , côtés inégaux ; plus étroit près 
la tête, ponctué, marqué de quatre élévations métalliques 
luisantes, deux en marge près de l’angle antérieur et deux 
au milieu. Écusson. ponctiforme. 

Élytres marqués de sept stries formées de gros points, . 
séparées par des côtes ; on voit près de l’écusson une strie 
courte, qui rend la deuxième un peu sinueuse : elles sont 
marginées d’un blanc jaunâtre avec un rebord sinueux. 

Cuisses courtes, ponctuées ; jambes pluslongues , hispides ; 
tarses d’un vert clair , les deux premiers articles en forme de 
cônes alongés , les troisième et quatrième triangulaires , le 
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\ s 
cinquième assez large, cambré, violet au sommet ; crochets 
opposés l’un à l’autre; moyens : ils sont plats et creusés en 
dessous ; vus de côté , ils présentent quatre feuillets étendus. 

Premier segment de l'abdomen grand; deuxième, troi- 
sième et quatrième marqués sur le côté d’une impression : 
ils ont en outre un petit point blanc sur chaque. Le dernier 
segment marqué d’une large tache couleur de feu. Le milieu 
de la poitrine a une carène qui s’étend jusqu’au deuxième 
segment de l'abdomen. Le corselet en dessous est épais, 
avancé à sa partie antérieure , échancré et sinué au milieu, 
et l’est également aux côtés jusqu'à l'œil. 

Cette espèce doit entrer dans le genre Psiloptera de 
M. Serville, adopté par M. Solier dans les Annales de la 
Société entomologique de France. 

Il se trouve à Madagascar. Léa 


à Va 


É % CHEVROLAT. 
Juin 1833. 
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BUPRESTE. gBurresTis. Zinn. 


B. Brourr. B. Buquet. Gory. 


B. thorace ignito cribrato, toto medio azureo ; elytris 


Jlavis, quatuor maculis magnis, abdomine pedibusque 
azurets. | 


Long. 50 mill.; larg. 15 mill. 


Tête avec un profond sillon entre les yeux ; corselet droit 
antérieurement , s’élargissant postérieurement et se prolon- 
geant sur les élytres de manière à cacher l’écusson. Élytres 
parallèles alongés, bi-épineux à l’extrémité. Milieu du cor- 
selet bleu, côtés très ponctués et d’un rouge feu. Sur les 
élytres, quatre grandes taches : les deux premières sur leur 
milieu , les deux autres à leur extrémité. Antennes, taches 
des élytres sous le bord externe , pattes et abdomen bleus ; 
dessous de la tête et du corps jusqu’à l’abdomen rouge 
feu. 

J'ai dédié cette belle espèce à M. Buquet, qui a bien 
voulu m'en céder un individu. 
De Java. 


Gory. 
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BUPRESTE. gurrestis. /inn. 


- B. pe Gory. B. Goryi. Guérin. 
B. nigro-æneus, thorace plano, utrinque dilatato, elytris 
posticé nigrescentibus et ibidem flavo-maculatis. 


Long. 33 mill.; larg. 12 mill. 


Ce Bupreste ressemble beaucoup au B. dilaté d'Olivier, 
qui est du Sénégal ; mais il en diffère par la couleur géné- 
rale, qui est plus dorée , et par les deux taches jaunes de la 
partie postérieure de ses élytres. Sa tête est reçue dans une 
échancrure peu profonde du corselet; elle est beaucoup 
plus étroite, d’un brun foncé avec trois taches jaunes for- 
mées par un duvet serré et court ; les yeux sont d’un mar- 
ron clair ; les antennes sont bronzées ; le corselet est d’une 
couleur de bronze antique, couvert de petits points en- 
foncés et irréguliers , et de petites impressions dorées : ses 
côtés sont dilatés en avant, arrondis , déprimés. L’écusson 
est très petit; les élytres sont de la même couleur que le 
corselet ; couvertes jusqu’au tiers postérieur de taches dorées 
et cuivrées irrégulières , formant cependant des espèces de 
bandes transversales ; la partie postérieure est noire et n’a 
de doré que vers la suture; de chaque côté, et vers le bord 
des élytres, on observe une tache jaune ovale, formée par 
un duvet court et serré. Ces élytres ont quelques stries peu 
élevées et interrompues ; leur extrémité postérieure n’est 
- point dentée. Le dessous du corps est bronzé, ponctué et 
plus cuivreux que le dessus ; les trois derniers segmens de 
l’abdomen sont seuls noirs et lisses, et le dernier, qui est 
plus long et arrondi postérieurement, porte à sa base deux 
taches jaunes formées par un duvet court. Les pattes sont 
de la couleur du dessous du corps, ponctuées et velues. 
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M. Goudot a trouvé plusieurs individus de cette espèce 
dans l’île de Madagascar, sur les feuilles des végétaux, 
aux environs de Tamatave. 


J GUÉRIN. 


Casse IX. Pr. 65. 
PRIONAPTÈRE. PRIONAPTERUS. Guérin. 


On pourrait placer les insectes de ce genre dans la divi- 
sion des Priones , que MM. Lepelletier et Serville ont établie 
dans l'Encyclopédie (t. 10, p. 200), et que M. Latreille 
érige en genre , sous le nom d’Anacole (Règne anim. nou. 
édit.) , si l’on s’en tenait à la rigueur des termes : car son 
genre se compose de Priones à élytres petites, triangu- 
laires , ne recouvrant pas l'abdomen , et nos insectes sont 
dans ce cas ; mais l’examen des deux espèces qui forment le 
genre Anacole nous a fait reconnaitre chez elles des carac- 
tères d’une valeur suffisante pour qu ‘ils soient séparés. des 
insectes dont les caractères génériques suivent. 


Corps mou , allongé, un peu penché en devant, peu 
convexe ; tête penchée ( fig. 2 a.) ; mandibules plus courtes 
que la tête ; palpes maxillaires très longs, grèles , à articles 
cylindriques; les labiaux très courts, atteignant à peine le 
milieu du deuxième article des maxillaires ; yeux grands, 
réniformes ; antennes ( fg. 2 b. ) filiformes dans toute leur 
longueur , de onze articles, très peu dentées en scie. Tar- 
ses (fig. 2 c, d, e,) presque filiformes; leur troisième articie 
échancré au milieu, mais ne paraissant pas bilobé ou ne 
l’étant que très peu; corselet transverse, sinué au bord , 
sans dents saillantes ; élytres courtes, arrondies postérieu- 
rement , atteignant à peine la moitié de l’abdomen ; point 
d'ailes, pattes longues comprimées. 

Les principales différences entre les Prionaptères et les 
Anacoles sont d’abord l'absence d’ailes chez les premiers , 
tandis que les seconds en ont de très grandes , que les ély- 
tres ne recouvrent pas en entier; Fous les Anacoles, les au- 
tennes sont déprimées et vont en augmentant de largeur 
depuis le sixième article, ce qui les ra paraître en massue; 
enfin, les tarses des Anacoles sont aplatis, et ils ont . 
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troisième article fortement bilobé (fig. 3, 3 a), ce qui 
n’a pas lieu dans notre nouveau genre. 


P. sraravzin. P. staphylinus. Guérin. 


P. apterus, capite thoraceque nigrescentibus, scutello 
posteriüs rotundo. Elytris abbreviatis, nigricantibus ; 
abdomine detecio, fusco , posterius angustato ; pedibus 
elongatis, fuscis. (Fig. 2.) 


Guérin, Iconogr. du rèbne animal, insectes. PI. 42, 
f. 10. 


Long. 2 centim. 1/2; larg. 1 centim. 


Tout son corps est d’une couleur noirâtre enfumée, 
terne; la tête est plus étroite que le corselet, presque 
aussi longue que large : les yeux sont peu saillants. Les 
antennes ont à peu près la moitié de la longueur du corps, 
elles sont filiformes et diminuent d'épaisseur vers le bout. 
Le corselet est deux fois plus large que la tête, transverse, 
étroit, sa longueur étant au moins deux fois dans sa lar- 
geur ; il est sillonné au milieu, rebordé postérieurement, 
et ses bords latéraux présentent trois lobes peu saillans. 
L’écusson est assez grand, arrondi en arrière. Les élytres 
sont très petites, atteignant à peine la moitié de la lon- 
gueur de l’abdomen; divergentes et arrondies au bout, elles 
sont d’un brun un peu plus rougeâtre que le reste du 
corps, et elles ont chacune deux lignes longitudinales, peu 
élevées, et un peu luisantes. L’abdomen va en se rétrécis- 
sant vers le bout ; les six segmeéns que l’on voit après les - 
élytres sont rebordés sur les côtés. Les pattes sont de lon- 
DHCAPAROTERNE, les jambes postérieures sont un peu ar- 
quées. 


Cette espèce vient de Cordova; ae Ho a een 
quée par M. Desmarest. 
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P. à ézymres saunes. P. flavipennis. Guérin. 


P, apterus ; capite thoraceque nigricantibus ; scutello pos- 
terius rotundo ; elytris abbreviatis fulvis ; abdomine de- 
tecto, fusco, posteriüs angustato; pedibus elongatis, 


fuscis. (Fig. 1.) 
Long. 3 centim.; larg. 11 millim. 


Il est un peu plus grand que le Prionaptère staphylin ; 
tout son corps est de la même couleur noirâtre enfumée ; 
les formes de sa tête et de son corselet sont semblables : il 
en est de même de l’abdomen et des pattes , seulement il 
en diffère par ses élytres, qui sont d’une belle couleur jaune 
tirant sur le fauve et ayant des reflets soyeux. 

Ce bel insecte vient aussi de Cordova et nous a été égale- 
ment communiqué par M. Desmarest. 


Guérin. 
Décembre 1832. 


À 


SORA À 
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XESTIE. xesria. Serville. 
HAMATICHERUS. Megerle. 
X. ÉLÉGANTE. À. elegans. Gory. 


X. thorace oblongo, nigro, punctatissimo ; elytris fulvis, 
sutura nigra. 


Long. 99 millim.; ‘larg. 7 millim. 


Corselet eblong , très fortement ponctué; dans quelques 
endroits, les points se réunissent et forment des rugosités. 

Elytres alongées, parallèles , arrondies à leur extrémité. 
Tout cet insecte noir brillant, à l'exception des élytres , qui 
sont fauves. ; 

Sur chacune d'elles , une large bande qui suit la suture, 
une tache humérale oblongue se terminant par une li- 
gne qui les entoure extérieurement ; cette bande, tache et 
ligne d’un noir brillant. 

Cet insecte fait partie d la collection du Musée de Paris. 
il se trouve au Brésil. | 

Gony. 
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BUPRESTE, eurresris. Zinn. 
B. pe Luczor. B. Luezotit. Guérin. 


B. oblongus, æneus, capite lato et maculd nigré cordi- 
Jormi in fronte; Morhée trapeztformi rugoso et utrinque 
nigro-maculato ; elytris sulcatis, Punctato et trans- 
verso posticè flavo maculato et Mau aureis impressis; 
abdomine æneo etsex maculis nigris; pedibus cupreïs , 
tarsis flavis. 


Long. 26 millim.; larg. 9 mill. 


T1 ressemble pour la taille et la forme au Buprestis ma- 
riana : sa tête est grande , transverse, rugueuse, d’un 
‘bronzé rougeâtre à reflets verts; les yeux sont jaunes, assez 
grands ; entre les yeux on observe une tache noire et très 
lisse en forme de cœur. Le corselet est rugueux, d’un bronzé 
à reflets verts et rouges ; il est trapézoïde plus large en 
arrière ; ses bords antérieurs sont très penchés et présen- 
tent de chaque côté en avant, une tache saillante, ronde, 
noire , et très lisse. Les Eytées sont un peu plus Poe Lu 
le ciselé en avant ; elles conservent cette largeur jusqu’au 
tiers postérieur, vont ensuite en diminuant et se termi- 
nent en pointe tronquée ; leur largeur est presque deux 
fois dans leur longueur ; elles sont d’un noir verdâtre bronzé 
avec quelques reflets rouges; leur surface est sillonnée 
avec des lignes de points enfoncés dans l’intervalle des sil- 
lons ; elles ‘ont vers le tiers postérieur, à l'endroit où elles 
diminuent de largeur , deux bandes blanchäâtres , transver- 
ses , plus larges au bord extérieur et n’atteignant pas la su- 
ture : ces bandes sont formées par un espace creusé dans 
l’élytre et sont garnies d’un duvet très fin. On observe sur 

_ toute la surface des élytres des fossettes semblables placées 
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irrégulièrement, mais beaucoup plus petites et dont le 
fond est doré; le dessous est d’un cuivreux rougeätre tout 
couvert de petits poils jaunes. Les deuxième et troisième 
anneaux de l’abdomen ont, de chaque côté et aux bords 
extérieurs, une tache luisante ronde, noire, bordée en 
dedans par une petite bande de poils jaunes ; le quatrième 
anneau n’a qu’un vestige de tache au milieu, et le dernier 
en a une grande au milieu. Les pattes sont de la couleur du 
dessous , les tarses sont jaunes. 
De Madagascar. 


GuÉRIN. 
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MÉMOIRE 
SUR LES RAPHIDIES; 


Pan M. A. PErcHERON. / 


l 
> 


Depuis Linné, qui a créé le genre Raphidie, presque 
tous les auteurs qui ont écrit sur ces insectes , Se sont con- 
tentés de copier ce qu’il en avait dit , au lieu de vérifier si 
ce qu'il en avançait était juste ; aussi l’on trouve dans les 
ouvrages les plus modernes la même chose que dans les 
ouvrages les plus anciens. Trois auteurs pourtant font ex- 
ception : Degéer , qui a étudié les Raphidies avec le soin 
qu’il mettait à tout ce qu'il faisait; mais il n’a pas connu 
la larve et s’en est par conséquent rapporté à ce que Lin- 
né avait dit; de plus, dans la description des tarses de 
l’insecte même, il est tombé dans une erreur qui n’a été 
relevée que de nos jours. M. Latreille vient ensuite. En 
l'an vi ou l'an vuir, jeneme rappelle plus bien exactement, 
M. Latreille lut à la Société philomatique un mémoire 
sur les Raphidies : il avait trouvé la larve , l’avait élevée, ce 
qui promettait un travail complet, et cependant il n’en est 
rien. Il a vu les palpes maxillaires de cinq articles, les la- 
biaux de trois ; il a examiné attentivement la terminaison 
de l'abdomen du mâle et a signalé deux crochets qui termi- 
nent cet abdomen ainsi qu’une pièce conique molle, située 
au-dessous ; ce qui st exact : mais la figure qu'il en a 
donnée me fait tout-à-fait l'effet d’une portion d’excrément 
qui serait restée attachée à l'anus. Il décrit dans la larve 
des antennes de trois articles , et l’organe de la vision com- 
posé d’un ou deux petits grains noirs; enfin , il a donné 
une figure de la larve, mais elle est peu reconnaissable ; et 
d’ailleurs ayant toujours confondu toutes les Raphidies en- 


semble sous une seule dénomination , il est impossible de 
1833. 7 
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décider à quelle espèce cette larve se rapporte. Je m’at- 
tendais à trouver quelques détails sur la nymphe, mais le 
mémoire à cet égard ne renferme rien ; et dans ses ouvra- 
ges subséquents, M. Latreille répète ce que Linné avait dit 
à cet égard, que la nymphe ne différait de l’insecte par- 

fait que par des moignons d'ailes, et qu elle était agile 
comme la larve. Les derniers auteurs qui aient étudié les 
Raphidies avec attention , sont MM. Serville et Lepelletier 
à l’article Raphidie (Encyclopédie méthodique.) Ils ont les 
premiers indiqué que les tarses étaient de cinq articles et 
non de quatre. 

J'avais, il ya long-temps, élevé une larve de Raphidie, 
et son dernier état m'avait donné la À. ophiopsis, mais je 
n'avais pu remettre La main sur la note : je me trouvais fort 
contrarié , lorsque le hasard m'a dernièrement servien me 
procurant une larve vivante, qui s’est trouvée celle de la - 
R. notata, que Yo pu élever jusqu'à son état parfait. Au- 
tant que ma mémoire peut me servir, la larve de l’autre 
espèce était un peu différente, ce qui pourrait peut-être 
expliquer les différences existantes entre la description de 
M. Latreille et la mienne. J’allais me mettre à faire une note 
sur cette larve , lorsque j'acquis un petit fascicule de Schum- 
mel contenant une monographie des Raphidies qui se 
trouvent en Silésie : je me hâtai d’en prendre connaissance, 
espérant en tirer parti pour mon travail ; mais l’auteur 
donne peu de nouveau, il indique seulement la forme 
réelle du corselet ; du reste, il ne fait que nie ce qui 
a été dit sur Végétarien et sur les mœurs ; il s'est même 
trompé sur le nombre d’articles des tarses ; Eh il porte le 
nombre des espèces connues de deux à quatre. Leur nom 
vulgaire , d’après lui, est, en Allemagne, mouche à téte 
de chameau : je ne crois pas qu'ici elles aient aucun nom 
particulier. : | 

Je n’entrerai dans aucun détail sur le genre des Ra- 
phidies et sur la place qu'il doit aecapee parmi les 26 
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vères ; mais je vais tâcher de réunir tous les caractères qui 
leursont propres sous leurs trois états, et ce qu’elles peuvent 
offrir de curieux , soit dans leurs mœurs, soit dans leur or- 
ganisation. 

Les Raphidies sont des insectes de petite taïlle et d’un 
faciès tout particulier : leur tête est beaucoup plus longue 
que large, inéplate , légèrement bombée en dessus , forte- 
ment sillonnée en dessous ; son bord antérieur est presque 
droit avec les veux saillants aux deux extrémités de la ligne; 
le labre et les mandibules qui avancent corrigent seuls cette 
ligne droite , et la font paraître cintrée extérieurement; en 
arrière la tête se rétrécit en forme de cône : si l’on examine 
la bouche, on trouve un labre très visible , carré, plus large 
antérieurement; deux mandibules cornées , méplatés, tran- 
chautes, dentelées intérieurement; deux mâchoires cour- 
tes, carrées, bilcbées à leur extrémité, le lobe externe de 
deux arücles , dont le dernier très velu, le lobe in- 
terne corné, unguiforme, très velu ; les palpes de cinq articles 
cylindriques , le dernier le plus long , presque tronqué à son 
extrémité ; la lèvre inférieure est petite, ovalaire , bombée : 
les palpes sont insérés tout-à-fait à son sommet, de trois 
articles cylindriques, dont le dernier un peu plus long, 
presque tronqué à son extrémité. | 

Les antennessont insérées au-dessus de la tête, enavant des 
veux et entre eux ; elles sont composées de trente et quel- 
ques articles cylindriques, guère plus longs que larges ; le 
premier, Le plus long de tous; puis le troisième , le second, 
enfin tous les autres articles sont presque d’égale grandeur, 
et le dernier est ovoïde : ces articles sont garnis de petits poils. 

Les yeux sont latéraux , saïllants ; les ocelles disposés en 
triangle, sont placés sur le dessus de la tête, assez près 
de l’origine des antennes. 

Le prothorax est cylindrique, un peu renflé vers les deux 
tiers de sa partie postérieure ; il offre une particularité très 
remarquable , la pièce supérieure se roule comme un four- 


. Cr, IX. Pr. 66. 


reau sur la partie inférieure, qui ne serait nullement appa- 
rente, si la pièce supérieure était carrée partout ; mais. 
comme elle est échancrée à ses angles inférieurs, elle laisse 
en bas, même en recouvrant plus haut un de ses côtés , un 
espace triangulaire vide, où sont insérées les deux pattes 
antérieures ; le mésothorax est triangulaire, la pointe en 
bas , beaucoup plus large que le prothorax ; le métathorax, 
presque de même largeur que le segment précédent, est 
ovalaire , transversal : ces deux segments égalent à peine à 
eux deux le. premier segment en longueur. | 

Les ailes sont planes, largement rétitulées ; elles sont 
toujours munies vers l'extrémité de la côte externe d’un 
point ou callosité remarquable dont M. Schummel a tiré un 
très bon parti pour la détermination des espèces. Les ner- 
vures, en partant de la principale , descendent en se cour- 
bant vers le bord interne , et offrent , à leur‘extrémité, l’ap- 
parence d’Y renversés plus ou moins multipliés ; dans l’état 
de repos, les ailes sont disposées en toit. +. 

Les pattes ont la hanche assez longue, détachée du corps, 
le trochanter court faisant corps avec le fémur, celui-ai 
fusiforme ; le tibia est mince, droit, de la longueur du fé- 
mur; le tarse est allongé de la longueur de la moitié du 
tibia ; lesarticles sont au nombre de cinq ; le premier grand, 
égalant les trois suivants, qui vont en diminuant de lon- 
gueur ; le troisième très largement bilobé ; le quatrième 
très court, peu visible; le cinquième presque aussi long 
que le premier , terminé par deux crochets, composés cha- 
‘cun de deux pièces, dont la dernière mobile sur l’autre. 
Les pattes sont généralement garnies de quelques poils : les 
postérieures sont beaucoup plus longues que les deux au- 
tres paires. ‘or 

L’abdomen est court, divisé en neuf anneaux, légèrement 
renflé vers son inilieu, un peu comprimé lai toute sa 
longueur ; il est mai dans le mâle, par une-petite 
pièce conique relevée, vers la partie inférieure de laquelle 


Cr: IX Pr: 66. 


est situé l'anus ; au-dessous de cette pièce sont placés quatre 
crochets écailleux : les deux plus inférieurs sont en forme 
de deux plaques perpendiculaires, triangulaires, arrondies à 
leur extrémité; les deux autres crochets, plus intérieurs, sont 
grèles, courbes, relevés à leur extrémité vers la partie supé- 
rieure de PA unit : entre l’extrémité de ces quatre cro- 
chets s’avance une pointe coriace qui est l’armure copula- 
trice, le pénis doit être interne comme dans tous les 
insectes. L’abdomen est terminé, dans les femelles, par 
- une tarière aussi longue que l’abdomen et les deux der- 
niers seoments thoraciques pris ensemble; elle paraît for- 
mée par l'allongement de deux demi-anneaux inférieurs de 
l’abdomen , qui seraient le pénultième et l’antépénultième, 
le dernier ou l’anal restant intact au-dessus de la tarière ; 
elle est comprimée très fortement, striée transversalement, 
légèrement falciforme supérieurement , munie de deux 
renforcements, en haut et en bas, plus étroite à l'extrémité 
et terminée par deux petites pièces ovales presque déta- 
chées qui sont chacune la terminaison des renforcements 
que l’on y observe. Elle est susceptible de toutes sortes 
de flexions , soit de bas en haut et vice versd par les an- 
neaux de l’abdomen, soit latéralement dans la longueur, 
par un mouvement propre à la tarière même. 

Ces insectes ont les membranes qui attachent les diffé- 
rentes parties du test, très lâches, ce qui leur permet des 
mouvements très variés. | 

Je ne connais ni l’accouplement, ni la ponte, ni les œufs. 

La larve vit sous les écorces d'arbres, où on la trouve quel- 
quefois , mais pas très communément; elle est carnassière, 
_et se nourrit probablement d’autres petites larves d’arach- 
nides et de cloportes, qui s’y tiennent de préférence; elle 
ne marche pas avec beaucoup de rapidité, mais elle im- 

prime à tout son corps des mouvements violents et si on: 
dulés qu’ils lui donnent l’apparence d’un serpent, auquel on 
l’a comparée. ; 
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Cette larve est oblongue ; sa tête est presque éarrée, ar- 
rondie postérieurement; la bouche est composée comme 
dans l’insecte parfait ; les palpes maxillaires sont de quatre 
articles , les labiaux.de trois ; les mâchoires sont unidentées 
antérieurement ; les yeux sont composés de sept petits points 
noirs disposés, six en cercle, et un septième plus avancé ; 
les antennes sont de trois articles diminuant progressive- 
ment de longueur ; les pattes sont composées comme à Por- 
dinaire ; le fémur, le übia, et le tarse d’un seul article, sont 
presque égaux en longueur, un double crochet termine 
celui-ci ; les pattes antérieures sont du double plus grandes 
que les quatre postérieures ; la tête, et le prothorax qui fait 
à lui seul corselet, sont d’un brun très luisant ; le corps est 
d’unnoir verdâtre avec deux bandes jaunes sur les anneaux; 
les pattes, les antennes, le labre jaunâtres: 

Après plus ou moins de temps à l’état de larve, souvent 
tout lhiver pour les œufs éclos à larrière-saison , Pinseete 
pes à son changement en nymphe dans lendroit même 
où il a vécu , sans faire aucune le mais il se trouve à 
ce moment une opération délicate, c’est d'extraire la tête 
de l’ancienne peau ; et quand on voit sa forme, il est 
facile de se convaincre que cela serait de toute impossi- 
bilité pour l’animal, si la nature n’y avait pourvu d’une 
manière particulière. Au moment de la transformation, 
l’msecte inclinant beaucoup la tête rompt la membrane de 
Tl’ancienne peau qui joint cette partie au prothorax ; le cor- 
selet se fend au-dessus , et le äos de la nymphe en sort; 
alors, la tête encore molle de celle-ci, en se dilatant, fait 
disjoindre une pièce étroite qui règne tout le long de la cn 
inférieure de la tête de la larve, depuis la lèvre jusqu’au 
ir ou occipital : cette pièce, pour pouvoir fournir un point 
de résistance à la carapace de la tête reste fixée par sa partie 
tenant à la lèvre, par un bout, et par l’autre, aux ligaments 
de la partie antérieure du prothorax ; de cette façon, l’extrac-' 
tion devient facile, la nymphe dégage ensuite ses pattes, 
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et le corps entier est bientôt hors de son étui. Cette nym- 
phe est une véritable chrysalide, non comme celle des lé- 
pidoptères, mais comme celles dés coléoptères ; toutes les 
parties du corps, sans être liées entre elles, sont recouvertes 
d’une membrane qui en empêche l’action ; cependant le 
corps éntier jouit de la même faculté de contorsion et de 
sauts que la larve exécute à un si haut degré. Linné avait 
dit cette nymphe agile, et c’est par erreur ; mais il est plus 
étonnant que M. Latreille , qui dit l’avoir élevée , n'ait fait 
aucune mention de cette larve et ait continué, dans ses ou- 
vrages subséquents, à s’en référer à l’observation de Linné, 
ce qui a été suivi par tous les autres entomolopgistes. L’in- 
secte passe à son état parfait au bout d’une quinzaine de 
jours environ. | 
Nous voilà arrivés à la description des espèces : : ce travail, 
très simple , devient très fastidieux par un de ses accessoires; 
c’est la synonymie ; elle est bien diflicile, pour ne pas dire 
impossible , à établir. La plupart des planches ne présen- 
tent rien qui puisse aider à s’y reconnaître ; la taille seule, si 
les peintres ont été exacts , fait présumer qe la À. notata 
est celle qui a été presque toujours copiée; d’un autre 
côté , les descripteurs, persuadés tous qu’il ne s'agissait que 
d’une espèce dans le genre, ont décrit très légèrement ; ce 
qui rend impossible à reconnaître ce qu'ils ont voulu dire: 
il faut donc marcher à peu près et tâcher de ne pas em- 
brouiller la science , si cela est possible, en ne dérangeant 
pas toujours les noms déjà adoptés; c’est ce que jai tâché 
de faire. Toutes les descriptions où j'ai trouvé l'indication 
de l'aile entièrement transparente, je les ai réunies à la 
R. ophiopsis qui présente ce caractère à un plus haut degré 
que les autres; toutes les autres ont été réunies à la À. no- 
tata de Fabricius, plutôt par la taille des figures que 
pour toute autre raison ; mais quand il n’y-a pas de 
moyen positif de reconnaissance, je crois qu'il faut tran- 
cher, plutôt que d'établir sur le papier une controverse avec 
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ses lecteurs pour vouloir absolument leur faire goûter ses 
raisons , ce qui, le plus souvent , n’aboutit qu’à leur faire 
partager sa propre incertitude. 


R. SERPENTINE. À. ophiopsis. Linné. 
— Linn., Syst. nat. ed. de 1967, t. 1. 2* part. p. 916. 
— Linw., Fauna suecica. 1515. | 
— _Fas., Spectes ins. ,t. 1, p. 402 ,n° 2. 
— Fas., Mantissa ,t. 1, p.251, n°2. 
— Fas., Ent. Syst. t. 2, p.99. ,.- 
— Larreicce, Bulletin de la société philom.., n° 20. 
— Larrece, Hist. des Crust. et ins., t. 13,p. 45. 
— Rossi, Fauna etrusca, t. 2, p. 18. 
fi EE , Faunæ pos prodromus. , P: 142, 
n° 35 . 
— LEPELLETIER et SERVILLE, Encr., nn. ;t. 10, p. 268. 
n°4. 


— ScauuMEL , Bertrage zur ent. Sehlesten. à: 1% cab. 
p. 12. R. Xantossigma. , fig. 2. a. b. 


R. capite posticé cuneato-angustato ; ocellis sub-obso- 
letis; stigmate elongato pallide fusco flavo , vena unica 
transversalr, 


Hab. Paris. 


Noire, tête fortement ponctuée , rétrécie postérieurement 
en forme de coin arrondi, trois ocelles, labre très avancé, 
fauve ainsi que les mandibules qui ne sont pas très sail- 
lantés ; antennes jaunâtres à la première partie de leur lon- 
sueur ; corselet pointillé non dilaté sur les côtés, maïs lé- 
oèrement en dessus à la partie postérieure, jaunâtre en 
dessous longitudinalement, segments supérieurs de l’abdo- 
men un peu bordés de jaune , ailes transparentes nervées de 
fauve clair , stigmate de la même couleur, oblong, traversé 
par une seulé nervure ; pattes jaunâtres , les fémurs posté- 
rieurs moins enfumés. Cette espèce se trouve aux environs 
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de Paris: la larve, selon MMA Latreille , Lepelletier et Ser- 
ville, est brune avec de petités raies longitudinales, arquées, 
pales. Gette description la rapproche beaucoup de celle que 
j'ai  figurée. J'avais autrefois élevé cette espèce, mais la 
note que j'en avais gardé ainsi que les figures, ne se sont 
pasretrouvées : je l'avais prise sous l’écorce d’un pin , dans 
les montagnes du Dauphiné ; ce qui me ferait croire que 
c’est bien là l’espèce de Linné , car il indique la nième lo- 
calité ; du moins c’est bien celle nommée ophiopsis par tous 
les auteurs , et j'ai cru devoir lui restituer son nom. 


R: Norée. À, notata. Fab., sp. ins. t. 1, p. 402-1. 

— Fas:, Mant.t. 1, p. 291-1. 
R. opniopsis. Scop., Carn. p. 272-711. 

— Suizers., Caractères des insectes, pl. 17, fig. 102. 

=— Rorzez. , t. 5, p. 130, pl. supp. 21, fig. 6, 7. 

— G£orrroy, ist. des insectes, t. 2, p. mr pl. 1. 
fra re: sf (ge 

Sn DN ÆEntom., parisiana, t. 2, p. 350. 

— Scaranx, Enum. ins. aus., p. 317, n° 636. 

— Scuerr., Element. Ent. tab. 107. 

— Scaerr., Îcones ins., tab. 95, f. 1, 2. 

== Déseer, Mém. in$. t. 2, p. 92, tab. 25, fig. 4. à 9. 

— Panzer. , Fauna. ins. Germ., fas. Bo, f. 11. 

— LEPELLETIER et SERVILLE. , Ency. meih., Entom. 
t46/°p: 269, n° 2° 

— Sonvier , Beitrag. zur Entom. Schlesien., n° 1. 


p. 13,n° 3.f. 


Fe capite posticè lateribus rotundato-prominulo, tenuis— 
sime {ransversim rimoso-punctato, ocellis, distincts ; 
stigmale ‘trapezoïdeo , infumaio ut plurimum venis 
duabus obliquis transversalibus. 


Hab. Paris, 


Noire, “té chagrinée, arrondie postérieurement et ré- 
trécie en : forme de col avant la jonction avec le corselet ; 
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trois ocelles , une bande longitudinale s'étendant de ceux-ci 
jusqu'au vertex, lisse, rougeâtre ; mâchoires très avancées , 
tridentées , rougeÂtres, antennes jaunâtres dans le premier 
tiers de leur longueur, corselet renflé à son milieu , cha- 
griné ; bord des segments de l'abdomen un peu jaunitre 
inférieurement ainsi que les pièces qui le terminent ; 
ailes transparentes, légèrement lavées de. jaune à leur base; 
nervures noires, velues, stigmate brun clair, traversé le plus 
ordinairement par deux nervures, À ne uen par une 
seule fourchue , quelquefois aussi par trois; j’en aï un in- 
dividu dans ma collection, qui offre ce caractère : pattes 
jaunâtres avec les fémurs bruns, entièrement couverts 
de poils courts et raides, noirs. 
Trouvé à Versailles, à Saint-Cloud ; la larve que j'ai de 
vée venait de cette localité, sous une écorce d’arbre dans 
- une grande allée du parc : en avril. 


R. oPmioprsis. Schummel, Bertrag. zur ent. Schlesien, 
p- 10; 001. Ho. ab. ©. de! 2 Es 

R. capite posticè cuneato, angustato ; ocellis distinciss ; 
stigmate trapezoïdeo univenoso. ( F’ena passim ad'mar- 
ginem anticum furcata.) M. et f. 


\ 


Tête rétrécie postérieurement en forme de coin , ocelles 
distincts, stigmate trapézoïdal (brun), trayersé par une 
seule nervure souvent fourchue à sa partie supérieure. 

Silésie. 

Je ne connais cette espèce que par la description et la 
figure de l’auteur; cette figure paraît offrir des differences 
avec les autres espèces, mais je ne sais pas pourquoi l’au- 
teur a pensé , contrairement à tous ceux qui ont décrit la 
Raphidia ophiopsis sans taches aux ailes, que son espèce 
avec un stigmate brun ainsi qu’il l'indique lui-même , de- 
vait être l’espèce de Linné. Je ne sais non plus pourquoi 


LS 


CL. IX, PL, 66. 


il rapporte à son espèce la figure de Degéer plutôt que 
toute autre ; cette figure est peu reconnaissable et la des- 
cription de Degéer se rapporte aussi bien à la R. notata 
qui paraît plus répandue ; je crois que quand les figures des 
auteurs laissent beaucoup à desirer il faut les rapporter, 
quand il y a quelques rapports de taille et de formes, aux 
espèces les plus connues. 

Peut-être un jour posséderons-nous cette espèce et pour- 
rai-je compléter sa description : je crois que: jusque-là on 
peut lui laisser le nom de l’auteur, quoiqu'il fasse double 
emploi. 


R. cRassICORNE. À. crassicornis. Hartl. 
— ScHuuMez, Beitrag., zur ins. Schesiën,, n n° 1,p. 19, 


fig. 4. 


R. capite posticè lateribus rotundato-prominulo, glabro; 
ocellis nullis; stigmate elongato, venis transversali- 
bus nullis. 


Hab. Silésie, 


Tête arrondie postérieurement sur les côtés , glabre ; pas 
d’ocelles , stigmate allongé sans nervures transversales. 


Je ne connais cette espèce que par la figure et la descrip- 
tion de l’auteur. 


. de Stigmate. 


Gi. IX. PL. (66. 
EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


a. Tête et corselet de la R. jee 
b. Les ailes. 


- « Stigmate. 


d. Variété de nervure. 

a. Raphidia notata. 

b. Tête et corselet grossis. 
c. Ailes. 


e. Labre., 

f. Mandibule. 

g. Machoire et palpe. 

h. Levre et palpe. 

j. Gorselet se repliant sur lui-même et enveloppant tout le 
corps. 

k. Base de l'antenne. 

L. Patte. 

m. Portion du tarse pour faire voir le troisième et le er 


+ 


articles. 

n. Crochet des tarses de deux spi 

o. Terminaison de l'abdomen mâle. On y voit les: quatre. cro- 
chets entre lesquels s’avance l’armure copulatrice, et au- 
dessus la terminaison de l’abdomen où se trouve l'anus. 

p. Terminaison de l'abdomen femelle; la tarière, ses ren- 
forcements haut et bas, et les petites pièces obRE qui 
les terminent. 

.g. La larve grandie. La grandeur naturelle à côté. 

7. La tête de la larve vue en dessous; on voit facilement le 
labre en arrière et toutes les autres pièces dont elle se 
compose , ainsi que la bande longitudinale destinée à se 
séparer dans les métamorphoses. 

r r. Les yeux de la larve. 

s. Une patte de la larve. 

1. Opération de tirer la tête de son ancienne pénis 

v. La nymphe grossie. 


“ 


Fig. 3. Tête et corselet de la ophiopsis de Schummel. 


a. Ailes. 
b. c. Stigmates. 


. a. Tête et corselet de la R. crassicornis Hartl. 


b. Ailes. 


c. Sligmate. 
Ë ÿ A. PERCHERON. 


Casse IX, Pr. 65. 


ONTOPHAGE, owropuacus. Latreille. 


O. onné. ©. undaius. Guérin. 


O. ovalis globatus. Capite rotundo ; thorace globoso , 
-glauco-viridi, lævissimo nitentique paulisper antea 
rugoso. Elytris sulcatis viridi-nigrescentibus , in medio 
vitlä sinuos& et ad suturam posticè leviter bimaculato- 
flavis. Infrà et pedibus nigro-viridentibus. 


Long. 18 mill.; larg. 9 1/2 mill. 


Sa tête est arrondie , rebordée, noire en avant et d’un 
vert glauque en arrière; ses bords ne sont pas tout-à-fait 
arrondis, ils sont coupés par pans, dont les angles sont un 
peu arrondis : on observe au tiers postérieur une élévation 
transversale assez saillante, en avant de laquelle il y en a 
une autre arrondie et moins élevée ; les côtés de celle-ci 
sont prolongés obliquement jusqu’au bord : les antennes 
sont jaunes. Le corselet est d’un vert glauque très frais , il 
est très bombé, rebordé, fortement penché en avant ; il a 
une échancrure assez profonde pour recevoir la tête ; il est 
plus large que l'abdomen, à peu près de sa longueur , et 
terminé postérieurement en un grand angle qui rentre dans 
- l'angle correspondant formé par la base des élytres. Sa par- 
üe postérieure est très lisse et luisante ; il est finement ru- 
gueux en avant, avec une impression de chaque côté et un 
sillon longitudinal au milieu. Les élytres sont sillonnées , 
arrondies postérieurement , d’un vert noirâtre avec une 
bande jaune fortement sinuée et transverse au milieu, et 
deux petites taches de la même couleur en arrière près de 
la suture. L’abdomen dépasse un peu les élytres; il est 
d’un vert noirâtre en dessous; le dessous du corselet et les 
pattes sont de la même couleur ; on observe des poils jaunes 
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sur les pattes , les bords de l’abdomen et ceux du corselet. 

L’individu d’après lequel nous avons fait la description 
qui précède, est une femelle; depuis nous avons vu le 
mâle, qui n’en diffère que par la présence d’une corne 
aplatie, qui remplace l’élévation transverse dont il a été 
question dans la description de la femelle. 

Cet insecte vient de Madagascar. 

GuÉRIN. 


Casse IX. PL. 68. 


UROCÈRE. urocerus. Geo]. 
U. zeresvre. Ù, Lefebvre. Guér. 


U. capite atro, macula magna, flava, utrinque inter 
oculos et thoracem ; antennis flavis, articulo primo ni- 
gro : thorace atro. Abdomine ferrugineo segmento primo, 
basi secundo ultimoque nigris, pedibus villosis, femo- 
ribus nigris, tibüs tarsisque flavo-ferrugineis. Alis 
hyalinis infumatis, basi incoloribus—Mas. 


Long. 20 mill. ; enverg. 33 mill. 


La tête est noire, ponctuée , velue, avec une grande 
tache ovale, glabre, d’un jaune vif, placée de chaque 
côté et derrière les yeux. Les ocelles sont brillants, 
. noirs. Les yeux sont noirs; les antennes sont d’un jaune 
ferrugineux avec le premier article noir ; le thorax est noir, 
velu, ponctué, avec deux très petites taches jaunes der- 
rière l’écusson. L’abdomen est presque cylindrique, peu 
aplati, sans poils ni points enfoncés, d’un jaune ferrugi- 
neux avec le premier segment, une grande tache sur la base 
du second et le huitième noirs. La petite pointe qui ter- 
mine le dernier est également noire. Toutes les pattes ont 
la cuisse et le trochanter noir, avec la jambe et le tarse 
d’un jaune un peu ferrugineux. Les ailes sont transparentes, 
à nervures brunes ; leur base, jusqu’au tiers de la longueur, 
est incolore ; le reste de leur surface est légèrement enfumé. 

Ce bel insecte , dont nous ne connaissons que le mâle, 
n’est pas décrit par Klug ; il ressemble beaucoup au mäle 
de l’Urocerus gigas des auteurs; mais il en diffère, parce 
que dans celui-ci les ocelles sont rouges, que l’extrémité 
de ses cuisses est jaune, et que ses jambes postérieures , 
ainsi que leurs tarses , sont toujours plus ou moins tachés 


CL. IX. PL. 68. 


de noir, par la coloration des ailes et par plusieurs autres 
caractères d’une moindre importance. Il a été trouvé en 
Sicile par notre ami M. Alexandre Lefebvre, qui nous l’a 
communiqué, et à qui nous nous faisons un vrai plaisir 
de le dédier. 

Guérin. 

Juin 1833. 
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ENCEPHALUS. encepuaLzus. X by. 


E. repzié. Æ, complicans. Kirby. 


Parmi les divers moyens à l’aide desquels les insectes 
peuvent se défendre lorsqu'ils sont attaqués par leurs en- 
nemis, l’imitation instantanée de la mort est un des plus 
efficaces. Cet état est produit de différentes manières; dans 
quelques insectes, comme dans les Ptinidæ , les membres 
sont simplement placés le long de la poitrine, dans d’au- 
tres, comme dans les Æisteridæ et les Byrrhidæ, ces or- 
ganes sont subitement repliés et reçus dans des cavités qui 
existent à cet effet sur la face inférieure du corps. Enfin 
d’autres insectes se roulent en boule , en fléchissant les 
deux extrémités du corps sous la poitrine , ainsi qu’on l’ob- 
serve dans le genre 4gathidium de l’ordre des Coléoptères, 
dans les Leiodes , Clambus Fiscu. ( Derrnestes Armadillo 
De GÉER), ainsi que dans la famille Chrysididæ de l’ordre 
des Hyménoptères. Mais l’exemple le plus remarquable de 
ce moyen de défense se voit dans l’Ærmadillo vulgaris 
Larr., qui, lorsqu'on le tourmente , se roule en une masse 
parfaitement globuleuse , laquelle ressemble à une perle 
rayée et d’une couleur grise. Il n’est certes pas étonnant 
que des personnes ignorantes les aient prises pour des 
perles. Swammerdam raconte qu’une de ses servantes ayant 
rencontré un certain nombre de ces insectes ainsi roulés 
sur eux-mêmes, et croyant avoir trouvé des perles d’une 
espèce de corail, se mit à les enfiler; mais il arriva bientôt 
que ces petits êtres , qui se roulent ainsi par crainte et pa- 
raissent comme morts, étant obligés de renoncer à leur 
ruse , commencèrent à se mouvoir, ce qui étonna tellement 
la servante, qu’elle les rejeta, poussa des cris, etse sauva. 

Dans ces exemples, l’abdomen est fléchi sous la poitrine ; 
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mais dans l’insecte dont je donne ci-dessous la description , 
l’abdomen , au contraire, est renversé au-dessus des élytres , 
sur lesquels il se ferme très exactement au moyen de ses 
bords relevés; la tête, cependant, est pliée sur la poitrine, 
de sorte que l’insecte , ainsi que le dit M. Kirby, ressemble 
exactement à une Des petite pierre ronde et d’une couleur 
noire brillante. Cet insecte appartient aux Séaphylinidæ, 
et fait partie de la famille des Æ/eocharides ; il fut d’abord 
mentionné par M. Kirby, sous le nom d’Æ/eochara com-— 
plicans ; mais cet auteur célèbre crut plus tard qu’il était 
digne de former un genre distinct, qu'il nomma ÆEnce- 
phalus, et que M. Stephens a adopté dans ses [lustrations 
of British Entomology. Coleoptera, vol. V, pag. 163. Il 
paraît très voisin de quelques-uns des petits et larges 
Aleochara , tels que V4. fasciaia Marsn. — nana Payx.— 
polita Grav., etc. — Voici les caractères que nous assi- 
gnons à ce genre qui n'avait encore été établi qué dans la 


collection de Kirby. 


G. EncernaLus. Caput parvum, inflexum. Thorax latus, 
brevissimus, convexus. Elyira brevia, transversa , de- 
pressa. Abdomen breve, latissimum, planum, latéribus 
valdè denticulato-marginatis, apice obtuso. Pedes te- 
nues. Palpi articulo ultimo tenui. Antennæ articulis 
uliimis clavatis ut in figuré nostr& formatiæ. 


E. Complicans. Kirby, mss. Ater, nitidus , thoracis late- 
ribus, marginibusque elytrorum et segmentorum abdo- 
minallum piceis aut rufo-piceis. Pedibus antennisque 
castartets. 

Variat elytris castaneis, marginibus apiceque nigris. 


Long. 2? mill.; larg. 1 mill. 


Cet insecte curieux a été trouvé par M. Kirby, et par 
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MM. Rudd et Stephens, pendant l'hiver, dans différentes 
parties de l'Angleterre ; il se tient dans la mousse. Jusqu'à 
présent on n’en a pas encore donné un dessin, et il paraît 
avoir échappé à l'attention des auteurs du continent qui 
ont écrit sur les Brachelytra. 


J. O. Wesrwoon. 
Londres, 12 avril 1833. 
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DU GENRE LEUCOTHYREUS DE MAC LEAY 
ET DE SES AFFINITÉS ; 
Par J. O. Wesrwoon, F. L. S., grc. 


Le développement des caractères des animaux qui ont 
été choisis par les Naturalistes comme types de '#enres, est 
un des sujets les plus intéressants de la Zoologie, surtout 
lorsque, par suite de quelque inexactitude dans la descrip- 
tion prémière , il est arrivé que des espèces , dont les carac- 
tères génériques ne s'accordent pas complètement avec les 
genres auxquels on les rapporte, ont été cependant regardées 
comme faisant partie de ces mêmes genres. 

C’est ce qui est arrivé pour le Lamellicorne, dont M. 
Mac Leay a formé le genre Leucothyreus dans ses Horæ 
Entomologicæ, et qu’il a placé dans sa famille des Ano- 
plognatidæ parmi les Petalocera Thalerophaga , qui répon- 
dent aux Scarabées des fleurs et des arbres de De Géer. 

Parmi les caractères donnés par M. Mac Leay à ce genre, 
les suivants sont surtout remarquables : 


« Labrum magnum , anticè lobatum, lobo vix obtuso. Man- 
dibulæ brèves, subtriquetro-trigonæ, supra planæ, apice cras- 
siores , integræ, obtusæ, extüs arcuatæ, pilosæ, intüus suba- 
cute. Maxillæ mandibuliformes , validæ, breves, vix arcuatæ, 
sed medio quasi fractæ , apice obtusæ, sub-bidentatæ. Aentum 
transversum , subquadratum, basi palpigerum, medio anticè 
producto ; processus hujus apice crasso, vix recurvo, profundè 
emarginato. Caput subquadratum, transversè suturatum , clypeo 
semicirculari, margine reflexo. Corpus oblongo-ovatum con- 
. vexiusculum ; thoracis lateribus sinuatis; sterno haud producto. 
Pedum femora haud incrassata ; tibiis anticis extüs vix trideu- 
tas. Tarsorum ex unguibus unus indivisus alter bifidus, » 


Dansles figures qui accompagnent la description , les mà- 
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choires sont dessinées comme se terminant en un lobe sim- 
ple et oblong sans re du tout sub-bidentatæ. Ce genre 
fut établi sur une espèce du Brésil, appelée Leucothyreus 
Kirbyanus, par M. Mac Leay, et caractérisée de la manière 
suivante : | 


L. capite thoraceque æneis, punctatis, hoc utrinque 
squarnis albidis asperso ; elytris viridi Vrunneis häud 
nilidis, obsolete punctatis, lineïs quatuor subelevatis, 
scutello albido squamis obtecto ; corpore subtus cupreo ; 
lateribus albido-squamosis, ano scabriusculo, lituris dua- 
bus albo squamosis, pedibus æners. 


Aucune figure de cet insecte n’ayantété donnée jusqu’à ce 
jour, je pense que celle que j'offre à présent aux entomologis- 
tes ( V. planche 70), avec des dissections nouvelles, sera 
utile , surtout lorsque l’on réfléchit que la structure parti- 
culière des articles ( presque simples) des tarses antérieurs , 
et que les derniers segments de l’abdomer sont décrits pour 
la première fois. On s’apercevra aussi que le thorax n’est 
pas transversalement sillonné ; tous ces caractères sont in- 
portants pour bien préciser le genre. 

Je dois observer, par rapport à l’identité de l'espèce, que 
l'échantillon qui a servi de modèle pour mes figures, m'a 
été donné par M. F. W. Hope; il en possède cinq autres 
qui correspondent exactement avec lui, et qui ont été. dé- 
terminés par M. Kirby. Je eite ce fait parce qu’on verra que 
les antennes n’ont que neuf articles , quoique M. Mac Leay 
les ait décrites de la manière suivante : « Antennæ 10-arti- 
culatæ ; articulo 1° conico piloso, 2° subgloboso, articulis 
3° et 4° longiusculis cylindricis gracillimis, 7° brevis- 
simo pateræformi, capitulo semi-ovato piloso.» Sous tous 
les autres rapports, l’insecte ne je possède correspond 
exactement avec la description qu’en donne M. Mac Leay. - 

Outre les caractères donnés par M. Mac Leay, on peut 
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voir que chacune des mandibules est pourvue , à son angle 
interne , d’une lame large et quadrilatère sur le bord infé- 
rieur de laquelle se trouvent plusieurs sillons un peu 
obliques , ainsi que je les ai représentés dans ma figure 6. 
Cet appareil , par suite de l’analogie qu’il présente avec les 
dents molaires de quelques quadrupèdes, est évidemment 
employé à broyer des feuilles et les autres aliments qui ont 
été mis dans la bouche ; il est aussi très probable que les 
sillons de l’une des lames correspondent avec les dépressions 
de l’autre mandibule ; car ces deux parties se trouvent être 
dans un contact intime lorsque la bouche est ferinée. Cette 
disposition parait exister dans les différents groupes de Sca- 
rabées qui vivent de feuiiles. M. Mac Leay décrit aussi les 
mächoires comme étant sub-bidentaiæ. Nu de côté, le lobe 
terminal paraît être d’une forme carrée oblongue , ayant un 
sillon le long de sa surface, le bord inférieur étant garni de 
beaucoup de petites dents, ainsi qu’on le voit dans ma figure 
7. Cependant, cètte partie des mâchoires étant vue de 
la! partie antérieure de la bouche , on verra que ce sillon 
est produit par la disposition de l’organe , dont le sommet 
est divisé en une grande et une petite dent (fig. 8:). 

. Dans la nouvelle édition du Règne animal, vol, 4, p. 557, 
Latreille a fait entrer le senre Leucothyreus, sans cependant 
avoir parlé de l’Aulacodus où Bolax qui est décrit plus 
bas. Il a même signalé des différences entre les deux sexes 
du genre Leucothyreus, différences que je n’ai point obser- 
vées. « Les tarses , ou du moins les antérieurs, sont garnis 
de brosses en dessous ; ceux-ci sont dilatés dans les mâles ; le 
dessus de leur tête est plus velu que dans l’autre sexe. » Et 
dans une, note il a rapporté le Welolontha sulcicollis de 
Germar (Ins. Sp. nov., p. 124 ) à ce genre. Gette espèce 
me paraît être très voisine des Polax ou de mon nouveau 
genre Loxopyga. 

Eschscholtz, dans son Entomographien , erste Lieferung, 
Berlin, 1822, a figuré et décrit un insecte du. Brésil sous le 
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nom de Aulacodus Flavipes qu'il a regardé comme: étant 
voisin de l’Ænomala , mais qui, d’après la description que 
l’on en a donnée, est évidemment allié au Leucothyreus. Les 
caractères suivants ont été choisis de la description généri- 
que de cet insecte. 


T'arsi antici articulis 4 ultimis dilatatis. Spina perpen- 
dicularis inter femora antica. Mandibula cornea; bre- 
vis, oblusa, inties cultratim dilatata, medio longë pilosa, 
ante apicem profundè emarginala. Maxilla processu 
interno compresso rotundato , densè ciliato, processu 
apicali crasso 4-angulari, apice subtruncato; sulcisque 
duobus profundis transversis exarato; extüs pro palpi 
capituli receptione quoque excavato. Palpi filiformes, 
breves. Antennæ 10-articulatæ, articulis duohus antè 
clavam brevissimis transversis, clava tri-articulata. 


Cet insecte est long de 5 lignes et demie, d’une couleur 
noire mélangée de vert, ses pattes sont fauves. Parimi les 
caractères qui ont été donnés par Eschscholtz, celui qui est 
tiré de l’épine qui se trouve entre les cuisses antérieures, 
est le plus remarquable ; sans sa direction perpendiculaire 
on pourrait être porté à croire que cela est produit par 
la partie antérieure du mésosternum, établissant ainsi un 
rapprochement entre ce genre et les noplognathus. 

Dans un exemplaire de l’Entomographien, dont M. Echs- 
scholtz a fait hommage à M. Hope, cet auteur a écrit au 
crayon , en face du nom de l’Æul&codus, les mots « Leuco- 
thyreus, Mac L. » En comparant cependant les deux séries 
de caractères qui se trouvent ci-dessus, on verra que ces 
deux genres, quoique très voisins, ne sont pas cependant 
identiques. 

M. Guérin a donné la figure d’un insecte, dans son Ico- 
nographie , Ins. pl. 24 bis, fig. r, auquel il a donné le nom 
de Zeucothyreus nitidicollis, mais qui paraît être un con- 
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génère de l'Aulacodus d'après les figures des antennes, des 
mâchoires et des tarses qui accompagnent la figure prin-. 
cipale. | 
Dans le bulletin de la Société impériale des Naturalistes 
de Moscou ( vol. 1, 1829, t. 1), ilest dit que M. Zoubkoff 
avait envoyé à M. Fischer un insecte du Brésil, auquel M. 
Zoubkolff a proposé de donner le nom générique de Borax, 
et M. Fischer celui de Bolax Zoubkovii. On a de plus 
avancé que ce genre fut plus tard regardé comme identique 
avec les Leucothyreus de Mac Leay et l’Aulacodus de Esch- 
scholtz; ce dernier nom, quoique n’ayant point la priorité, 
ayant été préféré, on n’y a point ajouté les caractères, soit 
du genre où de l’espèce. Des figures ont été données de 
deux insectes que l’on a dit être les sexes de cette espèce 
(Zoubkovit); celui qui est désigné comme étant le mâle, 
ressemble, quant à la forme, au Leucothyreus Kirbyanus, 
d’une couleur noire, mais dont l’abdomen est d’une cou- 
leur roussâtre sombre ; la femelle est d’une forme plus ré- 
trécie , a la tête plus large, le thorax et la tête rouges, les 
élytres fauves , et les pattes noïres et couleur de poix à leur 
base. On y a aussi joïnt des dissections, mais on n’a pas dit 
à quel sexe elles appartenaient. Les antennes sont représen- 
tées comme ayant 11 articulations , et les ongles des tarses 
comme étant tous bifides. Je n'hésite pas à regarder par 
l’analogie ces caractères comme étant erronés: La mandi- 
bule est dessinée comme étant obtusément falciforme et 
ayant une dent qui est forte, centrale, interne et considéra- 
blement ciliée ; les mâchoires sont terminées par trois sil- 
lons profonds qui forment ainsi quatre dents obtuses, les 
palpes maxillaires sont grêles , la lèvre est large , courte, et 
sa partie antérieure est beaucoup plus avancée que dans le. 
Leucothyreus. | 

M. Hope a eu la bonté de me fournir l’occasion de dissé- 
quer et de dessiner un insecte du Brésil ( voyez pl. 71 ), qui 
me paraît s’accorder, quant à la forme et la couleur, avec 


’ 
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l'échantillon noir ou mâle du Zolax Zoubkovi, et qui 
présente les caractères suivants. Les antennes ont évidem- 
ment 10 articles ; la 7° articulation est en forme de coupe. 
Les mandibules sont comme dans mon Loxopyga, et n'ont 
point de dent centrale, mais elles sont garnies, vers le 
centre du bord interne, d’une couche épaisse de cils ; la 
partie molaire de la mandibule est large et presque car- 


rée , et présente des sillons transverses ; les mächoires sont : 


terminées par deux dents obtuses et inégales ; la plus grande 
présente plusieurs sillons rudimentaires ; la lèvre est courte 
et large : la partie centrale avance considérablement sous la 
forme d’un lobe quadrilatère, comme on le voit dans le Bo- 
lax. La tête est presque aussi large que le thorax, le cha- 
peron transversal et les élytres ovales oblongues; les tarses 
antérieurs ont les 4 dernières articulations très dilatées, 
et les ongles sont formés comme dans le Leucothyreus ; 
mais ils sont beaucoup plus petits. Le presternum et le 
mesosternum sont tous les deux simples. À 
Un autre échantillon du Brésil, que j'ai disséqué, et qui 
correspond par sa couleur et sa forme avec l'espèce fauve 
ou femelle du Polax Zoubkovi, ressemble au précédent 
excepté dans les particularités suivantes. La tête est plus 
petite , les tarses antérieurs ne sont pas aussi dilatés, et les 
mâchoires ont quatre sillons profonds qui forment 4 dents 
obtuses et une plus aiguë; les antennes ont 10 articu- 
lations. f | 


Un autre insecte très voisin du dernier, ou, comme on le- 
pense , la femelle du Bolax, m'a fourni par la dissection. 


des caracteres qui justifient la séparation que j'en ai faite 


d'avec le genre précédent, sous le nom de Zoxopyga 


( voyez pl. 72). La tête est large , les antennes n’ont que 
9 articulations , et l’abdomen est tronqué obliquement ; 
la dernière articulation est presque aussi large que toutes 
les précédentes ; les mâchoires sont terminées par une large 


masse qui présente trois sillons transverses ; les mandibules 
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sont presque comme dans le Bolax, et la lèvre comme dans 
le Léucothyreus, les tibias antérieurs sont légèrement tri- 
dentés , les tarses antérieurs sont très dilatés et les ongles 
sont disposés comme dans le Zeucothyreus. Il y a une im- 
. pression transversale sur chaque côté du thorax. On pour- 
rait nommer l'espèce Loxopyga bicolor. 


Fulvo-iestaceus, punctatissimus, elytris pallidè fulvis, 

margine omni suturaque rufescentibus, in singulo strits 

7 ëmpressis longitudinalibus obscuris. Antennarum clava 

_nigra, capile anticè, thoracis marginibus, corporeque 

toto subtus albido villosis. Long. corp., 5 1/2 lin. Hab. 
im Brasiliâ. In mus. nostr. | 


ee 


Il ést très voisin du WMelolontha Sulcicollis de Germar, qui 
vient aussi du Brésil ; mais les antennes, dans cette espèce, 
sont rufæ\( Germar ne mentionne pas combien il y a d’arti- 
culations dans ces organes ), la suture et le bord mince des 
élytres sont noirs ; cet insecte a aussi Les pedes Po femo- 
ribus tes taceis. 

Le genre Geniates est très voisin du Leucothyreus et des 
autres genres ci-dessus mentionnés. Dans les mâles de ce 
genre , le menton est vêtu d’une barbe épaisse et raide, et 
les tarses antérieurs sont très dilatés et garnis de brossesen 
dessous ; les antennes n’ont que 9 articulations, les mâ- 
choires sont très dentées, la tête est fixée horizontalement ; 
_un des ongles est simple, tandis que l’autre est bifide ; l’on- 
ole antérieur et interne du mâle est pourvu, à sa base, d’une 
éminence remarquable, et en forme de pouce, ce quitient 
à la forme obtuse d’une des divisions de l’ongle. Les deux 
derniers segments de l’abdomen ne sont point recouverts 
par les élytres. Le type de ce genre estle Genrates barbatus 
de Kirby, provenant du Br és] + ét Qui à Li de dr 
de long. 

Les pare qui ont été données par M. Kirby, dans 
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les Transactions linnéennes, ont été copiées dans l’Icono- 
- graphie Ins., pl. 24 bis., fig. 3 ; mais la ligne qui sépare Île 
labrum ( Kirby, fig. 8 c) du Zabium (Ibid., fig..e ), ayant 
été omise dans lIconographie, le labium est dessiné 
comme se terminant en une dilatation transversale aussi 
large que la base du mentum. 

. Quelques espèces ont été rangées dans Le genre Geniates, 
quoique n’en présentant pas les caractères. Latreille cite les 
Melolontha obscura et lanata de Fabricius, le Geniates 
nigrifrons, Stev. ( Dej.Catal., et Fischer, Ent. Russ., vol. 2, 
pl. 31, fig. 1 ),et probablement d’autres espèces qui, parce 
qu’elles n’ont point les tarses dilatés, paraissent former un 
sous-genre. 

Le genre Apogonia, de Kirby, est aussi très voisin des 
Geniates , mais il en diffère en ce que tous les ongles sont 
_ bifides, que les antennes ont 10 articulations, et que les ély- 
tres couvrent entièrement l’abdomen. Le type Æpogonia 
gemellata vient des Indes Orientales, et non du Brésil, 
comme le pensait M. Kirby. 

Le genre Brachysternus, de Guérin (Voy. de la Cou. 
ins. , pl. 3, fig. 4), paraît appartenir à la même section des 
Scarabéides que les précédents. Les antennes ont 10 articu- 
lations. 

Je termine par un Tableau synoptique des groupes pré- 
cédents. 


{ Un des ongles | Sternum avec } ?Brachysternus.Guér. 
bifides, les! une épine. | Æulocadus. Esch. 
autres sim- Sternum ma PBalas Tone 
pies. avancé. : 

Tous les ongles bifides.. . . . | Æpogonia.Kwby. 


ANTENNES DE 
10 ARTICLES. 


Farses  anté- |} Tête petite. | Zeucothyreus. Mac EL. 
rieurs peu 


dilates. Tète large. | elolonth. obsc. Fab. 
ANTENNES DE Menton couv. 
garriczes. |Tarses anté-| d’une barbe ? Geniates. Kirby. 
rieurs tres épaisse. , | 
dilatés. Menton légere- 
QU RE Loxopyga. Westw. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 


PI, go. Fig. 1. Leucothyreus Kirbyanus, Mac Leay, un peu grossi. 
2. Sa tête très grossie, vue en dessous. 
3. Labre. 4. Lèvre inférieure, 5-6. Mandibule. 
7, 8. Maächoire. 9. Antenne, 10. Patte antérieure. 


11. Thorax. 12. Abdomen. 
PI. 91. Fig. 1. Bolax Zoubkovii. Fischer, un peu grossi. 
2. Labre, 3. Lèvre inférieure. 4, 5, Mandibule. 
6, 7. Mächoire. 8. Antenne. 
PI, 92. Fig. 1. Loxopyga bicolor, Westwood, un peu grossi. 
3. La tête très grossie , vue en dessous. 3. Labre. 4. Levre 
inférieure. 5, 6, 5. Mandibule, 8, 9. Mächoire, 
10. Antenne. 11. Patte antérieure. r2. Tarse posté- 


rieur, 13. Abdomen. 


J. O. Wesrwoon, 


The Grove, Hammersmith near London. 


4 mai 1833. 


Cu. IX. PL. 73. 


TRIGONODACT YLE. TRIGONODACTYLA. Dejean. 


Nous avions figuré cet insecte, et nous allions le publier 
quand le Species de M. Dejean a paru ; comme il y avaït 
établi ce genre, nous avons cru devoir abandonner le nom 
que nous nous proposions de lui donner, et nous avons 
adopté celui que M. Dejean lui assigne dans son ouvrage. 
Cet insecte étant encore peu connu , et le genre dans lequel 
on l’a placé ne comprenant que deux espèces, nous avons 
pensé que la figure que nous en donnons ici ferait plaisir , 
aucune des deux espèces n’ayant encore été représentée. 


Sp. 1. T. TermiNÉE. T', lerminata. Dejean. 
Long. 10 millim.; larg. 3 millim. 


7°: depressa ; capite brunneo , punctato ; thorace rufo, 
cordaio, punctato; elytris testaceis, apice nigris ; pe- 
dibus testaceis. Du Sénégal. Dej. Spéc. des Coléopt. t. 5. 
1re partie. suppl. p. 209. sp. 2. 


Sp. 2. T. cépuacore. 7. cephalotes. Dejean. 
Long. 8 mill.; larg. 2 millim. 1/2. 


T. depressa , brunnea ; thorace cordato; pedibus elytris- 
que testaceis, macula oblonga suturali brunnea. Des 
Indes-Orientales. Odacantha Min Es Spéc. des 
col. t. 2. suppl. p. 439. n° 3 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


He a. Grandeur rare de l’insecte. 
. Trigonodactyla terminata grossi. 
c. Son antenne grossie. 
d. Une patte antérieure grossie. 
4 GUÉRIN. 
Noverabre 1833. 


Crasse IX. PL. 74. 


AMALLOPODE. amarcopones. Lequien. 


Antennes filiformes , atteignant la moitié des élytres, de onze arti- - 
cies cylindriques , le troisième un peu plus long seulement que le qua- 
t'ième. 

Palpes inégaux; les maxillaires notablement plus longs que les 
labianx ; dernier article ovale , tronqué , pas plus long que le précédent. 


Mandibules assez longues, fortes, arquées, dentées intérieurement, 
ayant une échancrure au côté externe. 


Labre petit, visible seulement à l’échancrure du chaperon. 
Téte ayant au milieu une ligne longitudinale enfoncée. 


Corselet en carré transversal, dilaté à ses angles antérieurs ; la dila- 
tation étant prolongée en une épine forte, aiguë , recourbée en arriere ; 
angles postérieurs arrondis. 


Ecusson arrondi postérieurement. 


Élytres un peu ovalaires, pin larges au milieu et à l'extrémité ; 
angle sutural rentrant, sans épine à la suture. 1 


Pattes longues, égales : cuisses mutiques ; jambes antérieures pres- 
que lisses; les intermédiaires et les postérieures munies intérieurement 
d’une double rangée d’épines. | 


Tarses sans brosses en dessous ; le premier article alongé , plus 
long que les deuxième et troisième réunis ; les deuxième et troisième 
semblables entre eux, courts, triangulaires ; le quatrième tres grand, 
aussi long que les trois autres ensemble. 


Cet insecte vient, avec tant d’autres qui se découvrent 
tous Les jours, nous prouver l'impossibilité de trouver dans 
nos méthodes , même pour les grandes divisions , des carac- 
tères tranchés et invariables. Tous les jours on peut se con- 
vaincre que la nature , se jouant de notre prétention à la di- 
viser méthodiquement en classes, sections, genres, etc., 
n’a laissé aucunintervalle dans la chaine de ses productions, 
et que partout où nous trouvons quelques lacunes, nous 
pouvons être assurés que c’est qu'il manque quelque chose 
à nos connaissances déjà acquises. 

Depuis long-temps on à cherché à prouver la nécessité 


* 
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d'abandonner le système tarsal ; et parmi les exemples 
nombreux quai démontrent son insuflisance, je citerai Île 
genre Trictenotoma, décrit par Gray dans le Règne ani- 
mal publié à Londres par Griffith :. Cet insecte, regardé 
jusqu’à ce jour par les entomologistes comme un hétéro- 
mère , a été rangé par Gray dans les Lamellicornes , et par 
d’autres auteurs dans les Longicornes. Il est probable qu'il 
appartient à cette dernière famille : peut-être aussi un exa- 
men plus approfondi des tarses postérieurs nous condui- 
rait-il à trouver qu’ils ont cinq articles aussi bien que les 
antérieurs. Ce fait, s’il était confirmé, tendrait à prouver 
que tous les Prioniens sont pentamères, et que l’on doit 
considérer , comine un article distinct, quoique très petit, 

l'espèce de nodule formé par un rétrécissement à la base 
du quatrième article. 

Le genre nouveau dont je donne ici la description ne 
peut être le sujet d’aucun doute sur la place ‘qu'il doit 
occuper : que l’on considère les Prioniens comme pen- 
tamères ou comme tétramères, évidemment il appartient 
à cette tribu dans la famille des Longicornes , famille 
dont on a toujours indiqué pour principal caractère: : 

« Tarses de quatre articles, les trois premiers garnis de 
br osses en dessous ; les deuxième et troisième cordiformes, 
ie quatrième étant bilobé. » Et effectivement, dans tôutes 
les espèces connues jusqu’à ce jour , il n’en est pas une 
qui ne présente cette conformation d’une manière plus 
ou moins tranchée. Cependant notre insecte a les tarses 
totalement dépourvus de brosses en dessous; les arti- 
cles sont cylindriques, et le quatrième n’est nullement 
bilobé. Ainsi, laissant de côté la question du nombre des 
articles des tarses, question dont j’abandonne la décision à 
de plus habiles , on devra rayer de la liste des caractères des 


® Woy. la description de cet insecte, donnée par M. Dupont jeune, 
dans le Magasin de Zoologie de Guérin, classe IX, pl. 35. 
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Lonpicornes , celui qui avait été tiré de la forme de ces 
articles. 

Ce genre appartient à la première subdivision de la tribu 
des Prioniens de M. Serville ‘, et vient se placer entre les 
genres Titan et Ctenoscelis. Je ne puis m'empêcher de 
déplorer ici la facilité avec laquelle on surcharge la science 
de nouveaux genres; trop souvent on indique comme ca- 
ractères génériques les différences qui existent entre les 
espèces que l’on a sous les yeux , sans penser qu’à tout mo- 
ment il peut se présenter des espèces inconnues, qui, 
offrant une nouvelle variété de forme dans les parties que 
l’on avait adoptées pour caractères , viennent ou détruire le 
système de classification proposé , ou forcer ceux qui les dé- 
crivent à en former autant de nouveaux genres, ce que 
chacun n’est déjà que trop porté à faire. 

Dans son travail sur les Prioniens, M. Serville partage 
la première subdivision (ceux qui ont les jambes munies 
d’une double rangée d’épines ) en quatre genres, qu'il ca- 
ractérise ainsi : 

1° 7ütan. Corselet sans crénelures, fortement triépineux latérale- 
ment. , s 
20 Ctenoscelis. Corselet dilaté et fortement crénelé latéralement, 
mais sans épines notables. 

3° Ancistrotes. Corselet ayant ses angles antérieurs avancés, sensi- 
blement dilatés , et armés chacun de deux fortes épines. 

4° Macrotome. Corselet un peu rétréci en devant, armé latérale- 
ment (et souvent même à chaque extrémité du bord postérieur) d’épines 
fines et nombreuses. 


Ainsi quand même notre insecte n’offrirait pas cette con- 
formation remarquable dans les tarses , qui suffit seule pour 
le distinguer , nous serions forcés d’en faire un nouveau 
genre par la forme de son corselet, qui n’est armé que 

d’une seule épine de chaque côté. Ne serait-il pas plus na- 


2 Voy. Annales de la Société entomologique de France, tom. Ie, 
pag. 133. 
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turel de se servir de ces différences que présente la, forme 
du corselet, comme de simples divisions parmi toutes les 
espèces que réuniraient, sous un nom générique, des ca- 
ractères plus importants ? 


À. RApBOTEUx. 4. séabrasus. Dupont. 


A. brunneo castaneus, thorace dilutiori , uitrinque unica 
spina recurva armato, duabus supra fossulis impresso. 
Elytris valde rugosis, rmarginatis, inermibus , quatuor 
lineis elevalis inter rugulas leviter apparentibus. Abdo- 
mine subltus nigriori. 


23 


Long. 6 1/2 cent.; larg. (in med. elytr.) 28 mili. 


Il est entièrement d’un brun marron , plus foncé et 
presque noir sur la tête, les antennes et l'abdomen; plus 
clair sur le corselet. 


La tête a ,un enfoncement longitudinal au milieu, et deux 
‘ élévations à l’insertion des antennes; on remarque quel- 
ques points enfoncés, visibles ‘seulement à la loupe: Les 
mandibules sont d’un tiers moins longues que la tête; la 
gauche est aiguë, armée antérieurement d’une dent au 
inilieu : la droite est obtuse et échancrée au milieu ; toutes 
deux ont une échancrure très prononcée, placée extérieure- 
ment aux deux tiers de leur longueur : les palpes sont apla- 
tis, les articles écaux entre eux. Les yeux sont noirs. 

Le corselet est en carré transversal, cilié de poils roux 
sut les bords antérieurs et postérieurs ; il présente à cha- 
que angle antérieur une dilatation denticulée, extérieure- 
ment ,. chagrinée, et recourbée en arrière de manière à 
former use épise forte, très aiguë. On voit, placées un peu 
en arrière, deux très fortes impressions formant des fos- 
settes profondes,  : 
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l’écusson est arrondi, avec des points visibles seulement 
à la loupe, et une petite impression à la base très lisse. 

Les élytres sont fortement chagrinées , rebordées , un 
peu plus larges au-delà du milieu et à l’extrémité, sans 
épines à l’angle sutural ; parmi les rugosités, on distingue 
sur chaque élytre quatre lignes léoèrement élevées. 

Les pattes sont égales entre elles ; les cuisses sont lisses. 
Les jambess de la longueur des cuisses, sont lisses aux 
pattes antérieures ; chez quelques individus, peut-être les 
mâles, on voit quelques épines très petites. Les intermé- 
diaires et les postérieures sont munies intérieurement d’une 
double rangée d’épines assez fortes ; elles vont en grossissant 
depuis Vorigine jusqu’à l'insertion des tarses, et sont ter- 
minées extérieurement par une épine, et par deux inté- 
rieurement. Les tarses sont pareils entre eux : le premier 
article est un peu alongé , avec une ligne longitudinale en- 
foncée en dessus ; les deuxième et troisième articles sont 
très courts, triangulaires, terminés en dessous, ainsi que 
le premier , par deux épines droites ; le quatrième est très 
long, renflé à son extréminé, terminé par deux forts cro- 
chets simples, entre lesquels on voit en dessous une petite 
épine. 

Les anneaux de l’abdomen sont entiers; on voit sur le 
dernier , près de son insertion, deux points enfoncés. 

Ce bel insecte a été trouvé en 1831, par M. Gay, dans 
un jardin à Taguatagua (Chili); il a été pris “aussi à Val- 
paraiso, par M. Gaudichaud. Je lui ai conservé Le nom 
spécifique que lui avait déjà donné M. Dupont jeune, qui 
a bien voulu me communiquer l’exemplaire de sa collection. 


LEQUIEN FiLs. 
Novembre 1833. 


Casse IX. N° 5. 


ANISOSCÈLE. anisosceus. Latr. 
À. À PATTES AILÉES. Æ. alipes. Guérin. 


A. antennis brunneis; capite‘thorace antice rubris. Scutello 
elytrisque nigro-viridibus; circuitu vittisque obliquis 
luteis; membrana fusca. Pedibus brunneis, flavo-linea- 
tis, tibits posticis basi valde dilatatis, luteo-sangui- 
neoque marmoratis. 


Long. 21 mill.; larg. 11 mill. 


Ses antennes sont gréles, un peu plus longues que le 
corps , brunes. La tête est petite, d’un rougeâtre ferrugi- 
neux , avec les yeux noirs. Le corselet est transversal, avec 
une pointe assez avancée de chaque côté ; il est de la cou- 
leur de la tête , avec une bande noire transverse en arrière, 
et une bordure jaune derrière cette bande et sur le bord 
postérieur. L’écusson est rouge au milieu, brun sur les 
côtés , avec les bords jaunes. Les élytres sont d’un brun 
verdâtre, avec la membrane grande, brune enfumée. 
Leur contour, jusqu'à la membrane, est bordé d’une 
ligne étroite jaune , qui se ramifie en petites lignes obliques 
allant de dehors en dedans, et traversant les élytres dans 
toute leur largeur. Les quatre pattes antérieures sont brunes, 
avec des bandes longitudinales jaunes. Les pattes posté- 
rieures sont plus grandes, d’un brun ferrugineux, avec la 
base de chaque jambe dilatée en une large palette arrondie 
en arrière , d’un jaune orangé avec de larges taches rouges 
de sang, et le bord postérieur noir. Les tarses sont jau- 
nâtres , et le dessous brun varié de jaune. 

Cette belle espèce vient du Mexique ; elle a été envoyée 


au Muséum par M. Lebas. 
GuÉRIN. 
Mai 1834. 
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Grasse IX. PL, 76. 
ASTATE. asrara. Zatreille, Spinola. 


À. De VANDERLINDEN. 4. W'anderlindeni, Robert, 
A, Juscipes. Vanderl. collect. 


A, nigra, nitida; abdominis segmentis tribus anterio- 


ribus rufis ; pedibus fuscis. 
Long. 6 mill. ; enverg. 17 mill. 


Ilressemble beaucoup à |’ Æstata Boops ; mais il est pres- 

que de moitié plus petit. Sa tête est noire, avec quelques 
poils d’un gris blanchâtre, et des points enfoncés, mais 
beaucoup moins serrés que dans lÆstata Boops. Les pal- 
pes, la base des mandibules et même un peu la base des 
antennes sont d’une couleur brunâtre. Le thorax est noir, 
luisant , avec quelques points enfoncés très éloignés les uns 
des autres, et légèrement velus ; le métathorax est rugueux, 
avec les rides obliques plus serrées et plus régulières que 
chez l’Astata Boops. L’abdomen est noir, avec les deux 
premiers segments , ainsi que la plus grande partié du troi- 
sième, d’une couleur roussâtre pâle ; le dernier sepment est 
brunâtre. On remarque, de même que sur le corselet, des 
points enfoncés très distants, mais moins marqués. Les 
‘pattes sont entièrement d’une couleur brunâtre , avec les 
cuisses un peu plus foncées. Les ailes ont une légère teinte 
obscure qui commence vers le milieu et s'étend jusque pres 
de l'extrémité. 

Des environs de Liége. Je n’ai jamais trouvé que cet in- 
dividu , qui, je crois, doit former une espèce distincte de 
V Astata Boops. Feu Vanderlinden , de Bruxelles , à qui je. 
V’avais d’abord communiqué , lui donna le nom de Fuscipes, 
que j'ai changé en celui de 7’anderlindenii, en l'honneur 
de ce savant entomologiste , ravi trop tôt à la science. 


Ch . Rogerr. 
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Crasse IX, PL: 7. 


POLYBOTRIS. PoLyBoTRis. 


P. Cnrésus. P. Cræsus. Dupont. 


P. supra nitida chryseo-viridique refulgens; thorace trans- 
verso lateribus rotundatis, postice latiori punctato-ci- 
catricoso; elytris convexis gradatim attenuatis, utrinque 
sinuatis striatis sparsimque cicatriculosis : subtus punc- 
tata , nitidissime viridi-aurea. 


Long. 4 1/2 cent.; larg. 18 mill. 


Ce superbe insecte est, en dessus, d’un vert métallique 
très brillant, à reflet d’or plus ou moins clair. La tête est 
petite, avec une impression en forme de cœur renversé 
entre les yeux ; on voit dans le milieu de cette impression 
une petite élévation longitudinale bordée par deux canne- 
lures très ponctuées ; le reste de la tête est parsemé de gros 
points plus nombreux en avant qu’en arrière. Les yeux sont 
noirâtres ; le corcelet, moitié moins long que large , et très 
rétréci antérieurement, a une impression longitudinale 
assez profonde dans son milieu, et plusieurs autres irré- 
gulières où les points se confondent à mesure qu’ils ap- 
prochent des bords latéraux postérieurs; il a en outre 
quelques parties en relief, presque rondes et luisantes. 
Les élytres sont longues , assez convexes , et rétrécies à leur 
extrémité ; elles sont striées irrésulièrement par des ran- 
gées de points, et couvertes de petites cicatrices remplies 
de poils grisätres. On remarque, auprès de la suture, 
de longues taches cuivreuses interrompues, ainsi qu’une 
plus grande de même couleur, etronde, aux deux tiers 
de leur longueur. Le dessous du corps, ainsi que les 


” 


CL. IX, PL. 97. 


pattes, est ponctué et du plus bel éclat doré : chacun 

des trois anneaux du centre de l'abdomen a deux grandes : 

plaques latérales ovales et très luisantes. 
De Madagascar. 


Duprowr jeune. 


PSELAPHIORUM MONOGRAPHIA 
CUM SYNONYMIA EXTRICATA 


CAROLO AUBÉ 


Societatis Entomologicæ Gallicæ sodale. 


AD LECTORES. 


Etsi nitidissimis coloribus enitent , aut magni- 
tudine quasi gigantea , et forma ferè barbara, arri- 
piant oculos peregrinarum regionuminsecti, non 
minorem observatorum admirationem nostratûm 
insectorum fabrica provocat, et natura maximè 
miranda in minimis nostris opibus externas Ento- 
mologiæ divitias anteponere vetat. Quod quidem 
magis ac magis Entomologis hodiernis confir- 
matur , quippequi micrographicis laboribus 

 incumbunt, et jamjam notatis novum opus mi- 
raculis refertum addit quisque dies; sic genus 
quodcumque sit insectorum, microscopicis dicam 
speciebus conflatum , suam peculiarem descrip- 
tionem et monographiam, ut aiunt, jam possidet. 

CI Müller Æ/mides illüstravit , Scydment 


CI”  Kunze et Denny solertiam fugere non 
1833. de 


3 PSELAPHIORUM 


potuerunt , à Cl Germar et Cl Kirby 4piones 
fuerunt recensiti, Cl® Illiger ÆZ/icarum genus 
edidit, et Cryptophagt et Scaphidia CF Schuppel 
genus Pülium tribuerunt. Plures adhuc super- 
sunt clarorum auctorum productiones, quas hic 
numerare longius et supervacuum est; sed in- 
ter eas non tacendæ et prætermittendæ sunt 
Cl Reichenbach et Cl Denny Pselaphiorum mo- 
nographiæ. Rudis antea indigestaque moles, Pse- 
laphiorum familia obscura aded hucusque déli- 
tucrat, ut nemine, nisi pro sua viril parte, et 
ad libitum species determinante, in quacumque 
insectorum collectione Pselaphiorum quisque va- 
rium nomen obtinéret. Sed corum Entomologo- 
rum patientia huncce scientiæ campum diligenter 
aded exaravit, ut vix specilegii quidquam reli- 
querint. Quorum vestigiis hærentes et novam 
monographiam Pselaphiorum proponentes, eo- 
rum monumenta eruere aut minoris pretu facere 
in mentem non venit; etenim quidquid novi de 
Pselaphiis tenemus, ut supplementum tantum- 
modù eorum hotes et addimentum publici 
juris fieri meretur, sed Entomologorum , præser- 
Lim nostratüm , commodo consulentes temporis et 


pécuniæ dispendium, imvestigationum tædium 


et difficultates , lectoribus parcere voluimus; nam 
in nostris bibliothecis publicis operorum prædic- 
torum alia desunt, rarissimè apud nos cætera 
veneunt, et vix Pactolii auriferi fluctus sufficerent 
nunc ad emendum omnia quæque acta acade- 
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mica, mole sua atlantica, cœlunr jamdudum inva- 
dere minantia, in quibus de nostris Psclaphiis 
quidpiam passim agitur. Îgitur rariorum Cl Reï- 
chenbach et Cl Denny operum nectareum suc- 
cum prædantes, clarissimorumque Leach, Illi- 
ger et cæterorum, in periodicis collectaneis, 
disseminatas semmas insectantes et in unum 
coercentes, huncce primogenitum alienis doti- 
bus ornatum Entomologiæ sectatorum gratia 
prelo subjicimus. Imperfectum opus quidem, sed 
ad manum et utilitate sua forte commendan- 
dum. | | 

Gratum opus insecticolis et optatum valdè, 
sed arduum tentavimus, nostris conatibus lectores 
indulgeant. 


Sexto die nonarum octobris scripsimus Parisiis 


Anno Christi M. DCCC. XXXIII. 


A PSELAPHIORUM . 


PROEMIUM. FO 


În minimis insectorum , elytris abdomen in parte tantum 
tegentibus, adnumerandi sunt Pselaphii, intimam adeo 
cum Staphylinis affinitatem proferentes, ut ali ab alüs in 
systemate an distinguendi sint dubitemus. Etenim non so- 
lum figura et habitu conveniunt, sed etiam Staphylinorum 
moresomnino referunt, etquod præcipuum nobis videturani- 
malibus substantiis pari modo vescuntur ; nam , utin cæteris 
generibus insectorum carnivorum , pedes ad cursum quam 
maximè idoneos, mandibulasque longas admodum et acutas 
præbent et naturæ indagatio non secus ac analogia rem ad 
evidentiam usquè facit manifestam; quum Cl‘ Skimshire 
Anglorumentomologus Euplectum sanguineum tenuissimos 
Acaros incredibili aviditate vorantem observasse refert. 

Intimum Pselaphiorum vivendi genus adhuc penè deside- 
ratur: per diem in latebras suas sese recipiunt, speculatorum 
oculos fallentes, nec nisi appropinquante nocte, solummodo 
propter venationem et generationem vagantur. Ad seram 
igitur eorum disquisitionem incipere decet ; quæquidem 
solis ad occasum et cœlo sereno, in pratis floribundis aut 
per sylvas umbrosas, lenteario rete gramineas herbas per- 
cutiendo instituenda est; quædam Pselaphiorum genera alias 
petenda sunt; Clavigeri et Batrisi formicarum cuniculos 
inter quæruntur. CE Chevrolat et Lucas sicut etnos in ligno 
carioso, vel ad truncorum radices ; jam formiculis fulvis occu- 
patas sub hypnis detexerunt Batrisos ; lignum putrefactum 
humore imbutum plantarumque detritus Bythinis pla- 
cent : et revera sub arborum jampridem mortuorum cor- 
ticibus in humido stantibus Bythinum Curtisii præsertim 
reperire juvat, et in fimo ad culturam cucumidis melonis 
preparato sese delectatur Æuplectus Kirbir. 

Vix nullum inter mares et feminas in plerisque Psela- 
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phiorum generibus interest discrimen , quod saltem sic ha- 
bere contendimus, qua de re cum Angliæ Entomologis haud 
parum dissidentes: hi enimin Bythinorum, exempli gratia, 
et Arcopagorum generibus inter utrumque seXUM MaxiNaMm 
differentiam proponunt, mares esse eos Bythinos quorum 
antennarwun articulus secundus in angulum interne evadit, 
femineos contra Bythinos omnes eodem articulo spherico 
reputantes. Idemque pro feminis Ærcopagt bulbiferi ha- 
bent eos quorum articulus primus cylindriciformam adi- 
piscatur, dum mares esse quorum articulus idem intus bisi- 
nuatus est opinantur. Talibus sentientibus vix acquiescere 
docet naturæ accuratior observatio. Etenim, eodem die et 
ineodem fimo melonifero, circa quadraginta Bythinos Cur- 
tisit omnes inter se ad unguem revera simillimos reperire 
nobis invenit , et pro maximè mirandam sane rem te- 
neri, unius tantum sexus tot exemplaria in uno domicilio 
congregsata deberemus. Nusquam unum solummodo By- 
thinum secundo antennarum articulo spherico, cæteris 
characteribus ad hanc speciem conferendum invenimus, 
etrursüm per multos Bythinos Securigeros colligentes ad 
ultimum usque, omnes articulum secundum antennarum 
securiformem præbuerunt; addemus Bythinos omnes ar- 
ticulum secundum sphæricum gerentes qui nobis exa- 
minandi pervenerunt seu Bythino glabricolli congruere, 
seu palporum forma aliis speciebus referendos esse. Quæque 
tamen ad naturam omnino et mathematica, ut ita dicam, ra- 
tione , non probata esse.fatemur, quum organorum genita- 
lium anatomica disquisitione non freti eos ad generandum 
copulantes non vidimus, et coïtum soli Æuplecti Kirbii, 
in quo inter marem et feminam nulla prodit differentia, 
nobis hucusque considerandi fuerit datum; sed ipse 
Cl: Leach exemplum Xunzeæ nigricipitis Pselaphiorum 
seneris, in connubio conjunctæ in quo genere maris et fe- 
minæ antennarum characteres similes reperiuntur , annota- 
vit. Et ided quousque eam differentiam inter Bythinos ob- 
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servatam ad sexûs notas referendam esse non probatum 
fuerit, inductionis auspicio antennarum varietatem spe- 
cierum characteres esse in Bythinis ratum habebimus. 
Pselaphiorum historiam explanantibus , in generum dis- 
tributione, formam exteriorem in genere, præsertunque 
palporum maxillarium structuram, præ cæteris inditiis ha- 
bunnus; oris intimarum partium dispositionem habitum- 
que relinquentes , non eo quod negligendum certè ; hoc exa- 
men,quoties enim potuimus , toties horumee oris organorum 
delineationem, ad naturam summa diligentia absolutam 
dedimus, sed quod difficillimum nobis videtur. Omni ope 
atque opera nitentes palporum labiorum articulos nume- 
rare tentavimus, in vanum luctati sumus. Attamen hicutin 
Staphylinis et forsan in omnibus Coleopterorum generibus, 
articulos tres reperire conceditur.Quod ad palpos maxillares 
atünet, quatuor articulis instructi in Pselaphiis inveniuntur ; 
quorum primus minimus adeo apparet ut Entomologiæ qui- 
dam clari scriptores eum abesse omnino sensuerunt. Psela- 
phum genus palpos maxillares articulos quinque primo as- 
pectu mentientes exhibet, et CI Denny alioquin naturæ 
solertissimus indagator in Pselaphiis rem ita se habere putat; 
quod miramus ! etenim ut notum est in cæteris Goleoptero- 
rum generibus hucusque cognitis nullum palpibus maxil- 
laribus quinque partitis adest specimen , sed propius hæcce 
organa intuentibus quatuor tantum modo ut in-ejusdem 
ordinis cæteris animalibus occurrunt articuli. Quorum qui- 
dein secundus cirea mediam longitudimem quamdam , sed 
noù articularem , sed immobilem , erroris unde prædicti 
Deuny causa, structuram refert. Hic loquendi finem faciamus. 


.. . « < Dum loquimur fugerit invida 
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NOMINA AUCTORUM, 


Cum abbreviationum explicatione. 


6 


Aud.-Serv. et Lepel. de St.-Farg. Audinet-Serville et Le- 
pelletier de Saint-Fargeau, Encyclopédie méth., t. 10. 
Paris, 1825. 

Beck Beit. Beitrage sur Baierschen Insecten Fauna, et von 

. L. Beck Ausburg, 1817. ‘ 
Curtis Brit. ÆEntom. British entomology by J. Curtis. 
London. 

Dalm. om Ins. Om Insekter inneslutne i copal af Dilman. 
Stockolm, 1826, 1 vol. in-4. 

Dej. Cat. Catalogue de la collection de coléoptères Le M. 
le baron  … Paris, 1821, 1 vol. in-6. 

Denny M. P. Monographia Pselaphidorumet scydmænida - 
rum Britanniæ. By H. Denny. Norwich, 1825, 1 vol. 
in-8. ; | 

Fab. Syst. Eleuth. Systema Eleutlieratorum à Joh. Christ. 
Fabricio. Kilæ, 1801, 2 vol. in-8. 

Gory. Mag. de Zool. de Guér. Gory, dans le magasin de 
Zoologie de Guérin. Paris. 

_Gryil. Ins. Suecc. Ynsecta Sueccia descripta a Leonardo G yl- 
lenhal. Scaris. Pars 1, 1808 , pars 2, 1810 , pars 3, 1813, 
pars 4, 1827, 1. tom. in-5. 

Herbst. C. Natürsystem allér bekaunten in und auslan- 
dischen insecten, etc., von. C. G. Jablonsky, und forgel- 
sesetzt von J. F. W. Herbst. Berlin, 1759, 40 vol. in-8. 

Hlige. Kaf. Preus. Verzeichniss der Käfer Preussens ents- 
vorfen von J. Gottleib Kugelann, augean beitet von J.K. 
W.Illiger, ete., etc. Halle, 1798, in-8. 

Latreil. Gen. Crust. et Insect. P. À. Tatreille, Genera crus- 
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taceorum et insectorum secundum ordinem naturalem 
in familias disposita, iconibus , exemplisque plurimis 
explicata. Parisiis et Argentorati, 1809, 4 vol. in-8. 

Latreille, Reg.anim. Le règne animal, distribué d’après son 
organisation pour servir de base à l’histoire naturelle des 
animaux, etc., par M. le baron Cuvier. Paris, 1829, 5 
vol. in-8. Le quatrième et le cinquième contenant les 
Crustacés , les Arachnides et les Insectes, par M. Latreille. 

Leach. E._ E. In Edinburgh Encyclopedia. Edinburgh, 
1810, etc., in-4. 

Leach. Z. J. The Zoological Journal. London, in-8. 

Leach. Z. M. The Zoological Miscellany, or descriptions of 

new, rare, or highly interesting animals. By W. E. Leach. 
Lon don, 1814, 3 vol. in-8. à 

Linn. Syst. nat. Caroli Linnæi systema naturæ per regna 
tria. Vendobonæ, 1767, 3 vol. in-8. 

Linn. Faun. Suecc. Caroli Linnæ&i fauna sueccia. Stockhol- 
miæ, 1761, in-8. | 

Linn. Ent. Caroli Linnæi Entomolosia faunæ suecciæ des- 
criptiomibus aucta. Lugduni, 1789, 4 in-vol. 8. 

Marsham. Entomologia britannia sistens insecta Britanniæ 

. indigena secundum methodum linnæanam disposita , 
auctore T. Marsham, t. 1, Coleoptera. Londini, 160, 
in-S. 

Muller (P.W.J.) In magazin Entomologie von E. F. 
Germar, Halle, 1813-1817-1818-1821, in-8. ° 

Oliv. Ent. Entomolosie ou Histoire Naturelle des Insectes, | 
avec des caractères génériques et spécifiques , etc., par 
M. Olivier. Paris, 1789, 6 vol. in-4. 

Panz. F., 1. G. Fauna insectorum Germania initia. Auctore 
Dr. G. W. F. Panzer. Nunrberg, 1780, etc., in-12. 

Panz. F. I. E. Fauna insectorum Europæ auct. Dr. G. 
W.F. Panzer. Cura Germar, Halle. 


MONOGRAPHIA. J 


Payk. Faun. suecc. G. Paykul Fauna Sueccia. Insecta. 
Upsaliæ, 1798, in-8. 

Preysler Ins. Boh.Verzeichniss Bohmischer inseckten.Von 
J. D. Preysler. Prague, 1790, in-4. 

Reich. M. P. Monographia Pselaphorum. Auct. H. F. L. 
Reichenbach. Lipsiæ, 1816, 1 vol. in-8. 

S'amou. The entomologist’s useful compendium , or an in- 
troduction to the Em lédes of british insects, etc. By G. 
Samouelle. London, 1519, in-8. 

Schrank. Fau. Boic. P. Schrank Fauna Boica. Nurn- 

_ berg, 1798, in-8. 

Sturm. Catal. mein. Catalog meiner Insecten-Sammlunsg. 


Von Jacob Sturm. Nurnberg, 1826 , 1 vol. in-8, 
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PSELAPHIT. 


Pselaphii, Latr, Gen. Crust. et Ins. , t. 3, p. 76. 
Psélaphiens, Latr. Reg. anim. de Cuv. , t. 4, p. 162. 
Pselaphidea, Leach., Zoolog. Miscell. , t. 3, p. 80. 
Pselaphidæ ; Denny. Mon. Ps. et Scydm., pag. 1 
Pselaphi; Reich. Mon. Ps., p. 17. 


Oculi prominuli, in Clavigero null. 

Palpi quatuor inæquales , anticis majoribus 4-articulatis, 
posticis bi-articulatis. 

_ Labrum corneum , truncatum vel emarginatum. 

Labium corneum , cordatum. 

Ligula minima, membranacea utriique appendice mandibu - 
liformi membranaceo armata. 

Mandibulæ corneæ arcuate 3-6-8-dentatæ , dente primo ma- 
Jore (inermes tantum in Clavigero). 

Mazxillæ membranaceæ bifidæ lacinia anteriore majore. 

#ntennæ 1-6-11 articulatæ. 

Thorax aut cordatus aut cylindraceo-elongatus. = 

Elytra apice truncata. 

Alæ ab elytris tectæ. 

S'cutellum vix perspicuum à 

Abdomen latum obtusam. 

Pedes elongati; Femoribus clavatis; Tibiis arcuatis;, Tarsis 
3-articulatis , primo articulo minimo, secundo elongato apice 
vix dilatato , tertio filiformi ungue simplici aut duplici armato. 

Metamorphosis ignota. 

Habitatio. Ali in pratis et sylvis, die sub lapidibus et hyp- 
nis latentes et versus vesperam celeriter in graminibus currentes, 
alii in formicetis, alii sub arborum cortice et in ligno putrido. 

 Viclus. Insecta exigua devorant. 
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SYNOPSIS GENERUM 


1 SECTIO. Antennis undecim-articulaltis. 


1 Divisio, Tarsis piDACTyuIS. 


A. Dactylis inæqualibus. 


B. Dactylis æqualibns. 


Palporum tribus articulis primisobconicis. 
T'horace fere spherico. . ie 
Palporum setundo articulo DHL ; 
maximo. Æntennis moniliformibus. . 


Palporum tribus articulis ultimis extus 


apophysa setacea armatis. . . . . 


I Metopias. 


2 T'yrus. 


3 Chennium. 


4 Ctenistes. 
3 


2 Düivisto. Tarsis MONODACTYLIS. 


Corpus leviter elongatum , elytra et ab- 
domen depressiuscula. Ultimo palpo- 
rum arliculo maxime elongato clavato. 

Corpus curtum parum convexum. Ultimo 

 palporum'articulo conico leviter extus 
dilatato. Thorax cordatus tribus fo- 
ven mipressus. 2. À 

Corpus curtum convexum ultimo palpo- 
rum artüculo intus maxnne dilatato se- 
curiformi. T'horax fere augulatus niti- 
dus absque impressionibus. . . 

Corpus valde convexum ultimo palporum 


articulo intus maxime dilatato securi- 


5 Pselaphus 


+ 


6 Bryaxis. 


7 Tychus. 
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formi. Thorax cordatus, lineola ar- | 

cuata posticè ad basin impressus. . 8 Bythinus. 
Corpus elongatum cylindraceum. Ultimo 

palporum axticulo conico intus leviter 

dilatato. Thorax ovatus sulco trans- 

verso posticè impressus. Antennarum 

ultimo articulo maximo.. . . . . Oo Trimium. 
Corpus elongatum, cylindraceum. Æ4n- 

tennæ in fossula laterali insertæ. T'ho- 

rax tribus sulcis longitudinalibus im 

préssus. : : .0741Per HDMI CNPAPIPS ER 
Corpus elongatum, depressum. Ultimo 

palporum articulo conico. Thorax sæpe | 

cruciatim impressus. . . + . . . 11 Æuplectus. 


% 


> SEecrio. Antennis sex-articulatis. 
12 Claviger. 
3 SecrTio. Antennis unt-articulatis. 


13 Articerus. 
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1 SECTIO. Antennis undecim-articulatis. 
1 Divisio. Tarsis DiDaACTyLIs. 
A. Dactylis inæqualibus. 


1 Genus. METOPIAS. 
Metopias , Gory. 


Caput trigonum ; frons antice, anguste, valde producta ; an- 
tennæ geniculatæ, articulo primo maximo ; pa/pi maxillares 
elongati, articulo primo minimo , secundo et tertio majoribus 
cylindraceis , ultimo maximo intus dilatato; labiales brevissimi 
cylindrici. Thorax corâatus. £lytra bi-striata. Abdomen obtu- 
sum, marginibus leviter reflexis. Pedes elongati ; femoribus pa- 
rum clavatis; fibis fere rectis ; tarsis elongatis, unguiculis 
duobus inæqualibus armatis , unguiculo interno longiore. 


1. Meroprras CURCULIONOIDES. 


Metopias curculionoïdes, Gory. Mag. de Zool. de Guér. 
CL. o, pl. 42. 
Tab. 70. Fig. 1. 


\ 


Elongatus convexus rufus pube dense vestitus, antennis 
maxinis. Caput trigonum, convexum, rufo velutinum, 
antice, anguste , valde productum , postice latum , in vertice 
duabus impressionibus obsoletissimis notatum ; oculi mi- 
nimi nigri; palpi maxillares capitis longitudine , labiales 
minimi ; antennæ corporis longitudine , geniculatæ, 1° arti- 
culo maximo cylindraceo , 2-7 gradatim minoribus obco- 
nico-cylindraceis, 8-9 ovatis minoribus, 10 lenticulari, 11 
conico. T'horax velutinus , cordatus , convexus, capite la- 
tior, sulco medio impressus. Elytra antice thoracis latitu- 
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dine, postice non nihil ampliata et fere recte truncata, in 
humero plicato-striata et ad suturam uni-striata, densè ve- 
lutina. Abdomen obtusum, marginibus parum elevatis. 
Pedes pubescentes, fermoribus leviter incrassatis ; tibiis fere 
rectis; tarsis elongatis articulo 1° minimo, 2-3 longioribus 
æqualibus. 
Bis lineam æquat. 

In insula Cayenne dominus Lacordaire levit. 

Ex museo domini Gory qui ad descriptionem benevole 
communicavit. - 


B. Dactylis æqualibus. 
2 Genus. nee 


Chennium , Latr. Aud-Servil et Lep. de Saint-Farsg. 


Caput trigonum , anterius attenuatum : in utroque latere tu- 
berculo acuto armatum ; palpi maxillares breviores, 1° articulo 
minimo spherico, 2° elongato clavato, 3 maximo spherico, 
ultimo precedente minore conico. Antennæ superfoliato-moni- 
liformes. Thorax conico cylindraceus. Æ’lytra bi-striata. 4b- 
domen obtusum ; marginibus leviter reflexis. Pedes curti; fe- 
moribus compressis in medio dilatatis; bits arcuatis ; tarsis 
bi-dactylis. - 


1. CHENNIUM BITUBERCULATUM. 


Chennium bituberculatum , Lat. Gen. Crust. et Ins. t.3, 


P:94: 
— Aud. Serv. et Lep. de St-Farg. Ency. M. t. 10, p. 220. 


Tab. 70. Frs. 2. 


Elongatulum convexum castaneo-piceum elytris dilutio- 
ribus. Caput rugosum, trigonum, anterius antennatum, 
posterius rotundatum ; /fonte in medio impressa, cana- 
liculata unde antice caput bifidum apparet , tuberculum 
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minimum pyramidale in utroque latere sub antennis vi- 
detur; oculi parum prominuli; antennæ moniliformes 
pube tenuissima tectæ, decem primis articulis æqualibus, 
lenticulo-subglobosis ; ultimo paul majore ovato; palpi 
maxillares capite multo breviores. Thorax rugosus conico- 
cylindraceus , antice capite angustior et versus basin supra 
leviter foveolatus. Elytra antice thorace parum latiora, 
dein non nihil ampliata , fere recte truncata. 4bdomen ob- 
tusum, marginibus reflexis. Pedes curti ; femoribus com- 
pressis intus dilatatis; buis arcuatis; tarsis brevibus articulo 
1° minimo. | 
Lineam paul excedit. ; 

In Gallia australi dom. Latreille unicum individuum 
legit. 
Ex museo dom. com. bi qui benevole communi- 
cavit. 

3 Genus. TYRUS. 


| Pselaphus Reich. Gyll. Payk. 
Staphylinus, Linné. Fabr. 


Caput irigonum versus os angustatum ; fronti in duobus tu- 
berculis in divisa; oculi prominuli; palpi maxillares capitis 
longitudine, tribus primis articulis obconicis, ultimo conico- 
acuminato ; antennæ dimidii corporis longitudine, extrorsum 
. crassiores. 7'horax spherico-ovatus. Æ£lytra bi-striata. Pedes 
elongati; femoribus crassatis, tibiis arcuais, larsis ui: -arlicu- 
latis bi unguiculatis. 
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1. TyRus MUCRONATUS. 


4 


_Pselaphus mucronatus, Panz. Faun. Germ. 89, fig 11. 
———— ————— Gyll. Ins. suecc. 4; 231, 9. 
———— insignis , Reich. M. P. 60, 16. 
———— sanguineus ; Payk. Faun. suecc. 3, 363, r. 
Staphylinus sanguineus, Linné, syst. nat. 2, 655, 19. 
Faun. suecc. 853. 
————— ———— Entom.t. 1, pag. 416. 
———— crassicornis ? Fab. syst. eleut. 2, 6Gor , 64. 


Tab. 70. Fig. 3. 


Elongatulum , convexum, capite , thorace abdomineque 
nigris elytris rufo-ferrugineis. Caput trigonum, versus 
os angustatum , in vertice duabus foveolis rotundatis im- 
pressum ; ocudi nigri, prominuli granulati; palpi maxil- 
lares capitis longitudine, testacei, articulis tribus primis 
obconicis , gradatim majoribus, ultimo conico acuminato ; 
antenne ferrugineæ, articulo 1°cylindraceo, 2°majore ovato 
et crasso, 3-6 minoribus æqualibus, 9-10 gradatim majo- 
ribus, apice subtruncatis, ultimo maximo ovato. Thorax 
capite paulo latior, longior, sphærico-ovatus , pube tenuis- 
sima tectus et postice duabus lateralibus foyeolis lineola 
arcuata confluentibus notatus. EZytra rufo-ferruginea bi- 
striata , stria suturali integra, dorsali postice evanescente ; 
humeris elevatis. Abdomen nigrum obtusum, marginibus 
reflexis: Pedes longiusculi rufescentes , coxis primis et se- 
cundis spina parva et longiore armatis, /emoribus clavatis 
primis dente minima intus instructis, #bris arcuatis , {arsis 
pallidioribus, didactylis. | 

Lineam paulo excedit. 


ei 
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Habitat in Suecia et Germania, sub arborum cortice , 
muscis et lapidibus. 


4 Genus. CTENISTES. 


Ctenistes, Reich. Aud Serv. et Lep. de Saint-Farg. 
Dionyx, Aud. Sérv. et Lep. de Saint-F arg. 

Caput antice productum , os angustatum bi-lobum ; oculi 
prominuli granulati; palpi moxillares capite longiores, 1 arti- 
culo minimo spherico, 2° clavato arcuato , 5-4 cuneiformibus 
transversim impositis, his tribus ultimis apophysa setacea extus 
armatüs ; antennæ dimidio corpore Jongiores , extrorsum grada- 
tim crassiores. Thorax conico-cylindraceus. Elytra bi-striata. 
Abdomen latum, obtusum, marginibus reflexis. Pedes longius - 
culi, femoribus incrassatis , tibiis arcuatis, tarsis bi-ungui- 
culatis. | 


1. CTENISTES PALPALIS. 


Cienistes palpalis, Reich. M. P. 76, tab. 1, fig. A. . 

——7— ——— Latreil., Règ. anim.,t. 5, pag. 165. 

et ro dud. Servret ep: déSt-Fars. Ency: 
Méth. 0 10; p: 220: 


Tab. 79. fig. 1. 


Testaceo-rufescens, elongatus, parum convexus, pilisalbis 
raris tectus. Caput trigonum antice productum, bi-lobum, 
in vertice duabus foveolis obsoletis impressum ; oculi nigri; 
palpi capite longiores, articulis tribus ultimis seta longa ar- 
matis; antennæ dimidii corporis longitudine 1 articulo 
cylmdraceo, 2 spherico sequente majore et precedente mi- 
nore, 3-7 obconicis gradatim paulo majoribus , 8 etiam obco- 
nico sed minore, 9-10 obconico-sphericis majoribus, cum 


ultimo elongato-ovato clavam efformantibus. Thorax co- 
1833. î 72 


\ 
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nico-cylindraceus capite longior et antice angustior , lateri- 
bus, basi et foveola media dense albo-pilosis. Elytra ad 
basin thorace vix latiora, postice dilatata, fere rectetruncata, 


margine postico dense albo-piloso, striis duabus , suturali in 


tegra, dorsali postice abbreviata. {bdomen latum , margini- 
bus reflexis, segmento primo ab elytris non tecto, ad mar- 
sinem posticum dense pin Pedes graciles palia tarsis 
pallidiorius. 

Lineam æquat. 

Habitat sub hypnis in Germania rarissime. 


Crenistes DEJEANII. 


Dionyx Dejeanii, Aud. se et Lepel. de St-Farg. Encye. 
méth. ; & 10, p. 220 


Tab. 79. Fig. 2. 


Capite, palpis, thôrace, elytris, abdomine et pedibus 
præcedenti omnino similis, antennis aliter constructis tan- 
tum distinctus : articulo 1 cylindraceo, 2 spherico sequente 
majore et præcedente minore, 3-7 æqualibus minimis, 
lenticulari-sphericis , coarctatis, 8-10 cylindraceo-conicis , 
elongatis (9 breviore ), 11 elongato-ovato. An præcedentis 
mas ? 

Lineam æquat. 

In Gallia meridionali rarissime. Dom. Com. Dejean, i in 
præfectura Atacis, unicum individuum volantem versus ves- 
peram cepit et is ad descriptionem benevole communi- 
cavit. 


1 Unico individuo hujus speciei palpis latentibus in museo Dom. Com. 
Dejean visu , Audinot, Serville et Lepelletier de St-Fargeau genus 
Dionyx constituerunt. Certé non sic peccavissent si individuum cum palpis 
maxillaribus manifestatis in potestate habuissent. Antennarum mirabilis 
structura in errorem hos entomophilos indnxit. « ‘ 


“ 
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2 Divisio. TaARSIS MONODACTYLIS. 


-5 Genus. PSELAPHUS. 


Pselaphus, auctorum. 
Anthicus, Panzer. 


Caput antice productum , bi-lobum ; oculi prominuli; palpi 
maxillares longissimi fere antennarum longitudine, articulo 
1 minimo cylindrico, 2 longissimo basi tenue, in tertia parte 
breviter abrupte angustissimo et apice leviter clavato, 3 ob- 
conico-minimo, ultimo longissimo amplius clavato ; antennæ 
dimidio corpore longiores , gradatim extrorsum crassiores. 
Thorax elongato-ovatus. Ælytra depressiuscula, sub -triangu - 
laria, duabus striis notata, fere recte truncata. Æ{bdomen pos- 
tice magis dilatatum , marginibus late reflexis. Pedes graciles, 
Jemoribus incrassatis, tibiis arcuatis, {arsis monodactylis. 


. Thorace postice linea transversa non impresso. * 


1. PSELAPHUS HEISEL. 


Pselaphus Heisei, Herbst. C. 4, p: 109, n° 1, pl. 36, 


fig. O, a. 
7 Reich. M. P. 56, ( 2 
———— ——— Leach. Z. M. 3.87. 


———— ——— S$Samou. 1. 35. 

———— ——— Denny M: P. 45, tab. 6,f. 2. 
———— ——— Latreil. Gen. Crust. et Ins. 3, p. 76. 
———— ——— Gyll Ins. Suec 4, p.223, n° 1 
———— eyrigaster, Beck. Beyt. 11, tab. 2, f.8. 
———— gracicollis, Dalh. 


Tab. 80. Fig. 1 


Elongatulus, cynnamomeus, rufo-ferrugineus, vel fere 
piceus. Caput prorectum trigonum ; frons in medio pro- 
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funde canaliculata ; vertex elevatus , nitidus et utrinque le- 
viter bi-foveolatus; ocu migri, granulati ; palpi corpore 
pallidiores, pubescentes, articulis primis gracilioribus , ul- 
timo clavato, clava ovato-elongata; antennæ corpore di- 
midio longiores, 1° articulo magno, cylindraceo-elongato , 
2° ovato crasso , 3-8 minoribus nodosis , 9-10 iterum majo- 
ribus, late obconicis, ultimo magno, ovato, apice extus 
leviter oblique truncato. Thorax ovatus capite longior, an- 
tice et postice attenuatus; in medio ampliatus, nitidissi- 
mus, absque impressionibus. Æ/ytra sub-triangularia, de- 
pressiuscula , bi-striata, stria suturali integra recta, dorsali 
etiam intégra sed arcuata. Abdomen postice ampliatum, 
maroinibus reflexis , segmento 1° maximo. Pedes graciles, 
femoribus parum incrassatis, {bris arcuatis, tarsis palli- 
dioribus. $ 

Lineam paulo excedit. 

Habitat sub muscis et arborum cortice , in locis humidis 
frequens, in Gallia, Anglia, Suecia, Germania, etiam 

* Parisüs. 
2. PSELAPHUS HER8STH. 


Pselaphus Herbstii, Reich. M. P., pag. 25, fig. r. 
———— ——— Leach. Z. M., 3, 87. 

———— ——— Samou. 179, tab. 4, fig. 15. 
———— ——— Denny M. P.,43, tab. 0, fig. 1. 
———— Heïisei, Herbst. c. 4, p. 110, tab. 30, fig. 10. 
—-——— brevipalpis, Schrank, Faun. Boic. 1, 438. 


! 


Tab. 60. Fig. 2. 


Elongatulus, testaceo-cynnamomeus. Caput antice pro- 
ductum sulco profundo impressum ; vertice elevato lævi; 
oculé nigri, palpi pallidi, clava ovata ; antennæ dimidic 
corpore parum longiores, ut in præcedente, articuio ultimo 
parum longiore et graciliore. Thorax fere cylindricuscapite 
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longior, non latior, antice et postice vix angustatus, absque 
impressionibus. Ælytra sub-triangularia ad basin thorace 
parum latiora , dein valde ampliata, fere recte truncata, 
depressiuscula , bi-striata. Abdomen obtusum , marginibus 
reflexis. Pedes testacei longiusculi, femoribus tibiis que 
gracilibus, farsis dilutioribus. 

Lineam paulo excedit. 

À præcedente, thorace angustiore fere cylindrico tantum 
differt et antennis pedibusque gracilioribus. 

Habitat sub hypuis lapidibus et arborum cortice raris- 
sime ; in Anglia et Germania. 


B. Thorace linea transversa postice impresso. 


3. PSELAPHUS LONGICOLLIS. 


Pselaphus longicollis, Reich. M. P., 30, f. 3. 
_———— ———— Leach. Z. M., 3, 87. 


———— ———— Samou, 1,35. 

———— ———— Denny M. P., 46, tab. 10, fig. t. 

————  ———— Gyll., Ins. suec., t. 4, pag. 224, 
n° 2. 


———— ———— Dalh. 


Anthicus dresdensis. Panzer. F. J. G. 08, fig. 1. 


- Tab. 8o. Fig9 

Parum elongatus piceo-rufescens. Caput prorectum ! 
trigonum , in medio profunde sulcatum ; vertex elevatus, 
nitidus, utrinque bi-foveolatus; oculi nigri prominuli; 
palpi pallidi, clava ovato-elongata , extus magis ampliata ; 
antennæ ut in Heisei. Thorax oblongo-ovatus , capite lon- 
sior nitidus , tenue pubescens , antice duabus foveolis obli- 
quis, postice linea arcuata punctoque intermedio profunde 
impressus, Ælytra sub-triangularia, depressiuscula, oblique 
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truncata, lineis duabus ex foveolis versus basin prodienti- 
bus, notata, suturali integra, dorsali postice abbreviata. 4b- 
domen latum, obtusum, marginibus reflexis. Pedes piceo 
rufescentes , pubescentes, femoribus crassiusculis , tibiis ar- 
cuatis, tarsis pallidioribus. 

Lineam paulo excedit. 

Habitat in pratis depressis, sub muscis , et versus vespe-. 
ram in graminibus ambulat, rarius ; in Gallia ,; Anglia, Aus- 
tria et Saxonia. 


4. PsELcapHus DRESDENSIs. 


Pselaphus dresdensis. Herbst C. 4, pag. 110, tab. 59, fig. 11. 


———— -———— Reich. M. P., 32, fig. 4. 
———— ———— Leach. M. Z. 3.65. 
D PSS EAO 1e 19 


———— ——— — Denny. M. P., 47, tab. ro, figé 2. 
SE RS RS Gyll. Ins. suec., t. 4, pag. PEN no 
———— Heisei. Payk. Faun. Suec., 2, 364, n° 2. 


. 


Tab. 80. Fig. 4. 


Minus elongatus, piceo-nigricans. Caput trigonum, an- 
tice productum, in fronte profunde canaliculatum ; vertex 
elevatus nitidus ; oculinigri prominuli; palps corpore palli- 
diores , clava ovato-elongata ; antennæ utin Heisei sed gra- 
ciliores. T'horax oblongo-conicus , capite paulo longior, 
antice angustior, in medio valde ampliatus et postice leviter - 

 angustatus, versus basin linea semi-circulari impressus. 
Elytra sub-triangularia, depressinscula, ad basin thorace 
parum latiora et ad apicem valde ampliata, dense ciliata, 
fere recte truncata, bi-striata , stris integris , suturali recta , 
dorsali arcuata. Æbdomen latum marginibus reflexis. Pedes- 
graciles, testacei pubescentes , femoribus M tibiis ar- 
cuatis , éarsis dilutioribus. 

ou æquat. 
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Habitat sub muscis, locis humentibus, in Gallia, Anglia, 
Austria , Suecia rarius. Semel Parisiis lepi ‘. 


6 Genus. BRYAXIS. 


Bryaxis, Knoch, Leach, Samou. , Denny, Latreille. 
Pselaphus, Panz., Illig., Payk., Reich. , Gyll. 
Staphylinus, Linné. 

Anthicus, Fabricius. 

Reichenbachia, Leach. 


Caput trigonum , tri-foveolatum (tantum in B. tomentosa. 
infoveolatum) ; oculi prominuli, granulati; palpi capitis longitu- 
dine, crassiusculi, 1° articulo minimo spherico , 2° clavato ar- 
cuato , 5° obconico fere spherico , ultimo maximo conico , extus 
parum ampliato ; antennæ extrorsum gradatim crassiores, 1° ar- 
ticulo cylindraceo magno, 2 ovato, 3-7 minoribus obconico- 
subglobosis , 8 minimo globoso , 9-10 gradatim majoribus , len- 
ticulari-obconicis , ultimo conico (antennæ tantum in Pryaxi 
antennata aliter sunt construciæ). Thorax cordatus tri-foveo- 
latus. £'lytra convexa bi-striata. Æbdomen latum obtusum, 
marginibus reflexis. Pedes longiusculi, femoribus validis, cla- 
vatis, {bits arcuatis, tarsis monodactylis. 


: Nescio an species in Zoogical journal, t. I, p. 453 , a domino 
Leach descripta sub nomine nigricans sit nova. Descriptionem per- 
brevem hic refero : « Corpore toto nigrescente; antennis, palpis pedi- 
busque pallidioribus. » “ 
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À. Thoracis foveolis æqualibus, aut media majore. 


* FoveoLis SULCO TRANSVERSO CONJUNCTIS. 
1. BRYAXIS LONGICORNIS. 


Bryaxis leon Leach. Z. M.,3, 85€. 12 or. 
SP A A MP EE SamOU. , 1, 7. 


——— ————— Denny M. P., 32, tab. 7, fig. 2. 
Fab. 81. Fig. 1. 7 


Convexa parum elongata, nigra, elytris rubris. Caput 
trigonum , tri-foveolatum, foveola antica majore, duabus 
minoribus rotundatis in fronte ; oculi globosi, nigri; palpi 
capitis longitudine , ferruginei ; antennæ piceæ , pilosæ, di- 
midio corpore multo longiores, articulo primo elongato, CY- 
lindraceo , 2 ovato crasso, 3-8 minoribus, elongatis , 8 mi- 
nimo, 9-10 longioribus, gradatim cum undecimo apice 
acuminato clavam efformantibus. Thorax cordatus, glaber- 
rimus, niger, antice et postice angustatus, lateribus valde 
ampliatus, foveola media, singulaque paulo anterius in 
utroque latere , tribus sulco transverso conjunctis, impres- 
sus. Ælÿtra ferrugineo-rubra, ad apicem nigro transverse 
vittata, antice thorace latiora , posterius non nihil dilatata, 
_ bi-striata, stria suturali intesra, dorsali leviter abbreviata, 
humeris elevatis. Æbdomen latum nigrum , lineis duabus 
minimis obsoletis divergentibus impressum , tribus primus 
segmentis fere æqualibus, marginibus reflexis. Pedes fer- 
ruginei, éibits anticis in medio intus unidenticulatis, tarsis 
rufescentibus. 

Lineam paulo excedit. 

Habitat in Gallia et Anglia in pratis depressis. Parisis ali- 
quoties legi, locis Petit Gentilly et Bondy. + © 
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2. BRYAXIS SANGUINEA. 


4 


Pselaphus sanguineus, N1. Kaf. Preus., pag. 297. 
———— ————— Reich. M. P., pag. 40, fig. 11. 
Anthicus ———— Fab. syst. Eleuth. 1, pag. 293, n°22. 
Bryaxis sanguinea , Leach. Z. M. 3-85 et Z. J. 5, 451. 
———— ———— Samou. , 1-7. 


me Déony M: P/5%4; tab fo. 5: 
Tab. 8r. Fig. 2 | 


À præcedente-tantum antennis brevioribus et aliter sculp- 
tis distincta. Antennarum articulo primo longiore, cylin- 
drateo , 2 ovato crasso , 3-7 minoribus , obconico-subglobo- 
sis, 8 minimo, 9-10 gradatim majoribus, truncatis, 
ultimo conico , acuminato. 7'ibiæ anticæ inermes. ( An præ- 
cedentis femina ? ) 

Lineam paulo excedit. 

Habitat in pratis humidis, in Gallia, Anglia, Austria, etc. 
Parisiis haud raro legi locis Petit Gentilly et Bondy. 


** FOovEoLIS NON SULCO TRANSVERSO CONJUNCTIS, COXIS ANTICIS 
INERMIBUS. 


3. BryaxIs FOSSULATA. 


Pselaphus fossulatus, Reich. M. P., p. 54, £. 13. 
———— ———— Gyll. Ins. Suec. 4, pag. 233, n 10. 
———— um Bayk: Fi S49:365;1n°5. 

———— castaneus, Beck. Beyt., pag. 11, fig. 9. 
Bryaxis tripunctata, Knoch. 

——— fossulata, Leach Z. M. 35, 86. 

———  ———— Samou., 1,7. 


2 ———— Denny, M.P. 3, tab. 8, fig. 1 
Tab. 81. Fig. 3. 


Convexa, parum elongata , pubescens, omnino castaneo- 
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picea. Caputtrigonum, tri-foveolatum ; oculiglobosi, nigri ; 
palpi pallidi , capitis longitudine ; antennæ ferrugineæ, pi- 
losæ, ut in sanguineo sed paulo magis crassæ, articulo ul- 
timo obtuso. Thorax cordatus, in medio valde ampliatus, 
tribus foveolis æqualibus impressus. Ælytra breviora, an- 
tice vix basi thoracis latiora , postice valde ampliata, fere 
recte truncata , bi-striata, stria suturali recta, dorsali ar- 
cuata. Abdomen latum obtusum , marginibus anguste re- 
flexis. Primo segmento maximo, duabus lineis minimis 
divergentibus impresso. Pedes ferruginei, tarsis palli- 
dioribus. - 

Lineam æquat. 

Habitat in pratis humidis ad radices arborum , in vegeta- 
bilibus putrescentibus et quisquiliis sat frequens. Commune 
Parisis les. 


4. Bryaxis HÆMATICA. 


‘ 


Pselaphus hæmaticus. Reich. M. P. 5. fig. 19. 
Bryaxis hæmatica, Leach. Z. M, 3-86. 
——— ———— Samou., 1-7 


2 — Pénny, M'P-38; wb/6,) 5°; 


Tab. 82. Fig. 1 

Elongata parum convexa omnino castaneo-cynnamomea. 
Caput trigonum, tri-foveolatum ; ocuk globosi, nigni; 
palpi pallidi ; antennæ ut in fossulata sed pallidiores. Tho- 
rax cordatus, antice et postice angustatus, non in medio 
valde ampliatus, tribus foveolis rotundatis impressus, 
aliis foveolis irregularibus postice fere conjunctis. E/ytra 
abdomen et pedes ut in fossulata sed colore pallidiore, 
elytris paulo longioribus et minus ampliatis. 

Lineam æquat. 

Præcedenti affinis sed colore pallidiore ; thorace minus 
ampliato et foveolis fere conjunctis præcipue distincta. 
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Var. 6 Bryaxis perforata. Abdominis segmento primo 
postice bi-sinuato et foveola profunda utrinque impresso. 
T.82, fig. 1, a. 

Var. y Bryaxis sinuata Abdominis segmento primo 
postice bi-sinuato , imperforato. T. 82, fig. 1, 0. 

Var. d Bryaxis bi-denticulata. Abdominis seomento 
primo postice producto et in medio bi-denticulato. Tab. 82, 
He Toi. 

Habitat in pratis humidis et sylvis frequens. Parisiis leg. 
Var. d communis, V. y rarior et V. d rarissima. 


. 


5. BRYAXIS ABDOMINALIS. 


’ Tab. 82. Fig. 2. 


\ 


Parum convexa rubro-cynnamomea. Caput trigonum 
tribus foveolis impressum ; palpi et anteninæ ut in P£. hæ- 
matica.Thorax cordatus, antice et postice angustatus , tri- 
foveolatus. Ælytra antice thorace parum latiora , posterius 
non mbil dilatata, bi-striata, stria suturali integra, dorsali 
postice leviter abbreviata. 4bdomen latum, primo segmento 
maximo apice producto, emarginato-bi-dentato, in disco 
duobus tuberculis elongatis parum elevatis, nitidis, diver- 
gentibus, cæteris articulis confuse conjunctis, in medio 
profunde rotundatim impressis et postice duobus tubercu— 
lis prominulis dense pubescentibus notatis. Pedes ut in kæ- 
matica. ! 

Lineam æquat. 

Statura , color et similitudo hæmaticæ , thorace amplius 
dilatato, Hneule tribus æqualibus non conjunctis et tandem 
abdomine aliter sculpto distinctus. 

Ex museo dom. com. Dejean qui ex America septen- 
trionali accepit et mihi ad descriptionem benevole commu 
- nicavit. 
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6. BRyYAxIS DEPRESSA. 


Tab. 82. Fig. 3. 


Elongata minus convexa, depressiuscula. Caput trigo- 


num, nigrum, tri-impressum ; oculs nigri prominuli ; palpt 
nigri; anteñnæ piceæ, extrorsum nigricantes , dimidii cor- 
poris longitudine. T’horax castaneo-pallidus, depressius- 
culus, ante medium ampliatus, tribus foveolis æqualibus 
impressus. Æ lytra depressiuscula , Cynnamomea, antice 
thorace parum latiora, non nihil posterius dilatata, apice 
recte truncata ,-duabus striis notata ; suturali integra , hu- 
merali parum abbreviata ; humeris elevatis. Abdomen nigro- 
piceum, obtusum, marginibus reflexis , primo sesmento 
maximo, duabus lineolis minimis divergentibus in disco 
impresso. Pedes colore corporis dilutiores. 

À cæteris tantum corpore depressiusculo distincta. 

Dom. de Laporte hanc speciem ex agris Telonis accepit et 
mihi benevole concessit. 


*** FovEoLIs NON SULCO TRANSVERSO CONJUNCTIS, COXIS ANFICIS 
SPINA ACUTA ARMATIS. 


7. BRYAxIS LEFEBVREI. 
Tab. 83. Fig. r. 


Convexa, minima, nigro-picea. Caput nigrum, trigo- 
um, tri-impressum ; oculi nigri;, palpt picei; antennæ 
_utin fossulata. T'horax cordatus, in medio ampliatus, 
tri-foveolatus. Elytra picea aut ferruginea, antice thorace 
parum latiora, postice non valde ampliata , fere parallela, 
bi-striata. Abdomen nigrum, primo segniento maximo. 
Pedes graciles, picei ; coxis anticis in nonnullis (an mari- 
bus?) spina arcuata armatis. | 
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Hæc species fossulata dimidio minor , elytris magis angus- 
tatis et coxis anticis spina armatis dalde distincta. 

Lineam non æquat. : 

Habitat cum fossulata sed rarior, tamen Parisiis, et præ- 
cipue in silva Bondy, circum stagna, versus vesperam plu- 
ries leg. 

O. BRYAXIS RUBRIPENNIS. 


Tab. 83. Fig. 2. 


Elongata , convexa , nigro-picea. Caput trigonum, tri- 
impressum ; oculi nigri ; palpi picei; antennæ testaceæ ut 
in fossulata. T'horax cordatus , magis convexus, ante me- 
dium valde ampliatus, postice magis angustatus, piceo- 
obscurus, non nitidus, tri-foveolatus, foveola media oblon- 
Siuscula, duabus cæteris rotundatis non supra sed in 
lateribus impressis. Æ£lyira sanguineo-rubra, bi-striata. 
Abdomen nigro-piceum, primo segmento maximo. Pedes 
pallidi, longiasculi, coxis anticis in omnibus individuis 
spina arcuata armatis, 4101is intermediis intus apophysa 
breviore ornatis. 

Lineam paulo excedit 

À cæteris facile distincta thorace postice angustiore et tri- 
bus foveolis non in disco impressis. 

In Gallia, Austria et Germania, sub lapidibus in pratis 
depressis rarius. Unicum individuum Parisiis legi. 

: o 
9. BRYaxis XANTHOPTERA. 


Pselaphus xanthopterus , Reich. M. P. p. 56. Fig. F4 
Tab. 83. Fig, 3. 
Elongata, convexa, nigra , elytris ferrugineo-rubris. Ca- 


put trigonum , tri-impressum; oculr nigri; palpt nigri; an- 
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tennæ piceæ, utin fossulata. Thoraï nigro-nitidus , corda- 
tus , in medio valde ampliatus, tribus foveolis rotundatis 
æqualibus impressus. Elytra ferrugineo-rubra, bi-striata. 
Abdomen nigrum, marginibus reflexis , primo segmento 
maximo. Pedes picei; coxis anticis in nonnullis indivi- 
dius (an maribus? ) spina arcuata armatis et {ibiis inter- 
mediis apophysa spiniforme ornatis , in feminis coxis mu-- 
ticis et apophysa tibiarum minus elongata et minus acuta. 

Lineam æquat. 

Coxis anticis non in omnibus individuis spina armatis, 
apophysa tibiarum longiore et tandem thoraée im medio 
ampliato et nitido a præcedente valde distincta. 

Habitat in pratis depressis Germaniæ rarius. 


B. Thoracis foveolis inæqualibus, media minima. 
10. Bryaxis Gony. 


Tab. 83. Fig. 4. 
Convexa , parum elongata, castanea, abdomine minus 
obtuso. Caput trigonum, tri-impressum; oculi nigri; 
palpi pallidiores, capitis longitudine ; antennæ testaceæ ut 
in fossulata. Thorax nitidus, cordatus, antice et postice 
angustatus, valde ante medium dilatatus, tribus foveolis 
inæqualibus notatus, foveola media minima. Ælytris con- 
vexis , bi-striatis, stria suturali intesra, dorsali brevissima, 
leviter impressa vix perspicua. Æbdomen latum minus 
quam in præcedentibus obtusum, fere acutum, marginibus 
reflexis et primis segmentis æqualibus. Pedes ut in fos- 
sulata. 
Lineam æquat. 
Ex museo dom. Gory quiex America æquinoxiali accepit. 
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11. BRYAXIS IMPRESSA. 


Pselaphus impressus. Pauz. F. I. G. 89-10. 

—m—, ——— Reich. M. P. 58, fig. 15. 
———— ———— Latreille. Gen. Crust. et Ins., 3-77. 
Bryaxis impressa, Leach. E. E., 9117. 

——— ———— Samou. 1-7. 


——— = Denny. M.P. 36, tab. 9, fig. 4. 


Tab. 84. Fig. 1. : 
Convexa, parum elongata , vigra, elytris rubris. Caput 
trigonum, tri-impressum ; oculi nigri, prominuli; palpi 
testaceo-ferruginei ; antennæ piceæ ut in fossulata. Thorax 
cordatus , niger, antice et postice angustatus, in medio 
ampliatus, tribus foveolis inæqualibus impressus, foveola 
média minima. Ælytra convexa ferrugineo-rubra , nitida, 
ad margines nigrescentia, bi-striata, stria suturali recta, 
integra dorsali arcuata postice leviter abbreviata. 4bdomen 
pigrum , nitidum , lineis tenuissimis divergentibus impres- 
sum, primis segmentis æqualibus, marginibus reflexis. 
Pedes ferruginei , tarsis pallidis. 
Vix lineam æquat. 
Habitat in pratis humidis ad radices arborum , et versus 
vesperam in graminibus celeriter ambulat ; in Gallia, An- 
glia, Austria, et etiam Parisiis non infrequens. 


12. BRYAxXIS ANTENNATA. 
Tab. 84. Fig. 2. 
Convexa, parum elongata, nigra, elytris rubris. Caput, 


palpi et oculi omnino ut in ëmpressa ; antennæ nigro-piceæ 
intus serratæ , sex primis articulis ferrugineis, 1 articulocy- 
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lindraceo, 2 ovato crasso, 3-6 minoribus obconico-g#lobosis, 
7-0 cuneiformibus intus dentes efformantibus, 10 qua- 
drato intus compresso, 11 obconico-elongato. Thorax ni- 
ger, cordatus , ante medium dilatatus , tribus foveolis im- 
pressus, media ininima. Ælytra omnimo ut in /mpressa. 
Abdomen nigrum , primo segmento maximo cum duabus 
lineolis divergentibus, marginibus reflexis. Pedes ferrugi- 
ne), tarsis pallidioribus. 

Lineam æquat. 

Præcedente, thorace ante medium dilatato, primo ses- 
mento abdominis maximo et tandem antennis aliter scuip- 
is valde distincta. | 

Habitat cum #mpressa sed rarior in Gallia. Parisiüis plu- 
ries lepi ; a nullo entomophilo Europæ missa. 


13. BRYAXIS JUNCORUM. 


Bryaxis juncorum , Leach Z. M. 3-86, et Z. J. 2-452. 
——— Samou. 1-7. 

——— Denny. M. P. 40, tab. 8, fig. 3. 
Reichenbachia juncorum. Leach. Z. J., t. 2-452. 


Fab. 0% Fier 

Convexa, curta , aut testacea, aut cynnamomeaàa, aut tan- 
dem fusca. Caputtrigonum, tri-impressum ; oculi nigri, pro- 
minul ; palpi pallidi ; antennæ pallidæ ; fere nt in Jossulata 
sed breviores et graciliores. Thorax cordatus, in medio 
‘ampliatus, confertissime punctulatus, tribus foveolis inæ- 
qualibus notatus, foveola media, minima. Elytra convexa, 
bi-striata, stria suturali integra recta, dorsali arcuata, 
leviter postice abbreviata. Æbdomen obtusum , marginibus 
reflexis, primo segmento sequentibus paulo majore. Pedes 
graciles , testacei, tarsis pallidioribus. | 

Vix lineam æquat. * 
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À cæteris colore pallidiore et præcipue thorace punctato 
differt, | 

Habitat in sylvis, die ad radices arborum, et versus vespe- 
ram in graminibus ambulat; in Gallia et Anglia. Pluries 
Parisiis legi in loco Bondy. 


14. BRYAxIS TOMENTOSA. 


Pselaphus tomentosus. Dejean, in Museo. 


Tab. 84. Fig. 4. 


Curta, fusco-cynnamomea , valde pubescens. Caput tri- 
gonum, inimpressum, inter oculos sed non in vertice 
punctatum ; oculi, palpi et antennæ ut in præcedente. 
Thorazx cordatus, antice et postice angustatus , in medio 
foveola minima vix perspicua et utrinque tañtummodo 
depressionibus obsoletissimis notatus. Elrtra, abdomen et 
pedes ut in præcedente. 

Pube densiore , capite non EL. et foveolis thoracis 
vix perspicuis a cæteris distincta. 

Ex Museo doni. com. Dejean, ex America septentrio- 
nali a domino Leconte missa. 


7 Genus. BYTHINUS. 


Bythinus, Leach, Samou. , Denny, Latreille. 

Pselaphus, En , Payk., Reich., Gyll. 

Arcopagus , Leach , Samou., end. Latreille. 
Bostrichus , Schrank. 


Curtus, convexus. Capul trigonum, tri-foveolatum ; oculi 
granulati; palpi mauillares capite longiores , articulo 1° sphe- 
rico minimo , 2° clavato , 3° fere spherico, 4° securiformi valde 
intus ampliato , aut globoso-truncato ; antennæ corporis vix lon- 
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gitudine, crassæ, articulo 1° magno, 2° etiam magno, aut 
spherico ( Arcopagus , Leach) , aut intus magis producto (Bythi- 
nus, Leach), 3-8 sphericis minimis, coarctatis, æqualibus, 
9-10 iterum majoribus lenticulari-perfoliatis , 11 maximo, ovato. 
Thorax sub-globosus, antice et postice angustatus, linea ar- 
euata versus basin impressus. Æ/lytra convexa , ad basin bi-pli- 
cata et uni-striata , profunde punctata. Æ{bdomen latum , obtu- 
sum, marginibus vix visibiliter reflexis. Pedes graciles , femo- 
ribus incrassatis, dibiis arcuatis, {arsis monodactylis. 


. À. Antennarum secundo articulo intus producto. 
(Bythinus, Leach.} 


Byrainus Cuortisir. 


Bythinus Curtisii.. Leach. M. Z., 3, 83. 

A 

— ——— Denny. M. P., 20, tab. 3, fige 1. 
Brythinus curtisianus. Leach. Z.J.,2, p. 446. 


Tab. 85. Fig. 1 


Piceus, pube lævi tectus. Caput trigonum , tri-foveola- 
tum, foveolis frontalibus minimis, vertice elevato et linea 
tenuissima impresso ; oculi nigri, prominuli ; palpi maxil- 
lares capite longiores, rufescentes, articulo ultimo intus 
securiformi-elongato ; antennæ crassæ , testaceæ, pilosæ, 
articulo 1° crasso cylindraceo, 2 spherico intus leviter 
acute producto, 3-8 minimis globosis, g-10 lenticulari- 
perfoliatis, ultimo conico-oyato. T'horax convexus, ca- 
pite latior, antice et postice angustatus , supra versus mu 
linea arcuata impressus. Elytra inflata , sat profunde punc- 
tata, basi bi-plicata , ad suturam unisstriata. Æbdomen 
breve , segmentis æqualibus. Pedes testacei, femoribus in- 
crassatis, {arsis pallidioribus. 

Lineam æquat. 
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Habitat præcipue in ligno putrido in Gallia et Anglia. 
Parisiis sat commune in vaporariis hortulanorum inveni.: 


ByraiNus LUNIGER. 
Pselaphus hœmaticornis. Dejean. Cat , 133. 


Tab. 85. Fig. 2. 

Piceo-rufus , pube tectus. Caput trigonum , tri-foveola- 
tum, in vertice lineolatum ; oculi prominuli ; palpi maxil- 
lares pallidi , articulo ultimo intus valde securiformi am- 
pliato; antennæ breves, crassæ , articulo primo cylindra- 
ceo , 2 intus angulato-lunato, 3-8 minimis globosis, g-10 
perfoliatis , 11 ovato-conico obtuso. Thorax sub-globosus, 
ante medium ampliatus, versus basin supra linea arcuata 
impressus. Elytra bi-plicata , profunde punctata et ad su- 
turam uni-striata. Pedes picei, femoribus incrassatis , tar- 
sis pallidioribus. k 

Linea dimidia vix longior. 

Habitat in Gallia et TE Unicum HS ue à in 
graminibus ambulantem Parisiis legi. 


3. Byrainus BuRELLII. 


Bythinus Burelli. Denny. M. P. 22, tab. 4, fig. 


Tab. 85. Fig. 3. 


Piceo-rufus , pube tectus. Caput trigonum, tri i-impres- 
sum, in vertice breviter lineolatum; oculi nigri; palpi 
maxillares rufescentes, articulo ultimo intus valde securi- 
formi-ampliato ; antennæ breves, crassæ, testaceæ, arti- 
culo 1° magno cylindraceo, 2° maximo intus angulato 
lunato-quadrato , 3-8 minimis globosis, g-10 lenticulari- 
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perfoliatis, ultimo crasso obtuso. 7horax sub-globosus, 
linea arcuata impressus. £/ytra valde convexa , punctata, 
bi-plicata et uni-striata. Æbdomen breve, chtusum. Pedes 
picei, tarsis pallidioribus. 

Limea dimidia vix longior. 

Habitat in Gallia et Anglia. 

Magnitudo, color, et summa affinitas pr æcedentis; sed se- 
cundo anteunarum articulo quadrato-lunato valde dis- 
ünctus. 

BYTHINUS SECURIGER. 


Pselaphus securiger. Reich. M. P. 45, 9. 


Bythinus —— Leach. Z. M. 3, 83. 
em ———- Sainou. 1, 8. 
mm ———— Denny. M. P. 21, tab. 3, fig. 2. 


à: Tab. 85. Fig. 4. 


Aut niger, aut piceus , pube lævi tectus. Caput trigonum, 
iri-impressum , in vertice sulco tenuissimo notatum ; oculr 
ñigri ; palpi maxillares pallidi, articulo ultimo valde intus 
dilatato ; antennæ crassæ, testaceæ , articulo a° cylindraceo, 
2° maximo intus acute securiformi, 3-8 minimis glo- 
bosis , 9-10 perfoliatis, ultimo crasso obtuso. Thorax om- 
nino ut in duobus præcedentibus. Elytra convexa punctata 
bi-plicata et uni-striata. Æbdomen obtusum. Pedes cras- 
siusculi picei , éarsis dilutioribus. 

Linea dimidia vix longior. 

Habitat in humidis pratis ad radices arborum , in Gallia, 
Anglia et Germania. Parisiis semel leg. 
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5. Byrainus NobicorNis *. 
Tab. 86. Fig, 1. 


Piceus, pubi lævi tectus. Caput trigonum, tri-foveola- 
tum, vertice elevato in medio linea brevissima impresso ; 
oculi nigri prominuli; palpi rufescentes capite longiores , 
articulo ultimo elongato intus ampliato ; antennæ testaceæ 
crassæ , articulo 1° cylindraceo, 2° dentiformi intus obtuse 
producto , 3-8 minimis, 9-10 lenticulari-perfoliatis, ultimo 
ovato. Thorax convexus, linea arcuata impressus. Elytra 
inflata profunde punctata , basi bi-plicata, uni-striata. 4h- 
domen obtusum. Pedes crassiusculi testacei, #arsis palli- 
dioribus. 

Ter lineæ quartam partem æquat. 


B. Antennarum 2° articulo. non intus producto ( Arcopagus, 


Leach). 


G. BYTHINUS BULBIFER. 


Pselaphus bulbifer. Reich. M. P. 37, fig. 6. 
———— -———— Gyll. Ins. suec. 4, 228, n° D. 
—_——— ————— Kunoch. | 

_———— —— - —— Dahl. 

Bostrichus anomalus. Schrank. 

Arcopagus bulbifer. Leach. Z. M. 3, 84. 
= 1 Samou. 1,5. 


———— -———— Denny. M. 24, tab. 5, fig.r. 
Tab. 86. Fig. 2. 


Aut niger, aut piceus, pube lævi tectus. Caput ui 
gonum ,; tri-foveolatum, vertice sulco tenuissimo notato ; 


1 Dom. Buquet hujus insecti duos individuos generose mihi concessit 
sub nominibus zodicornis Muller et denticornis *** ; ipse ex Saxonta 
sic denominatos accepit. Primum nomen serravi. 


| 
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oculi nigri granulati; palpt maxillares pallidi ; articulo ul- 
timo securiformi intus elongato-dilatato, antennæ crassæ., 
articulo 1° maximo intus bi-sinuato , 2° magno fere sphe- 
rico, intus ad apicem leviter angulato, 3-8 minumis glo- 
bosis, 9-10 perfoliatis, r1 conico-ovato. Thorax convexus, 
capite latior, antice et postice angustatus, supra versus 
basin linea arcuata notatus. Elytra convexa, punctata, bi- 
plicata et uni-striata. Æbdomen obtusum. Pedes crassius- 
culi, testacei ; éarsis dilutioribus. 
Ter lineæ quartam partem æquat. 
Habitat ad radices arborum in locis humidis sat frequens, . 
in Gallia, Italia, Anglia et Germania. Parisiis in loco 
Petit-Gentilly lepr. « 


Es 
7- BYTHINUS GLABRICOLLIS. 


Pselaphus glabricollis. Reich. M. P. 43, fig: 8. 

——— Gyll. Ins. suec. 4, pag. 220, n° 7. 
Arcopagus pe labricollis. Leach. Z. M. 3, 83. 
—————— ————- Samou. :, 5. 


a D 28, tab. 5, fig. 4. 


es mme DER us 


Tab. 86. Fig. 3. 


Aut niger , aut piceus, aut sæpius testaceus , pube lævi 
tectus. Capultrigonum, tri-impressum , in vertice lineola 
impressum; oculr nigri, prominulr; palpi pallidi , articulo 
ultimo intus ampliato, paulo elongato , apice minus ob- 
tuso ; antennæ testaceæ, 1° articulo cylindraceo, 2° spherico , 
3-8 minimis globosis, coarctatis, 9-10 lenticulari-perfo- 
liatis, ultimo conico-ovato. Thorax antice et postice an- 
gustatus, paulo ante medium ampliatus, supra ad basin 
linea arcuata impressus. Ælytra convexa, punctata bi-pli- 
cata et ad suturam uni-striata. Æbdomen obtusüam; pedes 
pallidi , tarsis pallidioribus. 

Ter lineæ quartam partem æquat. 
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Habitat in Gallia, Anglia, Italia et Germania rarius , ad 
radices arborum. À dom. Ducos semel lectus in loco Saint- 
Cloud. 

Præcedentiaffinis, primo antennaruim articulo cylindraceo 
et palporum ultimo magis elongato et minus ampliato valde 
distinctus. 


8. ByTHINUS MACRÔPALPUS. 


Tab. 86. Fig. 4. 


Piceus, aut testaceus, pube tectus. Caput trigonum, 
tri-foveolatum , et in vertice leviter lineatum ; ocul nigri, 
prominuli. Palpi pallidi , articulo ultimo curto, valde intus 
incrassato; antennæ testaceæ, crassæ, 1° articulo cylin- 
draceo, 2° spherico, 3-8 minimis globosis, 9-10 lenticu- 
lari-perfoliatis, ultimo ovato obtuso. T'horax convexus, 
paulo ante medium ampliatus, linea arcuata impressus. 
Elryira inflata, punctata, ad basin bi-plicata, ad suturam 
uni-striata. Æ{bdomen obtusum. Pedes testacei, tarsis di- 
lutioribus. sa | 

Linea dimidia' vix longior. ’ 

Habitat in Gallia rarissime, ad radices arborum sub 
hypnis tantum semel Parisiis legi. 

Sumina affinitas Glabricollis ; sed statura multo minore, 
‘et palporum articulo ultimo magis incrassato et obtuso 


abunde differt. : 
9. Byrinus GLOBULIPALPUS. 
Tab. 87. Fig. 1. 


Piceo-testaceus , pube lævi tectus. Caput trigonum , tri- 
impressum ; oculi nigri; palpi pallidi, articulo ultimo in- 
crassato, fere spherico , apice truncato ; antennæ testaceæ 
omnino ut im præcedente. Thorax cordatus, paulo ante 
medium ampliatus, supra ad basn lineola arcuata im- 
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pressus. Elytra punctata, bi-plicata et versus suturam 
uni-striata. Abdomen obtusum. Pedes testacei , tarsis palli- 
dioribus. | 
Linea dimidia vix longior. - 
Habitat in Gallia. Dom. Ducos Parisiis lepit. 


10. BYTHINUS CLAVICORNIS. 


Pselaphus clavicornis. Pauz. F. I. G. 99, n° 3 
Do Re | RER Reich. M. P. 40, £. 7. 


————— ———— Gyll. Ins. suec. 4, 229, n°6. 
Arcopagus ———— Leach. M.Z. Ds 84. 
Seite ENS SEE —— Samou. 1, 5. 


DRE R RAR RER _——— Denng, M. P.,25, tab. 5, eg 2. 
Tab. du Fig. 2. 


astaneo-piceus , elytris obscurioribus , pube lævi tectus. 


Caput trigonum, tri-impressum et in vertice lineola im 


pressum ; oculi nigri prominuli ; palpi pallidi , articulo ul- 
timo intus ampliato , apice minus obtuso; antennæ testa- 
ceæ crassiusculæ , 1° articulo cylindraceo, 2° spherico, 


extus apice paulo angulato, 3-8 minimis globosis, 9-10 len- 


ticulari-perfoliatis, 11 conico-ovato.Thorax castaneus, con- 
vexus, sub-globosus, paulo ante medium ampliatus , an- 
tice fævis, postice ad basin punctis minimis et linea arcuata 
notatus. Elytra picea, convexa, punctata , bi-plicata, uni- 
striata. Abdomen latum , obtusum. Pedes testacei, femo- 
ribus crassiusculis , in nonrtie valde incrassatis { feminæ 
Denny) tarsis paliers : 
Lineam non æquat. 
Habitat in Anglia rarissime. | 
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Byruinus CHEVROLATI. à 


Arcopagus puncticollis. x Curtis. British cntomology, 
(./0.Pn0 490! s 


# 


Tab. 87. Fig. 3. 


Castaneus , pube tectus. Caput trigonum, punctatum, 
tribus foveolis notatum et in vertice sulco lævissimo im- 
pressum : oculi nigri; palpi pallidi, articulo ultimo intus 
‘ampliato-elongato, antennæ testaceæ, crassæ,- articulo 

1° maximo apice intus obtuse producto, 2° spherico, 3-8 
minimis globosis, 9-10 lenticulari-perfoliatis, ultimo ovato. 
Thorax convexus, paulo ante medium amwpliatus, crebre 
punctatus et lineola arcuata notatus. Ely-tra convexa, punc- 
tata , ad basin bi-plicata , et ad suturam uni-striata. 4bdo- 
menobtusum. Pedes testacei, femoribus crassiusculis, in non- 
nullis valde incrassatis, et #1bris intus dente minimo arma- 
tis (feminæ Denny, mares Curtis), rarsis pallidioribus. 

Ter lineæ quartam partem æquat. 

In Italia rarissime. 

‘Præcedenti et sequenti affinis; primo, capite et thorace 
punctatis, secundo, anteanarum articulo primo in utroque 
sexu intusproducto,valde distinctus. Gerte spécies peculiaris. 


12. BYTHINUS PUNCTICOLLIS. 
Arcopagus puncticollis. Denny. M. P. 26, tab. 5, g. 3. 
Tab. 87. Fig. 4. 


Castaneus , pube lævi tectus. Capui trigonum, puucta- 
tum , tri-foveolatum et in vertice lineola impressum ; oculi 
nigni; palpi pallidi, articulo ultumo intus dilatato-elongato ; 
antennæ testaceæ , articulo 1° cylindraceo, 2° spherico, 3-8 
minimis globosis coarctatis, 9-10 perfoliatis, 1 1 ovato. T'ho- 
rax convexus , antice êt postice angustatus et ante medium 
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ampliatus , punctatus , lineola arcuata ad basin supra im- 
preseus. Elytra bi-plicata etuni-striata. Abdomen obtusum. 
Pedes testatei , femoribus crassiusculis et in nonnullis valde 
incrassatis (feminæ Denny), tarsis dilutioribus. | 
Ter lineæ quartam partem æquat. 
Habitat in Gallia, Anglia, Italia et Germania, sub hyp- 
nis. 


Præcedenti valde affinis, antennarum articulo primo cy- 


lindraceo tantum distinctus ‘. 


8 Genus. Tycnus. 


Pselaphus, Reich., Payk., Beck Beit., Gyll. pr 
Tychus, Leach; Samou., Denny. 


Curtus, parum convexus. Caput trigonum , infoveolatam ; 
oculi granulati ; palpi maxiliares capite longiores, articulo 
1° minimo spherico, 2 clavato, 3 triangulari-elongato, 4 securi- 
formi ; antennæ dimidio corpore paulolongiores, articulo 1° elon- 
gato, 2 ovato, 5-8 minimis globosis, coarctatis, quinto in mas- 
culis multo majore , 9-10 gradatim majoribus, 11 ovato. Thorax 
fere angulatus, postice et præsertim antice angustatus, absque 


* Genus Kunzea, quod dom. Leach in Zoological Journal des- 
cripsit, non vidi. Nescio an sit novum genus aut tantum species 
generis Bythini? Hic descriptionem refero : 

Genus Kuxzea. (Leach, Zool. Journ., tom. IT, pag. 448.) 

Corpus breve convexum. Antennæ articulis 1° et 2° aliis crassioribus, 
articulo 1° elongato cylindracec , interne in & et © abrupte dilatato, 
2 sub-globosiusculo , primo tenuiore, articulis 3-8 æqualibus sub-glo- 
bosiusculis, 9 crassiore lenticulari, 10 globosiusculo-lenticulari nono 
majore, 11 crassiore ovato apice acuminato. Palpi maxillares articulo 
primo filiformi , apice gradatim clavato, 2 elongato ovato, 3 scuti- 
formi basi angustissimo. : née 

Kunzea nigriceps. 

Corpore tolo ferrugineo. Antennis palpis. pedibusque pallidioribus , 
capite nigrescente. 

Habitat in Alpibus maritimis in sylvis pinestribus rarissime, Mus. 
dom. Fabre z et 9 in copulatione capta. 
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impressionibus. Élytra convexiuscula, bi-stiiata. Abdomen la 
tum minus obtusum, marginibus reflexis, Pedes longiusculi, 
larsis monodactylis. < 

Hoc genus Bythino vicinum corpore minus convexo , se- 
cundo palporum articulo longiore, thorace inimpresso et elytris 
impunctatis minus inflatis præcipue distinctum. 


1. TycHUS NIGER. 


S Pselaphus niger. Payk. F.S. 3, p: 365, n° 4. 

— ———— nodicornis. Beck Beit. 12, tab. 2, fig. 10. 
Q ———— ruficornis. Dahl. | 

nn ——— + delritus. 5 Essembeck. 

d et $ —— niger. Reich. M. P.35, fig. 5. 

— — — ————— Gyll. Ins. suec. 4, p. 226, n° 4. 
— Tychus niger.  Leach.Z.M.3,84,etZ.J.2, 450. 
— ————————— Samou. 1, 42. 


————— Denny. M. P. 30, tab. 6, fig. 1. 


Tab. 88. Fig. t. 


Piceo-niger , cinereo valde pubescens. Caput trigonum , 
apice leviter bifidum et in vertice lineola tenuissima im- 
pressum ; oculi nigri. Palpi testacei, 1° articulo minimo 
spherico , 2° clavato arcuato, 3° triangulari-elongato, intus 
dilatato , 4° securiformi obtuso, intus valde ampliato ; an- 
tennæ testaceæ, pilosæ, dimidio corpore paulo longiores, 
articulo 1° cylindraceo magno, 2° ovato etiam magno, 3-8 
minimis globosiusculis coarctatis, quinto in masculis multo 
majore globoso obtruncato , 9-10 gradatim majoribus, ob- 
truncatis , ultimo maximo ovato. T'horax convexus, capite 
longior et latior, antice magis angustatus et in lateribus fere 
angulato-ampliatus, supra lævis. Elytra antice thorace la- 
tiôra et postice non nihil dilatata, apice fere recte truncata, 
impunctata, bi-striata , stria suturali tenui integra , dorsali 
valde impressa , postice abbreviata. Æbdomen latum , margi- 
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nibus reflexis. Pedes graciles ferruginei, tarsis palli- 
dioribus. | | 
Vix lineam æquat. 
Habitat in Gallia, Anglia, Sueccia , sub arborum cortice 
et sub muscis. Parisiis plures legi sed tantum feminam. 


9 Genus. TRIMIUM. 


Pselaphus , Reich. , Gyll. 
ÆEuplectus, Denny. 


Elongato-cylindraceus. Caput trigonum , antice rotundatum , 
impressum; oculi minuti; palpi capitis longitudine, articulo 
1° spherico, 2 clavato, 5 fere spherico, 4 securiformi ; antennæ 
brevissimæ articulis 1-2 crassis, 3-8 minimis coarctatis, 9-10 len- 
ticulari-perfoliatis , 11 maximo ovato. T'horax capite vix latior, 
postice angustatus , foveolis tribus sulco transverso conjunctis 
impressus. £lytra convexa, vix thorace longiora , impunctata , 
bi-striata. Abdomen oblongo-ovatum, ds mar- 
ginibus reflexis. Pedes mediocres farsis monodactylis. 

Hoc genus primo aspectu vix Euplecto distinctum , attamen 
corpore cylindraceo et palpis aliter sculptis certe ab illo sepa- 
randum. 

T'RIMIUM UT - 


Pselaphus brevicornis. Reich. M. P. 47, fig. 10. 
———— ———— Gyll. Ins. Suec. 4, 230, ne 8. 
Euplectus  ———— Denny. M. P. 18, tab. 2, fig. 4 


Tab. 88. Fig. 2. 


Rufo-tesiaceus , nitidus glaber. Caput majusculum , tri- 
gonum , antice rotundatum, in fronte duabuslineis antice 
convergentibus impressum ; oculi migri; palpi pallidi, ar- 
ticulo 1, mipimo spherico, 2° curto clavato, 3° fere sphe- 
rico priino majore ; 4° securiformi intus ampliato ; antennæ 

iestaceæ vix thoracis medium attingentes, artiçulo 1° magno 
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cylindraceo, 2° ovato etiam magno , 3-8 minimis, globosius- 
culis , coarctatis , 9-10 gradatim majoribus, lenticulari-per- 
foliatis, ultimo ovato maximo tertiam partem antennæ 
efformante. Thorax vix capite latior sed multo longior, 
obovatus, antice et præsertim postice angustatus, supra 
ad basin tribus foveolis sulco transverso conjunctis impres- 
sus, foveola media majore. ÆElytra thorace latiora sed vix : 
longiora, bi-striata, stria suturali integra Iævi, dorsali 
abbreviata et valde impressa. Pedes mediocres, femoribus 
anticis crassioribus , bits extus dilatatis; farsis tenuibus. 

Bis tertiam lineæ partem æquat. 

Habitat in Gallia, Anglia , Sueccia et Austria sub muscis 
ad radices Ron cn individuum Parisiis lepi. 


10 Genus. BATRISUS. 


Pselaphus, Reich. se 
Bryaxis, Denny. 


Corpus cylindraceo - elongatum, convexum. Caput majus- 
culum in vertice tuberculosum, utrinque lateribus elongato- 
elevatis, palpi maxillares capitis vix longitudine, 1° tidiilo 
minimo spherico, 2° arcuato clavato, 2° fere spherico intus le- 
viler angulato, 4° conico intus parum ampliato; antennæ moli 
niformes fossula laterali orientes. Thorax trapezoïdalis in medio 
canalicula longitudinali et utrinque singula ante basin cum 
tribus foveolis conjunctis, his foveolis, media majore, sulco 
transverso bi-sinuato connexis. £lytra convexa, bi-striata, 
humeris elevatis. Abdomen elongaium , convexum, postice an- 
gustatum , marginibus non reflexis. Pedes graciles, femoribus 
valde incrassatis, éibiis elongatis, tarsis monodactylis. 


« 
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BATRISUS FORMICARIUS. 
Tab. 89. Fig. 


 Elongato-convexus, cynnamomeus. Caput majusculum » 
quadratum , granulatum , in vertice tuberculo magno fos- 
sula minima in medio impresso et sulco profundo circum- 
ducto, marginibus elevatis sulcum ambientibus ; oculi ni- 
gri granulati ; palpi testacei ; antennæ testaceæ pube tectæ, 
1° articulo cylindraceo , 2-6 æqualibus spherico-obconicis, 
9-10 gradatim majoribus apice intus leviter acute productis, 
ultimo maximo externe ad apicem et interne ad basin de- 
pressiusculo, in nonnullis individuis intus apophysa acuta 
ad basin armato (an œ'). T'horazx trapezoïdalis in medio ca- 
naliculo longitudinali integro et utrinque singula ante basin 
cum tribus foveolis conjunctis , his foveolis sulco transverse 
bi-sinuato connexis. Elytra nitida bi-striata , stria suturali 
integra recta, dorsali abbreviata, humeris valde elevatis. 
Abdomen elongatum , primo segmento tribus foveolis im- 
presso. Pedes Re: , Jemoribus valde incrassats. 
Habitat in Gallia sub lapidibus et muscis ad radices ar- 
borum in societate cum formicis minimis fulvis. Parisiis in : 
silvis Bononiæ et Fontis-Bellaquei pluries legi. 


2. Barrisus DELAPorTI. * 
Tab. 82. Fig. o. 


Elongato-cylindraceus, convexus , badio-cynnamomeus. 
Caput majusculum , quadrangulum , granulatum, in ver- 
tice tuberculum magnum fossula minima in medio un- 
pressum et sulco profundo circumductum observatur, late- 
ralibus marginibus elevatis antice in tuberculo rotundato 
terminatis ; palpi pallidi ; antennæ capitis cum thorace vix 
longitudine, pube lævi tectæ, articulo 1° cylindraceo magno, 
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2° fere spherico etiam magno, 3-8 æqualibus sphcrico- 
obconocis, g-10 gradatim majoribus obconicis, ultimo 
ovato intus ad apicem depressiusculo: Thorazx trapezoïdalis 
in inedio linea longitudinali et utrinque singula ante basin 
cum tribus foveolis conjunctis , his foveolis sulco transverso 
bi-sinuato connexis, inter lineolas leviter utrinque cari- 
natus. £lytra convexa, nitida, bi-striata , stria suturali in- 
tegra , dorsali abbreviata, humeris elevatis. Æbdonien elon- 
gatum, primo segmento tribus foveolis impresso. Pedes 
longiusculi, femoribus mcrassatis. 

© Habitatin Gallia. In ligno putrido semel Parisiis silva Bo- 
noniæ in societate cum formicis minimis fulvis lepi. 


3. Barrisus BRULLEI. 
Tab. 89. Fig. 3. 


Elongato-cylindraceus , convexus, badio-cynnamomeus. 
Caput majusculum , trigonum , antice rotundatum et dense 
longis pilis luteis subornatum , in vertice tuberculum 
magnum in medio inimpressum, sulco profundo bi-punc- 
tato circumductum observatur , marginibus tantum latera- 
libus elevatis ; oculi nigri ; palpi testacei ; antennæ testaceæ 
pilosæ , primo articulo cylindraceo-elongato , 2° ovato ma- 
gno , 3-8 minimis æqualibus spherico-obconicis , 9-10 obco- 
nicis gradatim majoribus, ultimo ovato brevi extus ad 
apicem depressiusculo. Thorax, elyira, abdomen et 
pedes ut in præcedente. 

Lineam cum dimidia æquat. 

Habitat im Gallia. Dom. Brullé in silva Fontis-Bellaquei 
unicum individuum invenit in ligno antiquo, et generose 
mihi concessit. 

Præcedentis magnitudo et sammaaffinitas; antennis paulo 
Jlongioribus et minus coarctatis fere tantum distinctus. 


s 
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À Barrisus OCULATGS, 
Pselaphus oculatus. Bej. Cat. 133. 
ab, 69: F8: 4. | . 


Elongato-cylindraceus , convexus, badio-cynnamomeus. 
Caput majusculum , trigonum , granulatum , et sub dense 
et longe pilosum , in vertice tuberculum magnui in medio 
infoveolatum sulco profundo bi-punctato circumductum ob- 
servatur, marginibus lateralibus elevatisetantice ut cornubus 
rectis obtusis productis ; oculr nigri; palpr pallidi, articulo 
ultimo magis quan in præcedentibus elongato; antennæ di- 
midi corporis longitudine, articulo 1° cylindraceo-elongato, 
a° ovato magno , 3-8 æqualibus globoso-obconicis, g-10 
gradatim majoribus, 10 interne acute angulato, 11 ovato- 
elongato extus ad apicem depressiusculo et intus ad basin 
spina brevissima armato. Thorax, elytra, abdomen et 
pedes omnino ut in Delaporti, sed tibiæ posticæ spina : acuta 
intus ad apicem sunt armatæ, 

Habitat in Gallia. Unicum individuum a dom. Sébieÿ 
concessum possideo circum Massiliam captum. Parisiis 
dom. Chevrolat pluries invenit in formiceto. s 

Præcedenti affinis, sed capite fere cornuto, antennis lon- 
gioribus gracilioribus et tibiis posticis spina armatis vere 
distinctus. 
| 5. BATRISUS VENUSTUS. 


Pselaphus venustus. Reich. M. P. 65, fig. 18. 
Bryazxis nigriventris. Denny. M. P. 41, tab. 9, fig. 1. 


Tab. 90. Fig. 5. 


Elongato-cylindraceus , convexus , badio-cynnamomeus, 
abdomine nigro: Caput majusculum , trigonum , antice ro- 
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tundatum et dense longis pilis luteis subornatum , in vertice 
tuberculum magnum in medio leviter impressum et sulco 
profundo bi-punctato circumductum observatur , margi- 
nibus , antice minus, postice magis elevatis, suleunr am- 
bientibus ; oculi nigri; palpi testacei. Antenne , thorax, 
elytra, abdomen et pedes omnino ut in præcedente (abdo- 
mine nigro et tibiis posticis inermibus). 
Lineam cum dimidia æquat. ( 


Habitat in Gallia, Austria, Italia, Anglia et Helvetia, 
sub arborum cortice et in ligno antique. Unicum indivi- 
duum agro Lugdunensi ad radices arboris in hypnis cum 
forimicis parvis dom. Lucas mense octobre detexit. 


6. Batrisus ALBIONIGUS. 


Pselaphus albionicus. Dej. in museo. 


Tab. 90. Fig. 12. 


Elongato-cylindraceus, convexus, niger , elytris castaneu- 
testaceis. Caput majusculum , nitidum, in vertice tuber- 
_ culum parum elevatum in medio fossula vix perspicua im 
pressum et sulco lævi circumductum observatur , Loc sul- 
cum postice duabus foveolis rotundatis est terminatum, 
marginibus anticis et lateralibus param elevatis sulcum 
ambientibus ; oculi nigri; palpi pallidi ut in præcedente ; 
antennæ testaceæ dimidii corporis longitudine, articulo 
1° cylindraceo-elongato , 2° ovato, 3-8 minoribus globoso- 
obconicis , 9-10 gradatim majoribus, ultimo ovato extus 
ad apicem depressiusculo. Thorax niger, nitidus, trapezoi- 
dalis , in medio lineola brevissima et utrinque singula in- 
tegra ante basin cum tribus foveolis conjunctis, his fovcolis 
sulco transverso bisinuato connexis. Æ/ytra testacea. 4b- 
domen nigrum,. pedes testacei ut in De Laporti. 


Lineam cum dimidia paulo superat. 
1833. ’ 14 
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Ex museo dom. Com. Dejean , qui ex America Septentrio- 
nali accepit et ad descriptionem communicavit. 

Ab omnibus vere distinctus capite et thorace mitidis , 
nigris , êt linea media thoracis valde antice abbreviata vix 
perspicua. 

7. BATRISUS LINEATICOLLIS. 


Pselaphus lineaticollis. Dejean in museo. 


Tab. go. Fig. 3. 
: Elongato-cylindraceus, convexus, castäneo-testaceus. 
Caput quadrangulum , granulatum, in vertice tuberculum 
magnum in-impressum sulco lævi circumductum obser- 
vatur, marginibus, antica et lateralibus parum elevatis 
sulcum ambientibus ; palpi ut in albionico ; antennæ. testa- 
ceæ ; pilosæ, articulo primo cylindraceo-elongato, 2-8 mi- 
nimis globoso-obconicis, 9 obconico paulo majore, 10 
maximo globoso , ultimo ovato-elongato. Thorax , abdo- 
men et pedes ut in De Laporti, 
Habitat in America Septentrionali. 
Lineam cum dimidia æquat. 


Ex museo dom. Com. he qui ad descriptionem 
communicavit. 


A cæteris decimo articulo maximo spherico ne dis- 
tinctus. 


8. Barrisus Buqueri. : 
Tab. 00. Fig. 4. 


Elongato-cylindraceus, convexus, castaneo-testaceus, 
abdomine nigro. Caput majusculum , rotundatum , granu- 
latum , in vertice tuberculo nitido fossula minima in medio 
impresso et sulco profundo circumducto, marginibus late- 
ralibus elevatis ad apicem feré acute convergentibus, 
sulcum ambientibus ; palpi ut in De Laporti ; antennæ…… 
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Thorax trapezoïdalis, in medio linea longitudinali et 
utrinque singula ante basin cum tribus foveolis conjunctis, 
his foveolis sulco transverso bi-sinuato connexis. Elytra ut 
in De Laporti. Abdomen nigrum , nitidum, elongatum, 
primo segmento tribus foveolis impresso. Pedes mediocres, 
femoribus incrassatis. 

Lineam cum dimidia æquat. 

Habitat in Gallia. 

Dom. de Laporte unicum individuum sine antennis in 
museo possidebat et generose mihi concessit ; tantum hunc 
vidi. | | 

A cæteris capitis marginibus antice fere acute convergen- 
tibus præcipue distinctus. 


11 Genus. EUPLECTUS. 


Euplectus , Kirby, Leach , Samou., Denny. 
Pselaphus, Illiger, Payk., Gyll. 
Staphylinus, Panz., Marsham. 

Anthicus, Fab. 


Elongatus, depressus. Caput fere semper impressum; oculi 
minimi, granulati, palpi maxillares capitis vix longitudine, 
aticalo primo sphærico minimo , 2 clavato, 3 fere sphærico 
primo majore, 4 elongato ovato vix intus ampliato ; antennæ 
crassæ, brèves, vix capitis cum thorace longitudine, primo 
articulo cylindraceo, 2 ovato crasso, 3-8 minimis globosis ; 
coarctatis , 9-10 majoribus, lenticulari-perfoliatis, 11 maximo, 
ovato. T'horax depressus, cordatus aut quadrato rotundatus, 
fere angulatus, supra impressus, et sæpe cruciatim. Æ/ytra 
quadrata, depressa , bi-striata. 4bdomen depressum, segmentis 
æqualibus, marginibus reflexis. Pedes breviusculi , {arsis mo- 


 nodactylis. 


ER PSELAPHIORUM 
A. Capite impresso. 

* IN MBDIO VERTICE FOSSULA MINIMA. 
. Evrcecrus suLCICOLLIS, 


Pselaphus M à Reich. M. P. 62; fig. 17. 

ie + Gil: Îns.suec 22600 
——— Dresdensis. Illiger. Kaf. Preuss. 1, pag: 200, n° r. 
_——— ————- Payk. F.S.2, 365. 

Anthicus ———= Fab. Syst. Eleuth. 1, pag. 203, n° 25. 
Bryaxis sulcicollis. Curtis. Brit. Entom. tom. 7, n° 315. 


Tab. g1. Fig. 


Elongatus , depressus, cynnamomeus , valde pubescens. 
Caput trigonum , angulis obtusis, depressum, duabus in 
fronte fossulis convergentibus antice late conjunctis, pos 
tice in aliis fossulis rotundatis terminatis, vertice elevato, 
nitido , in disco foveola tenuissima impresso ; oculz nigri ; 
palpi Rite testacei ; antennæ testaceæ capitis cum. 
thorace longitudine, pilosæ, articulo 1° cylindraceo, 2° ovato., 
sex sequentibus minimis globosis coarctatis , majoribus , 
9-10iterum majoribus , distantibus , lenticulari-perfoliatis, 
ultimo maximo parum acuminato. Thorax capite longior 
vix latior, cordatus, antice et postice angustatus ,; ante 
medium dilatatus, ad basin tribus foveolis , media maxima 
triangularia , sulco transverso conjunctis et in medio linea 
longitudinali impressus. £/ytra thorace latiora , bi-striata, 
stria suturali integra dorsali brevissima , fere recte truncata 
et ad angulos externos pro abdominis marginibus reflexis 
excisa. Abdomen latum, depressum, elytrorum longitu- 
dine. Pedes rufescentes, femoribus crassiusculis, wbirs 
compressis arcuatis, tarsis pallidioribus. 

Lineam cum dimidia æquat aut superat. 

Habitat in Gallia, Anglia, Austria et Sueccia in hypnis. 


e 
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2. EüPLECcTus NANUS. 


Pselaphus nanus. Reich. M. P., pag. 60, fig. 20. 
on ne =) Gilins.suec. t.4, pag :235.ns14. 
Euplectus Reichenbachii. Leach. Z. M. 3, 82. 

——  Samou. 1, 7. 


———— ————— Denny. M. P.0, tab. 1, fig. 1. 


CRM ee DORE EE OC 


\ 


Tab. 91. Fig. 2. 


Elongatus , depressus, castaneo-piceus, vix pubescens. 
Caput trigonum, fossis duabus profundis convergentibus 
antice late conjunctis impressum , in occipite elevato, nitido, 
foveola minina ovali observatur ; oculi nigri ; palpi testacei; 
antennæ ferrugineæ pilosæ capitis cum thorace longitudine, 
articulo primo cylindraceo , 2° crasso spherico , 3-8 æquali- 
bus , minimis , globosis, coarctatis , 0-10 iterum majoribus , 
lenticulari-perfoliatis, ultimo maximo ovato. Thorax capite 
latior et longior , antice et postice angustatus, paulo ante 
medium ampliatus, ad basin supra tribus foveolis sulco 
transverso conjunctis et in disco antico striola sat profunda 
abbreviata impressus. Elytra thorace latiora et longiora, bi- 
striata , stria suturali intesra, dorsali abbreviata, ad angulos 
externos non excisa. Abdomen elytrorum longitudine aut 
longius , postice angustatum, segmentis æqualibus , margi- 
nibus reflexis. Pedes mediocres testacei, tarsis pallidio- 
ribus. 

Lineam vix æquat. 

Habitat in Gallia, Anglia, Germania, Sueccia, sub ar- 
borum cortice. Séruel Parisiis legi in ligno carpino ne 
sylvæ Fontis-Bellaqueï. 
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3. Eurcecrus Fiscueri. 
Tab. 91. Fig. 3. 


Elongatus , depressus, cynnamomeus, nitidus, vix pu- 
bescens. Caput trigonum, apice bi-sinuato in medio acute 
reflexo , in fronte fossis duabus profondis convergentibus 
vix conjunctis , vertice angustato antice producto et in disco 
Hneoka impresso , fere separatis , his duabus fossis-antice et 
postice magis impressis ; oculi nigri, palpi pallidi ; antennæ 
testaceæ utin Æ. nano constructa. 7'horazx nitidus, cordatus, 
antice et postice angustatus, in medio valde ampliatus, 
versus basin supra tribus foveolis sulce transverso con- 
junctis et in disco antico fossula sat profunda abbreviata 
impressus. Ælytra thorace longiora et latioræ, nitida, bi- 
striata , stria suturali integra tenuissima , dorsali brevissima 
sed valde sulcato-impressa. Abdomen elytrorum longitu- 
dine , postice angustatum , marginibus reflexis, pedes testa- 
cei, bris dilutioribus. 

Bis lineæ tertiam partem æquat. 

Habitat in Saxonia. A dom. Buquet sub hoc nomine con- 
cessus. ; 

À præcedente colore dilutiore , capite antice acute pro- 
ducto , verticis impressione longiore, valde distinctus. 


** IN MEDIO VERTICE FOSSULA NULLA. 
4. Evrrecrus Kirerr. 
Euptectus Kirbii. Denny. M. P. 14, tab. 2, fig. 1. 
Tab. 91. Fig, 4. 


Elongatus , depressus , CYnnamomeus , pubescens. Caput 
trigonum, fossis duabus profundis convergentibus antice 
late conjuncüs; occipite elongalo, elevato, nitido , absque 
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impressionibus ; oculi nigri; palpi pallidi ; antennæ testaceæ 
pilosæ capitis cum thorace vix longitudine ut in præcedente 
constructæ, sed articulo ultimo paulo breviore. T'horax 
cordatus , capitis latitudine sed longior, antice et postice 
angustatus , paulo ante medium ampliatus, ad basin tribus 
foveolis, media maxima triangulari, sulco transverso con- 
junctis, et in disco antico striola abbreviata impressus. 40- 
domen depressiusculum , elytris paulo brevius, segmentis 
æqualibus, marginibus reflexis. Pedes testacei pubescentes, 
tarsis pallidioribus. 
Bis lineæ tertiam partem æquat. s 
. Habitat in Gallia, Anglia, præcipue in hortulanorum va- 
porarüs. His in locis commune Parisiis legi. 


- 5, EuPLECTUS SANGUINEUS, 
Euplectus sanguineus. Denny. M. P. 10, tab. 1, fig. 2. 
Tab. 92. Fig, r. 


Elongatus, depressiusculus, castaneo-piceus, pubescens. 
Caput trigonum , foveolis duabus coeuntibus verticem ele- 
vatum angustum incladentibus ; oculi nigri; palpi pallidi; 
antennæ ferrugineæ, pilosæ, capitis cum thorace longitu- 
dine , ut in præcedente constructæ , articulo ultimo angus- 
tiore et longiore. Thorazx , elytra, abdomen et pedes ut 
in Æuplecto Kirbii. | 

Bis lineæ tertiam partem æquat. 

Vix præcedente distinctus colore obscuriore articulo an- 
tennarum ultimo paulo longiore et elytris abdomineque 
paulo latioribus tantum differt (an varietas er 

Habitat in Gallia et Anglia. Cum præcedente invenitur , 
sed rarissime. 
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G. Eurecrus KARSTENIT. 


Pselaphus Karstenit.. Reich. M: P.9r, fig. 21. 
———— ———— Gyll Ins.suec.,t. 4, pag. 238, n° r5. 
Staphy linus minulus: Marsham. 1. . 11. 36. 

———— sanguineus. Panz..F..G. 11. 0. 


ÆEuplectus Karstenii. PESDN eh Ps 12, tab. x, fige 3. 
Tab. qe Fig œ 


Elongatus, denrsriediel : ‘cynnamomeus ,  pubescens. 
Caput majusculum , thorace latius , punctatun , duabus 

foveolis ut in præcedentibus sed obsoletioribus impressum ; 
vertice minus elevato in-impresso ; oculi nigri parvi ; palpi 
pallidi ; antennæ ‘testaceæ pilosæ ut in Xirbü. Thorax 
cordatus, capite longior, punctatus , antice et ‘postice 
angustatus , tribus foveolis sulco connexis et lineola in disco 
impressus. Elrtra ; -abdomen et pedes ut in præcedentibus. 

Bis lmeæ tertiam partem æquat. 

Habitat in Gallia, Anglia et Austria, sub arborum cortice 
et in hortulanorum vaporaris. His in locis Parisiis semel 
lesi. #4 


7. Eurrecrus sienarus. 


Pselaphus signatus. Reich. M. P:, T3, fig. 22. | 
———— ———— Gyil. Ins. suecc., tom. 4, 239, n° 16. 
Euplecius ———- Denny. M. P. 13, t. 1, fig. 4. 


Tab. 92 Fig. 3. 


Elongatus , depressus, cynnamomeus , pubesceus. Caput 
trigonum majusculum , in fronte inter antennas transverse 
“anguste suleatun , et in vertice duabus foveolis rotundis im- 
pressum ; oculi nigri ; palpi et antenuæ ut in Æ. Karstentr. 
Thorax capite paulo angustior sed longior , foveola antica, 
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et tribus posticis sulco cunjunctis, profunde impressus. 
flytra, abdomen et pedes ut in præcedentibus. 

Bis tertiam partem lineæ æquat. 

Habitat in Gallia, Anglia, Sueccia et Austria, sub ar- 
borumemortuarum cortice. Ex Parisiis unicum individuum 
possideo. | À 

8. Evececrus Duronri. 


Tab. 92. Fig..4. 


Elongatus, depressus, cynnamomeus, vix pubescens. 
C'aput trigonum , nitidum , thorace paulo latius , in fronte 
inter antennas fossula cordata lata sed parum profunda, et 
in vertice duabus foveolis rotundatis impressum ; occipite 
nitido, in-impresso ; oculi nigri, palpi pallidi; antennæ 
testaceæ , capite cum thorace longiores, articulo 1° cylin- 
draceo-elongato, 2° ovato crasso, 3-8 minimis, obconicis, 
minus brevibus et coarctatis, 9-10 lenticulari-perfoliatis , 
ultüimo ovato. T'horax capite longior, nitidus, cordatus, 
ad basin tribus foveolis sulco connexis,. et in disco lineola 
brevissima impressus. ÆElytra, abdomen et pedes ut in 
E. Karsteni. à À 

Bis tertiam partem lineæ parum superat. 

Habitat in Gallia. Parisiis unicum individuum in ligno 
putrio inveni. 

Hæc species congeneribus valde aflinis, capitis foveola 
antica latiore , et antennis longioribus gracilioribusque di- 
versa. | he) 

9. EuPLECrus 81coLoR. 


- 


Euplectus bicolor. Denny. M. P. 17, tab. 2, fig. 3. 
Pselaphus glabriculus. .GYyH. Ins. suecc. , t. 4, 236, no 15. 


TaD. 0). Pro r. 


Elongatulus, depressus, nigro-piceus, pube lævi tectus. 
Caput wigonum thorace angustius, in fronte duabus 
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foveolis convergentibus antice conjunetis impressumn ; ver- 
tice elevato in-impresso ; ore testaceo; oculi mgri par vi ; - 
palpi pallidi ; antennæ testaceæ capitis cum thorace vix lon- 
gitudine , ut in Æ. nano constructæ, sed breviores et magis 
coarctatæ. T’horax cordatus, antice et postice angustatus , 
versus basin foveola minima et utrinque in latere singula 
tenuissima , et in disco alia etiam tenuissima vix perspicua, 
notatus, ter ibus sulco brevi impressis. Ælytra thorace 
multo latiora et longiora , bi-striata , stria suturali integra, 
dorsali dimidiata. 4bdomen elÿtrorum longitudine , margi- 
nibus reflexis. Pedes breviusculi , rufo testacei , éarsis dilu- 
tioribus. F 

Lineæ dimidiam partem paulo excedit. 

Habitat in Gallia, Anglia et Sueccia. Parisiis in ligno pu- 
tr trido seinel inveni Re Louviers dicta. 


ÉUPLECTUS AMBIGUUS. 


Pselaphus ambiguus. Reich M. P., 67, fig. 19. 
Gyll. Ins. suecc., tom. 4, 236, no 12. 


DS ue es CR — 


Tab. 93. Fig. 2. 


Elongatulus, depressus , nigro-piceus , pube lævi tectus.' 
Caput trigonum, thoracis latitudine, in fronte duabus 
fossulis convergentibus antice conjunctis impressum , vertice 
elevato in-impresso ; oculi nigri;, palpri pallidi; antennæ 
ferrugineo-testaceæ, clava obscuriore, ut in præcedente 
constructa. 7'horax quadrato-rotundatus , antice et postice 
angustatus, versus basin tribus foveolis sulco transverso 
conjunctis impressus , disco antico lævi. Elytra, abdomen 
et pedes ut in præcedente, elytrorum tamen stria dorsali 
breviore. 

Lineæ dimidiam partem ne superat. 

Habitat in Gallia, Germania, Sueccia. Parisiis in loco 
Bondy semel legi, mense junio. 
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11. ÉUPLECTUS PUSILLUS. 
Euplectus pusillus. Denny. M. P., 15, tab. 2, fig. 2. 
Tab. 93. Fig. 3. 


Elongatulus, depressus, nigro-piceus , pube lævi tectus. 
Caput trigonum , thoracis latitudine , in fronte duabus fo- 
veolis convergentibus antice conjunctis impressum , vertice 
elevato in-impresso ; oculi nigri ; palpi pallidi ; antennæ ad 
basin ferrugineo- testaceæ clava obscuriore nt in duobus 
præcedentibus constructa. T’horax cordatus, antice et præ- 
sertim postice angustatus, ad basin tribus foveolis sulco 
transverso connexis notatus, disco antico Levi. Elytra, 
ubdomen et pedes ut in E. ambiguo. 

Lineæ dimidiam partem æquat. 

Præcedenti paulo breviore, attamen valde affinis. Thorace 
cordato postice angustato vix distinctus. An täntum ambigui 
varietas? | 

Habitat in Gollià et t Anglia. Parisiis unicuM Here 
in prato depresso legi. 1 


_ 


2. EuPcEcrüs MiNUTissIMUS. 


Es æ 


Tab. 03. Fig 4. 


Elongatulus , depressus, cynnaniomeo- -castaneus. Caput 
trigonum valde antice productum ,: in vertice duabus fossulis 
rotundatis impressum ; oculi nigri ; palpi pallidi ; antennæ 
testaceo-flavescentes ut in præcedentibus , sed breviores. 
Thorazx rotundatus capite latior , latitudine longitudinem 
æquat, ad basin tribus foveolis, foveola media maxima, 
notatus , his tribus foveolis sulco profundo et lato connexis, 
fere in unfca confusis, disco antico lævi. Elytra bi-striata , 
striis valde impressis. Abdomen latum ; depressum , mar- 
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simibus reflexis. Pedes mmediocres testaceo-flavescentes ,. 

se dilutioribus. - 

Lineæ tertiam partem VIX æquat. 

Habitat in Sicilia. Ex museo dom. Helfer, qui ad descrip- 
tionem benevole communicavit. 

Euplectis ambiguo etpusillo valde affinis, capite anguste 
producto, duabus foveolis rotundatis impresso , thorace 
breviore et tandem Lrevitate corporis certe distingueudus. 


B. Capite in-impresso. 
13. EUPLECTUS LEIOCEPHALUS. 
Tab. 93. Fig. 5. 


Elongatus, depressus,; castaneo-cynnamomeus. Caput 
parvum trigonum , in-impressum ; oculi nigri; pabpi pal- 
lidi; antennæ testaceæ ut in præcedentibus constructæ ; sed 
breviores et clava crassiore. T'horax cordatus, capite longior 
et latior, antice et postice angustatus , ad basin tribus fo- 
veolis, media maxima, sulco angusto valde bisinuato trans- 
verse connexis. Elytra antice thorace parum latiora , 
postice magis quam in præcedentibus ampliata, vage sub- 
triangularia , bi-striata, stria suturali integra , dorsali abbre- 
viata. Abdomen latum, depressum, marpinibus reflexis. 
Pedes pallidi, tarsis dilutioribus. 

 Dimidiam lineæ partem æquat. 

Habitat in Gallia meridionali. Unicum individuum ex 
agris Telonis possideo a domino de Laporte generose Con- 
cessum. 

A cæteris capite in-impresso etelytris minus parallelis 
valde differt. 


= 
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14. EUPLECTUS EASTERBROOKIANUS, 
Euylectus casterbrookianus. Leach. Zool. Journ. 2, 445. 


Insecto inviso, hic descriptionem dom. Leach refero : 

« Corpore této intense ferrugineo ; antennis, palpis, pedi- 
« busque pallidioribus ; thorace ruguloso ; elytris puncta- 
« tulis. 

« Habitat in Danmoniz nemoribus rarissimus. 

« Ex museo dom. Easterbrook. » 


2 SECTIO,. Antenuis sex-articulatis. 
12 Genus. CLAVIGER. 
Claviger, Müller, Panzer. 


Caput elongatum ; oculi latentes aut nulli; palpi waxillires 
brevissimi, sub cylindrici, indistincte articulati, apice bi-un- 
guiculati; antennæ sex articulatz ,; duobus primis articulis 
minimis et ultimo maximo cylindraceo , apice truncato. Thorax 
fere spherico, Ælytra sub-tiangularia, ad auguios externos 
plicata. Abdomen \atum , primo segmento maximo, in disco 
late depresso, marginibus reflexo-elevatis. Pedes crassiusculi, 
tarsis tri-articulatis, duobus primis articulis mininis, ultimo 
maxino uni-unguiculato. 


1. CLAVIGER FOVEOLATUS. 


Claviger foveolan:s. Muller, in Germ. mag. 3, yag. 69 et 


sequent. 
———— testaceus. Panz. Faun., 49, 62. 3. 
——— ——— Preysler, Ius. Bob. n° 65, pag. 68, 
t. 3, fig. 5, a. b. 


Tab. 94. Fig. 1. 


Elongatus , antice angustatus , rufo-testaceus. Caput pro- 
rectum, posterius attenuatum , angulis posticis longius pi- 
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losis, pilis conniventibus spinulam mentientibus. Oculr nulli 
aut imperspicui ; palpi maxillares brevissimi ; antennæ pilis 
rigidis tectæ, capite paulo longiores, articulis 1-2 globosis, 
primo minimo in fossula laterali capitis latente , 3 sub-he- 
mispherico, 4 ob-hemispherico, 5 iterum sub-hemisphe- 
rico , his tribus fere æqualibus, ultimo maximo cylindraceo 
apice truncato. Thorax capite longior et duplo latior sphæ- 
rico-ovatus, in lateribus leviter rotundatim impressus, et 
supra ad basin fossula rotundata notatus. Ælytra breviora 
antice thorace parum latiora, postice valde ampliata , sub- 
triangularia , angulis externis posticis plicatis et plica pilis 
rigidis flavescentibus ornata. 4bdomen latum, obtusum, 
quasi inflatum, marginibus elevatis, segmento 1° maximo 
in disco fossula profunda semi-ovali impresso. Pedes va- 
lidi, femoribus sub-cylindricis, tibiis sub-compressis tarsis 
angustis; in non nullis femoribus et  — dente parvo 
armatis (an ©). 


Lineam paulo excedit. 


Habitat sub lapidibus in societate cum ee TS in 
Sueccia , Germania et Belgica. 


2. CLAVIGER LONGICORNIS. 


Claviger longicornis. Müller. In Germ: mag. 3, pag 85 
et sequent. 
— mm Sturm. Cat. inein. Ins. sanr. 


“Panz. F°JUE: Fasc, 7. 


Tab. 94. Fig. 2. 


Elongatus, antice angustatus, rufo-castaneus. Caput 
prorectum posterius attenuatum, angulis posticis longius 
pilosis , pilis conniventibus spinulam mentientibus ; oculr 
nulli aut imperspicui ; palpi maxillares tenuissimi; antennæ 
pilis rigidis tectæ, longitudine capitis cum thorace, in fos- 
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sula laterale capitis insertæ, articulo primo minimo sphæ- 
rico , 2 sub-hemispherico , 3-4-5 cylindraceis gradatim mi- 
noribus (3 multo majore), 6 præcedentibus latiore , cylin- 
draceo , apice truncato. Thorax capitis longitudine sed 
duplo latior, spherico-ovatus , in lateribus leviter rotun- 
datin impressus , et supra versus basin fossula oblonga no- 
tatus. Ælytra ut in præcedente sed latiora. Abdomen 
latum , obtusum, quasi inflatum, marginibus elevatis, 
segmento primo maximo , in disco foveola profunda lata in 
fundo duabus lineolis impressa , notato. Pedes validi, fe- 
moribüs subcylindraceis, #ibiis subcompressis, tarsis an- 
gustis. In nonnullis tibiæ anticæ parvo dente sunt armatæ, 
(An æ-) state 
_ Lineam paulo excedit. 

Habitat cum formicis in Germania rarissimus. 

A præcedente capite long siore antennis aliter constructis 
et abdomine fossula Brio impresso valde distinctus. 


3 SecrTio. Antennis unt-articulatis. 


13 Genus. ARTICERUS :. 
Arlicerus L ann 


Antenne prorectæ, clava elongata, cylindrica, inarticulata , 
apice truncata. Oculi lateralés, distincti, prominuli. Habitus 
Clavigeri, ore clauso; elytris dimidiatis, abdomine magno, 
marginalo. Genus memorabile, ad coleopterorum finem forte 
ponendum , clavigero certe nimis affine, sed distinctum an- 
tennarum clava aut vere inarticulata , aut articulis adeo saltem 
connatis, ut distingui haud queunt; cum in Clavigero antennæ 
constant articulis 6, inæqualibus, discretis et lee distinctis. 
Oculi in articero valde conspicui , ad latera capitis siti; in Cla- 
vigero aut plane nulli, aut adeo oculati, ut nec oculatissimo 


* Hoc genere inviso quod in illo dom. Dalman scripsit aceurate hic 
referô. 
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Müllero nec mihi unquam successum est eorum rudimenta de- 
tegere. — À Pselapho omnino distat articerus forma et autenna- 
rumet capitis, atque tarsis aliter constructis. 
Nomen ab aprios integer et zépas cornu. 


1. ARTICERUS ARMATUS. 


Ariicèrus armatus. Daïman om Insect. innes. 1 copal, 


pag-23, tab. 4, fig. 12. 
Tab. 94. Fig. 5. 


Ferrugineus antennarum clava ee truncata longi- 
tudine capitis; pedum inter mediorum femoribus Ha 
tatis, tibiis uni-dentatis. 


Habitat — — specimina duo copaloinclusa lustravi, mag - 
nitudine, habitu et colore similia, quorum, unum er 

intermedios distincte dentatos Hahets alterum vero pedes 
omnes contractos , quare dignoscere nequeo an sint armati 
an inermes, be de pedibus posticis utriusque speciminis 
etiam valet. 


Clavigero testaceo dimidio minor, gracilior. Corpus to- 
tum ferrugineum vel testaceum, nitidum, oculis solis nt- 
gris , punctisque duobus dorsalibus obscuris. 4ntennæ ali- 
quantum ante oculos insertæ; articulus primus parvus, 
obsoletus ; secundus maximus, longitudine capitis, crassitie 
femoris, basi tenuior, deinde cylimdricus, apice truncatus, 
nec incrassatus. Caput thoracis longitudine, teres antice 
crassius; vertex intra oculos punctis duobus impressis. 
Oculi nigri, laterales prominuli, in medio capite siti, 
omniuo distincti. Thorax quam latus manifeste longior , in 
medio aliquantuin dilatatus, antice angustatus, canalicula 
dorsali obsoleta Scutellum nullum. Æ/ytra thorace dimidio 
saltem longiora, et jam basi illo latiora, posterius. valde 
dilatata, apice truncata, abdominis tantummodo tertiam 


rt 
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“partem obtegentia , supra plana lævia. Scripturam quandam 

detegere nequeo , nisi forte lineolam abbreviatam utrinque 
juxta .scutellum, atque alteram intra-marginalem , lon- 
giorem.. Æbdomen pone elytra eorum latitudine, sed illis 
manifeste longius, marginatum, apice rotundatum ; seg- 
mentum primum breve, transversum, punctis duobus 
dorsalibus nigris; posterior abdominis pars, sub-pul- 
villata, lævis. Corpus subtus concolor. Segmenta abdo- 
minis supra haud distinguenda, subtus quinque. Pedes 
corpore paulo pallidiores ; antici mutici; intermediorum 
Jemora sub-clavata, margine postico pone medium 
bi-dentato, inter dentes sub-emarginata; #b1æ ejusdem. 
paris pone medium denticulo minuto intus armatæ. Pedes 
posticiiterum mutici videntur, quod tamen pro certo haud 
dicamus , cum in nostris speciminibus sub corpore contracti, 
et examinatu difficiles. T'arst brevissimi, articulo ut vi- 
detur unico; — sed articulis tribus constaäre ex analogia 
suspirare licet, secundum observata Mülleri in Clavigeri 
species. | EE PR 
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ä. 


. Bryaxis sanguinea. 2 a. Antenna. 
. Bryaxis fossulata. 3 a. Antenna. 


5 Fig- 4 Metopias eos r'4. Antennæ extre- 


“mitas. 1 b. Palpus maxillaris. 1 c. Tarsus. 
Chenniim bituberculatum. 2 a. Antenna. 
- 20; Pes: 5.6: Palpus maxillaris. " 
Tyrus mucronatus: 3 a. Antenna. 3: D. Pal- 

pus maxillaris. 3. c. Pesi anticus. 3 d. Pes 

intermedius. ; 


ÿ Cienistes paipalis. I 4. a. 


pus maxillaris. 


. Clenistes Dejeanii. a 4. Antenna. 2 b. Pal- 


pus maxillaris. 

Pselaphus Heisei. x a. Antenna. 1 . Palpus 
maxillaris cum maxilla. 1 c. Mandibula. 
t d. Labrum. 1: €. ais cum a labia- 
lbus. 


. Pselaphus Herbstii..a a. Panne: 

. Pselaphus longicollis. 3a. Palpus maxiilaris. 
. Pselaphus dresdensis. 4 a. Palpus maxillaris. 
. Bryaxis longicornis. 1 a. Antenna. 1 &. 


Palpus maxiilaris cum maxilla. 1 c. Man- 
dibula. 1 d. Labrum. 1 e. Ligula cum 
palpis labialibus. 1 f. Pes anticus. 


1. Bryaxis hæmatica. 1 a, 1 b, x c. Varieta- 
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tum B. perforatæ, B. sinuatæ et B. 
bidenticulatæ abdomina. 


. Bryaxis abdominalis. 

. Bryaxis depressa. 

. Bryaxis Lefebvrei. 1 a. Pes anticus. 

. Bryaxis rubripennis. 2 a, 2 b. Pedes anticus 


et intermedius. 


. Bryaxis xanthoptera. 3 a, 3 b Pedes anticus 


et intermedius. 


. Bryaxis Gory. 


1. Dryaxis impressa. 


. Bryaxis antennata. 2 a. Antenna. 


Tali. 85. 


Tab. 86. 


Tab. 87. 


Tab. 88. 


Tab. 89. 


Fig. 
Fig, 
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« Bryaxis juncorum. 
.- Bryaxis tomentosa. 
.. Bythinus Curtisii. x a. Antenna. 1 D. Pal- 


pus maxilläris. cum, maxilla. 1 c. Mandi- 
bula. x d, Labram. 1e. Ligula cum palpis 
labialibus. 


. Bythinus luniger. 2 a. Antenha. 2 b. Pal- 


pus maxillaris, 


; Byhinus Burellii. 3.a. Antenna. 3 à. Pal- 


pus maxillaris. 


{ Bythinus securiger. & a. Antenna. 4 b. Pal- 


pus maxillaris. 


. Bythinus nodicornis. x a. Antenna. 1 b. Pal- 


pus maxillaris. 


. Bythinus bulbifer. 2 a. . Antenna. 2 b. Pal- 


pus maxillaris. 


+ Bythinus glabricollis. 34, Antenna. 3 d, Pal- 


pus maxillaris. 


! Brthinas ere 4: a. + Antenna. 4 D. 


* Palpus maxillaris. 


. Bythinus globulipalpus. 1 a. Antenna. 1 b. 


Palpus maxillaris. 


à Bythinus clavicornis.2 a. Antenna. 2 b. Pal- 


: pus maxillaris. 


. Bythinus Cceroilié 3 a. Antenna. 3 b. Pal- 


- pus maxillaris. 


. Bythinus puncticollis. 4 a. Speu 4 D. 


Palpus maxillaris. 


. Tychus niger.1 a. Antenna maris. r b. An- 


tenna fœminæ. 1 c. Palpus maxillaris. 


. Trimium brevicorne. 2 a. Antenna. 2 b. Pal- 


pus maxillaris. 


. Batrisus formicarius. 1 a. Antenna. 1 D. 


Palpus maxillaris cum maxilla. 1 c. Man- 
dibula. 1 d. Ligula cum palpis labialibus. 


1e. Labrum. 


. Batrisus De Laporti. 2 a. Antenna. 
. Batrisus Brullei, 3 «a, Antenna. 
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Tab. 
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gr. 


ND " # cn. 


mm OA QU = RO O1ND = JR LI 


TABULARUM EXPLICATIO. 


. Batrisus oculatus. 4 a. Antenna. 


1. Datrisus venustus. 


©o1 


.:Batrisus albionicus. a. Éte 2 b. Pal- 


pus maxillaris. 


.. Batrisus lineaticollis. 3 a. Antenna. 

. Batrisus Buqueti. 

. Euplectus sulcicollis.‘1 a.‘Antenna. 

. F'uplectus nanus. 2 a. Antenna. 2 &. Mandi- 


“bula, 2 c. Palpus maxillaris cum maxilla. 
2 d. Labrum. 2 e. Ra cum palpis la- 
“bialibus. 


. Euplectus Fischeri. 

. Euplectus Kirbü. 

. Euplectus sanguineus. 

. E'uplectus Karsteni. 

. Euplectus signatus. 

. Fuplectus Duponti. 4 a. Antenna.. 

. Euplectus bicolor. 

. Euplectus ambiguus. 

. Euplectus pusillus. 

. Euplectus minutissimus. 

. Euplectus leiocephalus. 5 a. Antenna. 
. Claviger foveolatus. 1 a. Antenna. 1 &. 


Maxilla cum ‘palpo maxillari. 1 c. Man- 
dibula. 5 d. Ligula. 1e. Labrum. r f: Pes 


intermedius 


. Claviger longicornis. 2 a. Antenna. 2 2. Pes 


intermedius. 


. Articerus armatus. 


dresdensis. 


“bulbifer. 


-clavicornis. 
armatus. 


albionicus. 
Brallei. 
Buqueti. 
De Laporti. 


anomalus. 


abdominalis. 


antennata. 


bidenticulata. 


depressa. 
fossulata. - 
Gory. . 
hæmatica. 
impressa. 
juncorum. 
Lefebvrei. 


bolbifer. 
Burellii. 
Chevrolati. 
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Pages. 
21-52 sanguineus. 


ARCOPAGUS. 


+ 37 glabricollis. 
40  puncticollis. 
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BATRISUS. 45 


49 formicarius. 

47 dineaticollis. 
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46 venustus. 


BOSTRICHUS. 
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27 longicornis. 
* 31 nigriventris. 
27 perforata. 
28 rubripennis. 
25 saänguinea. 
30 sinuata. 
26 sulcicollis. 
51 tomentosa. 
32 tripunctata. 
28 xanthoptera. 


BYTHINUS. 35 


37  clavicornis. 
55 curtisianus, 
4x Curtisi. 
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glabricollis. 
globulipalpus. 


luniger. 
macropalpus. 


bituberculatum. 


foveolatus. 
longicornis. 


Dejeanti. 
Dejeanii. 


ambiguus. 
brevicornis. 
bicolor. 
Duponti. 


easterbrookianus. 


Fischeri. 
Karstenii. 
Kirbu. 


nigriceps. 


curculionoides. 


albionicus. 
ambiguus. 
brevicornis. 
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Pages 
57 
41 
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clavicornis. 
dresdensis. 
dresdensis. 
detritus. 
erygaster. 
Jossulatus. 
glabricollis. 
glabriculus. 


hæmaticornis. 


Heisei. 
Heisei. 
Herbstii. 
Impressus. 
inSignis. 
Karstenti. 


juncorum. 


CraSSicornis. 
minulus. 


brevicorne. 
niger. 


mucronatus. 
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ERRAT'A. 


Page 6, lig. 21. Pselaphüis; lisez Pselaphis. 

Page 6, ligs 23. Palpibus; lisez Palpis. 

Poge 13, lig. 17. Tab. 50; lisez Tab. 78. 

Page 14, lig. 26. Tab. 79; lisez Tab. 78. 

Page 16, lig. 10. Tab. 59; lisez Tab. 78. RC 

Page 16, lig. 11. Elongatulum, convexum; lisez Elongatulus., 
convexus. ‘ 

Page 18, Note. Audinot; lisez Audinet. 

Page 39, lig. 2. Pucos; lisez Duros. 

Page 40, lig. 5. Ducos; lisez Duros. 

Page 53, lig. 11. Ovali; lisez ovalis. 

Planche 83, fig. 3. Aubé; lisez Reich. 


Crasse IX. PL. 95. 
TROCHALONOTE. TROCHALONOTA ‘. Westwood. 


Genus novum , & familia Chrysomelidarum ; & forma 
corporis globulari , unguibus bifidis , elytrorumque 
lateribus sinuatis, singulare Lamprosomata (inter 
Cryptocephalides) cum Cyrtonis Apamæisque (inter 
Chrysomelides) conjungens. 


Corpus parvum , rotundatum , valde convexum. Caput 
breve. Labrum transversum, subemarginatum (fig. 3 ). 
Mandibulæ apice bifidæ (fig. 4). Maxillæ lobo externo 
apice articulato (fig. 5). Palpi maxillares brevissimi , arti- 
culis tribus ultimis æqualibus, apicali subtruncato (fig. 5, a). 
Labium antice latius, setis duabus obliquis apicalibus 
(fig. 6)\ Antennæ breves apice incrassatæ, 11-articulatæ, 
articulo ultimo apice mamillari (fig. 3, a). Prosternum 
inter pedes anticos paulo protensum in canaliculam parvam 
mesosternalem ruptum (fig. 7). ÆElytra valde convexa 
marginibus prope humeros sinuatis et unispinosis (fig. 8). 
Pedes breves crassi, tibiis trigonis , apice oblique exca- 
vatis. Ungues bifidi (fig. 9). 

Latreille, dans sa nouvelle édition du Règne animal, 
tome V, mentionne plusieurs groupes qui viennent près des 
Doryphora, et ajoute que « la Chrysomela badia de Ger- 
mar paraït former un autre genre. » J'ai été à même der- 
nièrement d’examiner cette espèce ,.et je suis entièrement 
de l'opinion de Latreille. J’ai formé un nouveau genre de 
cette espèce. auquel j’ai donné le nom de Trochalonota , 
à cause de son corps arrondi et globuleux. M. Germar pa- 
raît n’avoir pas remarqué la structure particulière que pré- 
sentent les ongles des tarses, et les sinuosités du bord 


* Tpoxæos , rotundus; v&Tos, dorsum, 


4 "CL. IX. PL. 96. 
élytres d’un beau jaune d'or mat, pattes = avec des: 
petits poils blanchâtres. | | 


Cette jolie espèce se trouve dans ji Te orientales , 

province du Deccan. 4 
Gorr.. 

Décembre 1833... 


ELasse IX. PL. 97. 


CIGINDÈLE. CICINDELA. Linne. 


tCRicHE. UC: APE. Gory. 


C. viridi-obscura; capite, thorace, scutelloque rubro- 
cupréis ; elytris fasciis tribus croceis. 


:: Long. 16 mill.; larg. 7 mill. 


Lèvre supérieure d’un jaune pâle, obscure à l’extréinité, 
avec cinq petites dentelures peu senties et presque sur la 
même ligne. 

Mandibules jaunâtres avec l'extrémité vert-noir. 

Palpes ayant les premiers articles jaunâtres et les der- 
niers vert-noir. 

Tête large fortement ridée entre les yeux ; ceux-ci gris et 
peu saillants. | 

Corcelet moins large que la tête, presque carré, se ré- 
trécissant postérieurement, fortement granulé avec deux 
sillons transversaux, l’un près du bord supérieur, l’autre 
près de la base, et une ligne longitudinale peu enfoncée au 
milieu , qui joint les deux sillons. 

Écusson triangulaire , très fortement granulé. 

Élytres convexes lésèrement ponctuées. 

Sur chaque élytre, trois bandes : la première prend au 
bord externe de la partie humérale, descend jusqu’au tiers 
de l’élytre, et forme une espèce de lunule ; la deuxième, 
sur les deux tiers, est transversale , plus large à sa naissance 
qui est au bord externe, et ne joint pas la suture; la troi- 
sième est terminale et moins large que les deux premières. 

Tête , corcelet et écusson vert avec des reflets cuivreux, 
surtout près des yeux et des sillons du corcelet. 

Premiers articles des antennes vert cuivreux , derniers 
bruns. 


CL. IX. PL. 95. 


Elytres d’un beau vert mat, avec leur bord externe cui- 
vreux. 


Bandes des élytres d’un beau jaune d’or mat. 

Dessous du corps et pattes rouge cuivreux, tarses verts. 

Toute la partie inférieure est en outre couverte de petits. 
poils blanchäâtres assez serrés. 


Cette belle espèce a été rapportée du Deccan, dans les 
Indes orientales. 


Gorr. 
Décembre 1833. 


CLasse IX. N° 08. 
ATERPE. arerpus. Schônherr. 
A. pipa. 4, pipa. Guérin. 


Fe Lao - cinereus , l'USOSUS , rat rer M pr: 14 thorace. 
_producto el antice duobus gihbis… Elraris coadunatis PRES 
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“Long. 20 3:22 pe ss 8; 9 millin, 


Ce Charançon extraordinaire est nee d’un gris 
jaunâtre, avec Le corps tout couvert de rugosités plus ou 
moins saillantes. La tête est très penchée, avec une trompe 
courte à chaperon échancré. Les côtés de la trompe sont 
garnis d’un duvet blanc. Les parties de la bouche sont 
noires , ainsi que les antennes, dont le premier article est 
logé dans une fossette oblique qui atteint presque les yeux. 
Ces antennes sont composées de onze articles , et terminées 
en inassue. Les yeux sont noirs; ils sont bordés en dessus 

d’une espèce de sourcil blanc formé par un duvet court et 
serré. Le corcelet est plus large que la tête; sa partie anté- 
rieure avance sur le vertex de telle sorte, que, si l’on resarde 
l’insecte en dessus, cet avancement du corcelet couvre 
presque entièrement la tête, et ne laisse voir que les sour- 
cils blancs qui couvrent les yeux. Le corcelet est un peu 
plus large en avant, et il porte sur son avancement anté- 
- rieur deux gros tubercules élevés , arrondis et assez courts, 
qui. ressemblent à deux oreilles. L'écusson est très petit, 
noir, saillant et globuleux. Les élytres sont soudées entre 
elles; elles sont un peu plus larges que le corcelet, bossues 
vers leur milieu, très inclinées à la partie postérieure, iné- 
sales. Elles ont en arrière deux tubercules très saillants 
dirigés en dehors et en arrière, ce qui fait paraitre la partie- 
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postérieure de l’insecte comme trilobée. Ces élytres em- 
brassent un peu l’abdomen. Le dessous de l’insecte est d’un 


brun un peu ferrugineux ; les pattes sont fortes , de la même. 


couleur que le dessus du corps; toutes les cuisses sont 
renflées ; les antérieures sont armées , au milieu et en de- 


dans, de deux épines courtes et arrondies; les intermé- 


diaires et les postérieures n’ont qu’une épine. Les jambes 

sont comprimées ; leur tranche externe est couverte de pe- 

tits poils blanchâtres et très serrés. Les tarses sont bruns. 
Cet insecte a été trouvé une seule fois à Madagascar, par 


M. Goudot , sur les feuilles des bambous, aux environs de- 


Sanzan, près de Tamatave. 


Guérin. 


Evasse IX. Pi, cg. 


MAR OR AS TRE LASER mouse 


. 

Antennæ undecim articulatæ, serratæ, ante oculos in- 
sertæ. Mandibulæ acuminatæ , interne unidentatæ. 
Palpi quatuor filiformes. Labrum minutum. Caput 
verticale , insertum , depressum.T'horax subquadratus ; 
scutellum triangulare. Elytra corpore breviora, apice 
singulatim rotundata. Abdomen deflexum , molle, 
segmentis marginato-reflexis, ultimo papilla cornea 
elongata instructo. Pedes breviusculi, tarsorum arti- 
culis subcylindricis integris. 


Ce genre, qui a les plus grands rapports avec les 
Drilus, en présente toutefois aussi avec les Cébrionites , et 
paraît former le trait d'union entre cette tribu et celle des 
Lampyrides. L'ensemble du corps est très recourbé{ fig. 2). 
La tête, qui est insérée dans le corselet jusqu’aux yeux, 
se trouve dans une position presque verticale; les an- 
tennes , fort écartées à leur origine (fig. 3), sont en scie, 
et de onze articles (fg. 4). Le premier a presque la forme 
d’un cône renversé; le second est globuleux et fort petit. 
Les autres sont tous triangulaires, et à peu près égaux 
entre eux. Les organes de la bouche (fg. 3) ressemblent 
aussi beaucoup à ceux des Drilus. La lèvre supérieure 
est très petite, les mandibules sont fort aiguës, assez 
alongées, et avec une dent du côté interne, qui pourtant 
est beaucoup plus faible et plus éloignée de l'extrémité 
que chez les Drilus ; caractère qui rapprocherait cet insecte 
de la tribu des Cébrionites. Les palpes maxillaires ( 3. 5) 
sont filiformes, et leur dernier article, plus grand que les 
précédents , - se termine en pointe arrondie. Les labiaux 
sont plus petits que les maxillaires. À 

Le corselet est presque carré; l’écusson est de grandeuÿ 
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ordinaire. Les élytres, qui laissent plusieurs anneaux de 
l'abdomen à découvert, sont arrondies à leur bout comme 
dans les Zonitis; ce qui fait qu’elles sont écartées entre 
elles à l'extrémité. Elles n’ont de repli qu’à leur partie 
humérale. Il y a des aïles sous les élytres. L’abdomen, 
qui est très mou et très flexible, porte à son extrémité une 
palette coriacée aplatie, assez alongée, et plus large vers 
l’extrémité , fort ressemblante à celle du Drilus flavescens, 
mais beaucoup plus grande (fig. 6). Les pattes sont sim- 
ples et assez courtes ; les trois premiers articles des tarses 
sont cylindriques ; le quatrième est triangulaire , mais il est 
absoluinent entier, et nullement bilobé, comme ceux de 
tous les autres Lampyrides. Le dernier porte des crochets 


simples (fig. 7). 
M. pe Passerinr. Â7. Passerini. Bassi. 
M. niger; thorace , ahdomine tarsisque fulvis. 
Long. 9 mill.; larg. 4 ll 


La tête de cet insecte est noire, luisante, fort aplatie, 
et même un peu concave au milieu, parsemée de petits 
points enfoncés. Les yeux sont assez petits. Les antennes 
sont noires, et de la longueur de la tête et du corselet 
réunis. Celui-ci est d’un jaune ferrugineux en dessus et sur 
les côtés, et la partie sternale est noire. Il est de forme 
carrée , un peu plus large postérieurement, et a de chaque 
côté de la base deux petits tubercules, comme on les ob- 
serve dans les espèces du genre Drilus. IL est lisse et très 
luisant, quoiqu'il soit recouvert d’un léger duvet de la 
même couleur. L’écusson et les élytres sont d’un noir 
ardoisé ; celles-ci sont fort élargies à leur base, et vont en 
se rétrécissant vers le bout : ce qui donne à l’insecte une 
forme qui se rapproche de la rhomboïdale. En les obser- 
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vant à la loupe, on voit leur surface légèrement rugueuse. 
Les ailes sont enfumées ; les anneaux de l’abdomen sont de 
la même couleur que le corselet. Is sont fortement rebordés 
sur les côtés et un peu pubescents. Les cuisses et la base 
des jambes sont noires ; le reste des pattes est d’un jaune 
ferrugineux. 

Jai pris un seul individu de cette espèce au vol, près 
de Trapani, en Sicile, à la fin de mai 1832. En jugeant 
par analogie , il faudrait croire que c’est un mâle. La 
femelle lui ressemblerait-elle, ou ne serait-elle pas aptère 
comme celle du Drilus? C’est peut-être ce que le temps 
nous apprendra. 

Je crois impossible d’éloigner cet insecte des Drilus, 
avec lesquels il a tant de rapports. Cependant il manque 
du caractère principal qui signale la famille des Lam- 
pyrides, car les articles de ses tarses sont tous entiers. 
Voilà encore une preuve qu’une famille naturelle ne peut 
pas être désignée par un simple caractère. 

. J'ai dédié cette espèce à M. Passerini, savant entomolo- 
siste et conservateur du Muséum d'histoire naturelle de 
Florence. | 

Nota. J'avais déjà envoyé un dessin de cet insecte à 
M. Passerini , lorsqu’a paru la deuxième livraison du Cata- 
logue de la collection de M. le comte Dejean, dans lequel 
j'ai cru le trouver désigné sous le nom de Cienidion thora- 
cicum ; et j'aurais conservé dans ma description ce nom, 
quoique inédit, si je n'avais pas observé qu’outre les noms 
de Ctenodes et de Ctenistes, depuis long-temps connus, il 
existe déjà un genre Ctenidia , formé par M. de La Porte, 
dans la famille des Mordelles. ( Voy. Annales de la Société 
Entomologique de France, tome IT, page xlix , etle Jour- | 
nal de l’Institut, où se trouve la description du genre. ) 


Bassr. 
Milan, avril 1834. 
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CLassE IX. Pr. 100. 
MELOE. mecor. Zinne. 
M. pp Saurcv. M. Saulcyi. Guérin. 


1. atro-cærulea, thorace lævi, rufo; capite rugoso ; ely- 
tris subrugosts, lineis tribus paululum elevatis. 


Long. 5 mill.; larg. 2 mill. 


‘ 

Gette jolie petite espèce, qui appartient bien au genre 
Méloé proprement dit, par ses élytres courtes, l’absence. 
d'ailes , les tarses bifides , les parties de La bouche, etc. , est 
facile à distinguer de toutes celles qu’on a publiées jusqu’à 
ce jour, et surtout des espèces décrites par MM. Brandt et 
Erichson , dans leur excellente monographie de ce genre. 
C’est la plus petite connue ; elle est d’une couleur noire 
tirant sur le bleuâtre , avec le corcelet rouge brique. Sa tête 
est grande , plus large que le corcelet, penchée, de forme 
carrée , un peu rugueuse ; le labre est grand , transversal, 
un peu échancré au milieu ; les mandibules sont fortes, un 
peu contournées et tronquées à leurs extrémités, avec une 
forte dent au milieu de leur bord interne et une partie 
membraneuse à La base; les mâchoires sont terminées par 
deux lobes membraneux arrondis, dont l’externe est le plus 
grand et se recourbe en dedans, pour couvrir le sommet 
de l’interne ; tous deux sont fortement ciliés en dedans ; les 
palpes maxillaires ont le premier article très petit, les deux 
suivants plus grands, égaux, rétrécis à leur base, et le der- 
nier allongé, plus grand quele précédent, un peu plus 
large et tronqué à l'extrémité ; la lèvre inférieure est ovale, 
transverse , avec la languette saillante, arrondie , faiblement 
échancrée au milieu, et donnant attache , vers sa base , à 
deux palpes labiaux de trois articles dont Le dernier est un 
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peu plus gros, un peu ovoïde et tronqué au bout ; les an- 
tennes sont plus longues que la tête et le corcelet; dans 
l'individu qui nous paraît le mâle, et qui est figuré sur 
notre planche, leur second article est très petit, les autres 
égaux , un peu allongés, avec le dernier à peine plus long que 
le précédent et arrondi au bout ; dans l’autre individu, que 
nous croyons être la femelle, à cause de la plus grande 
brièveté de ses élytres , les antennes sont de la longueur de 
la tête et du corcelet, à articles moins allongés, avec le der- 
nier plus grand que le précédent , terminé en pointe ; le 
corcelet est ovalaire, un peu plus étroit en arrière, lisse; 
les élytres varient de longueur ; dans le mâle elles attei- 
gnent les trois quarts de l'abdomen ; dans la femelle elles 
arrivent à peine à la moitié; elles sont chagrinées et lais- 
sent voir trois lignes élevées peu apparentes ; l'abdomen est 
finement rugueux. Les pattes sont assez grandes, terminées 
par des tarses simples à crochets bifides. 

Ce petit insecte a été découvert dans l’île de San-Lo- 
renzo , au Pérou, par M. de Sauley, officier de marine. 


GUÉRIN. 
Avril 1834. 
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